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Tension entre Athènes et Washington !Austérité accrueau Portugal
|
La formation du gouvernement

La levée attendue de l'embargo américain

sur les ventes d'armes à la Turquie~
irrité la Grèce

Cbve tarte A Athinea à NiC(>.

#oJhMOO#J^tnsMi48 SÎB,- rannonce de la levés
IlilWIlfUflflU»; nrnhnhl* Vemharan mtr les

Le départemesi d’Etat a con-
firmé rintention de M. Carter
de demander an Congrès d'ap-
prouver une réactivation de la

politique américaine en Méditer-
ranée orientale. La démarche
dn prérident comporte deux
volets : d'une part, le renonvel-
lemcnt du crédit de 140 millions

de dollars à la Grèce pour ses

achats d'armements et l'octroi

oe S mlDIona de dollars à Chypre
peur aider à résoudre le sort des
réfugiés ; d'autre part, la suspen-
sion de rembargo sur les livrai-

sons d’armes à la Turquie, le
déblocage de crédits, militaires de
175 minions de dollars et d'un
prêt de 50 millions de dollars.

S’il j a apparemment équilibre
entre les deux alliés des Etats-
Unis, c’est en raison des accords
antérieurement négociés par
Washington. L’un avee Ankara,
signé le 26 mais 1976, prévoyait
une aide de 1 milliard de dol-
lars en quatre ans et le passage
sons commandement tmo ' des
vingt-six bases américaines.
L’autre avec Athènes,- signé le i

15 avril 1976, et paraphé le :

28 Juillet 1977, comportait une
aide de 700 millions de dollars en
quatre ans et l'octroi de «faci-
lités» dans quatre bases placées
sous commandement grec.

Négociés tambour battant par
M. Kissinger, les deux accords,

devaient être soumis ensemble à
la ratification du Congrès.
Devant l'hostilité de. eelnl-d A
approuver des crédits engagés sur
plusieurs années, le Chef de
l'exécutif a modifié les moda-
lités acceptées de part et d’autre

et limité à l’année fiscale les

propositions de crédits militaires.

Simultanément, les livraisons

d'armes américaines à Ankara
avaient été suspendues le 19 dé-
cembre 1974 à la suite d*nn vote
dn Congrès contre l'occupation

par tes Turcs, dorant l'été 1974
de 40 % du territoire de nie.

L ’ em b a r g o - représentait pour
tonte l’opinion pnbüqne hellé-

nique — en Grèce comme à
Chypre — la moindre des pres-

sions que pouvaient exercer les

Etats-Unis pour amener la Tur-
quie à des concessions accep-
tables dans la question de
Chypre.

C'est pourquoi cette opinion
'

réagit avec tant d'émotion en
apprenant que désormais la poli-

tique américaine, donnant la

priorité aux considérations de
sécurité générale, se prive de ce
moyen de pression et se borne
à « attendre un geste » de la

Turquie.
Des années de méfiance, un

enchaînement de faits accomplis
— dont le dernier en date, qui
est aussi le pins grave, rinvaalon

de Chypre et le déplacement de
deux cent mille réfugiés, incombe
à la Turquie. — compEqnent
toute recherche d’on équilibre en
Méditerranée orientale. Athènes
comme Ankara sont toujours sur

le point de se sentir alternative-

ment dupés par Washington.
Zi est certain que la Turquie
dispos-: d’une marge de ma-
nœuvre un peu moins étroite que
celle de la Grèce pour amorcer
avee 1T7.KJ3.S. un rapproche-
ment susceptible d’inquiéter les

Etats-Unis. C’est ce que laisse

entendre le communiqué dn
département d’Etat indiquant

qOv la nouvelle décision « est

destinée à renforcer nos rela-

tions avec la Turquie et les

défenses de l'OTAN ».

Pourtant, la rencontre des

16 et 11 mars entre MM. Ecevit

et Caramanlis à Montreux a
posé la Jalons d’un règlement

du contentieux entre leurs pays.

Les échanges, de vues se pour-

sxüvnmt le 14 avril à Ankara
entre la secrétaires «généraux

dej deux ministères des affaira

étrangères.

La décision de M. Carter peut

contribuer h débloquer la situa-

tion. biais eOe est le fruit d’une
« Realpolftlk » dont la Chypriotes

risquent de faire la frais, dès

l'instant que le partage de nie,

Imposé par les armes, est cou-

ronné par le succès diplomatique

que représente pour la Turquie
la reprise des livraisons d'armes

américaines.

A Athènes comme à Nico-
sie,- Tannonce de la levée

probable de l'embargo sur les

livraisons d’armes américaines
à la Turquie a -suscité -une

vive émotion, et des manifes-
tations anti-américaines ne
sont pas à exclure.

Pour l’opinion hellénique, en
effet, cet embargo constituait

la sanction de Ttnoasion de
40 % du territoire chypriote

par la Turquie pendant Vété

1974. Sa levée, sans aucune
contrepartie de Ta part d’An-
kara, est donc très vivement
ressentie.

De notre correspondant

Athènes. — Depuis lundi 3 avril

après-midi, la police grecque est

en état d'alerte afin de protéger
les bureaux des services améri-
cains installés dans la région
d’Athènes.

La milieux gouvernementaux
et l’opposition se rejoignent pour
critiquer la décision du président
Carter de lever, l’embargo avant
que le gouvernement turc ait fait
au secrétaire général de l’ONU.
M. waldheâm, des propositions
précises et raisonnables concer-
nant Chypre. Four les Grecs, U
s’agit « d'un coup de poignard
dans le dos », et leurs réactions
sont telles que le nouvel am-
bassadeur américain, M. McCto-
sky, devra affronter une situation
délicate, voire, explosive.

Le premier ministre IL Cara-
mcnlis. qui poursuit sa seconde
tournée européenne; est ' en
contact téléphonique permanent
avec Athéna et Nicosie. H a prié
M. Averof. ministre de la défense,
chargé, des affaires éitangères en
l’absence de M. Papaligooras. -qui-

• Forte augmentation des tarifs publics

• Reprise des négociations avec le Fi/LI.

Après les remous provoqués la semaine dernière an Portugal
par la démission des généraux Rocb» Vleira, chef d’état-major de
l’armée de terre, et Vasco Lourenço, commandant de Ut région
de Lisbonne, les pouvoirs publics doivent maintenant faire face
à une situation économique très sérieuse.

Alors que reprennent les négociations avec le Fonds moné-
taire international, et que le Parlement s’apprête A examiner le

projet de plan et de budget pour 1978. le gouvernement a pris

une série de mesures d’austérité, comprenant notamment une
forte hausse des tarifs des services publics, rendues inévitables

par la gravité de la crise.

De notre correspondant

Lisbonne. — Depuis le samedi
1” avril, tes Portugais paient plus
cher l’eau, le gaz, l’électricité et
la transporta : l’augmentation
de ces servloa publics varie entre
25 % et 50 %. Us savent,, en outre,
que leurs Impôts seront majorés
de 15 %. On annonce encore, pour
mercredi, la fixation du nouveau
prix de certains produits alimen-
taires comme le pain, le riz, la
farines, limite, le.' sucre et la

viande de porc, qui augmenteront
en moyenne de 22%.'

Enfin, la morue, naguère consi-
dérée comme le plat national par
excellence, atteindra des prix pro-
hibitifs pour 1a plupart des
foyers, Tn»iK la consternation de
ceux qui regarderont le e fidèle
ami» (fiel amlgo) derrière la
vitrines des magasins aéra de
oourte durée, car la morue est
condamnée, parait-Ü, à dispa-
raître parement et simplement
du marché.

C’est dans oe contexte de
haussa généralisées que la dépu-
tés commenceront. Jeudi, le débat
sur tes projets de plan et de bud-
get
La deux documents repren-

dront quelques-unes des «sugges-
tions* faites par :1e Fonds moné-
taire. Interna fcional. lara des
conversations qui ont eu lieuA la
fin de Tannée dernière: On pré-
voit, par -exemple, la limitation

budget, la compression attendue :

représentant environ 4,3 milliards
de dollars pour 1977. elles s’élè-
veront, en 1978. à plus de 5,4 mil-
liards. D’autre part, la estima-
tions concernant le déficit de la
ha.hmre» des paiements seront
très probablement è réviser.

Le gouvernement portugais et
le P.M.T. s'étaient mis d’accord
pour ramener ce déficit à
800 millions de dollars pendant
l’année en cours. Or, la chiffra
déjà connus pour tes mois de
janvier et de février font penser
que la balance des paiements en-
regrlstrera, en 1978. un passif qui
ne sera pas Inférieur à un mil-
liard de . dollars. Ce qui aurait
conduit' te FMI à durcir sa
positions. Selon des sources por-
tugaises, tes experts du Fonda
qui se trouvent actuellement à
Lisbonne. Insisteraient sur la né-
cessité de dévaluer à nouveau
Tescudo. •

JOSÉ REBELO. .

(Lire la suite page SJ

• M. Raymond Barre envisage de lancer

un emprunt d’État de 8 milliards

e Les ministres seront nommés dès mercredi

Au lendemain de rélectfon de M. Jacques Chaban-Delmas, nou-
veau président de rAssemblée nationale, le Journal officiel de mardi

4 avril a publié le décret du président de la République reconduisant

M. Raymond Barre dans la charge qu’il assumait depuis le 25 août
1975.

Le premier ministre entoure de la plus grande discrétion les

consultations qu'il a entreprises en vue de la formation de son troi-

sième gouvernement, dont il s'est entretenu dans ia matinée avec
M. Giscard cTEstaing.

L’attribution des principaux portefeuilles sera conn «e mercredi
après-midi 5 avril, la nomination des secrétaires d'Etat intervenant

ultérieurement comme cela avait déjà ôté le cas lors de la constitution

du premier gouvernement Barre (août 1976) et du deuxième (mars

1977).

Une des premières tâches du nouveau gouvernement sera de
lancer un emprunt d’Etat qui serait de huit milliards de francs environ.

(Lire page 42.)

La première Journée de la
sixième législature, qui fut bien
.loin d’être brûlante, a été Illus-

trée, si l'on peut dire, par un
fait «ans précédent dans la an-
nales de la V* République : le

groupe le plus puissant de rAs-
semblée nationale, dont la mem-
bres avalent recueilli, tes 12 et

19 mars, plus de 31 % des 491

sièges à pourvoir, a inscrit d’en-
trée de jeu à son palmarès une
défaite cuisante et étrange.

Pour la première fois depuis
bientôt vingt ans, tes tenants fort
peu « partageux » de ce qui fut
« l’Etat UDJL » n’ont pas pu
Imposer leur k>L U leur reste
plus qu'à digérer tous ensemble
leur Insuccès commun et à médi-
ter collectivement sur le para-
doxal épilogue, de la bataille du
c perchoir » : leur champion

Edgar Faure. qu’O serait tout à
fait abusif de classer parmi la
gaullistes historiques, contraint
de s’effacer devant Jacques Cba-
ban-Delmas, compagnon de la

Libération devenu le porte-dra-
peau des c non-gaullistes >.

La tentative de « récupéra-
tion s de IL Labbé. président du
groupe chlraqulen — « la prési-

dence de YAssemblée reste <m
RJ?JR. » — apparaît A la fols ridi-
cule et indécente dans la mesure
où, lundi matin encore, la Lettre
de la Nation rudoyait avec inso-
lence, sous la plume de Pierre
Charpy, l’« ancien joueur de
rugby » qui s’était « mis en posi-
tion de hors-jeu ».

RAYMOND BARRILLON.

(Lire la mite page SJ

Pompidou ou ïe devoir d'Étai
accompagne le premier ministre,:! à 20% du. taux d’inflation — qui
de préciser qu’il n'était pas sensé
ni équitable de lever l’embargo
sur la arma destinées à la Tutt
qule sans un geste concret de
bonne volonté de ia part d’Ankara
dans la question de Chypre. •

‘ MARC MARCEAU.
(Lire ta' suite page - 3.) '

.

s’appliquera, bien entendu, au
relèvement des rémunération» —
et le maintien à 15 % du taux
dn chômage. Dans d'antres do-
maines. les recommandations du
FAIX n’ont pas trouvé tes auto-
rités portugaises aussi réceptives.
Ainsi, la dépensa publiques ne
subiront pas, selon je projet de 1

Georges Pompidou est mort
H ÿ à quatre arts le 2 avra 1974,.-

JC. Jacques .Chirac évoque

d-desfious la personnalité du
président disparu. ... .

La nouvelle législature confirme
la V* République, dans toute la

force dé sa Institutions. Ainsi en
a décidé; une fols encore, le suf-
frage populaire. Après vingt an-

Les Philippines, ou la «démocratie» par décrets
:

Des élections législatives cuiront Heu aux Phi-

lippines le 7 avrü. L’opposition présente des can-
didats et a mené une campagne active. Néanmoins,
la loimartiale, en vigueur depuis 1972. n’a pas
été levée, et les plus résolus des adversaires du
président Marcos sont restés en prison ou assignés

à résidence. Suit détenus politiques qui avaient
demandé leur libération pour présenter leur can-
didature ont protesté dans un communiqué contre
lerefvs qui leur a été opposé.

JC. Marcos vient de dénoncer Yintervention des

t étrangers » qui. selon lui, soutiennent ses adver-
saires : ces propos visent les Américains bien que
le chef de YBtat philippin n’ait pas cité nommé-
ment les Etats-Unis. Malgré les liens qui unissent
Washington à Manille, le gouvernement de M. Car-
ter s'accommode mal des violations des droits de
l’homme aux Philippines.

Dans une série d'articles dont nous commençons
la publication, notre envoyé spécial évoque la vie

politique aux Philippines et les relations de ce
pays-avec les Etats-Unis.

.

— UNE
Manille. — En plus de dnq ans

de loi martiale, la turbulente
démocratie de la ..fin des
artnéa 60, avec son Parlement
anarchique et divisé en clans, s’est

apparemment assagie. Un dévelop-

pement économique que saluent
la milieux - d'affaires inter-
nationaux lui a permis d'attein-
dre Je second PJLB. d’Asie du
Sud-Est. après celui de l'Indoné-

sie. Ce résultat, joint au lance-

ment de grands projets d'indus-

trialisation et d’équipement, à
la réforme agraire et à l’arrivée

de capitaux étrangers, justifie

aux yeux du président Marcce

AFFAIRE DE
îj De notre envoyé spécial

FAMILLE
PHILIPPE PONS

la remise en cause de l’ordre

ancien et l’instauration de ce

qu’il nomme la « nouvelle socié-

té ». Mais cette-e réussite » a été
payée d’un appauvrissement de
la population, dont la revenus
en termes réels ont diminué en
cinq ans, selon, l’estimation de la

Banque mondiale, de phs de 20 %
du fait de rinflatlon galopante
et de la volonté délibérée des
autorités de maintenir tes salai-

res à un niveau bas pour attirer

tes Investissements étrangers.

Sur te plan politique, te régime
a rois tout bonnement entre
parenthèses la vie politique dans
ce qui avait été la première
démocratie de cette partie du
monde. En organisant le 7 avrü
des élections générales, pour la

première fois depuis quH a pris

le pouvoir, M. Marcce tient à
donner un vernis démocratique à
son régime de manière & calmer
tes critiques, de plus en plus
vives, quV a suscitées aux Etats-
Unis, notamment ' en oe qui
concerne tes violations des droits

de l’homme.

(Lire la suite page 5J

.
par JACQUES CHIRAC

nées d’une exceptionnelle stabi-

lité politique ; k quelques heures,
aussi, d’un anniversaire de deuil

H y a quatre ans. Georges
Pompidou disparaissait. Ayant
épuisé sa dernières força k
maintenir l’Etat, qull avait tant
contribué k rétablir, et à préserver
te rayonnement de la France,

dont il avait une passion têtue.

Q entrait .debout dans l’histoire.

Quelle place, sur la tablettes

<Taîrain de Clio. sera réservée à
cet homme d’exception ? Sans
doute est-fl encore trop tôt pour
le dire. les grands hommes tom-
bés. la postérité n'instruit leur

dossier qu’à pas de plomb, comme
pour mieux assurer son jugement.

La conscience populaire, elle,

n’attend pas. EDe se prononce,
d’instinct ou de raison, sur la
êtres de chair et de sang que le

destin a broyés après tes avoir

mis en charge des plus hautes
exigences. Dans la conscience de
notre peuple, Georges Pompidou
occupe une paît secrète parce
quH s'identifiait & Jul et parce
qull fut, au sens propre, un
malnteneur de l’essentiel sans
jamais fermer son cœur ni son
esprit aux pulsations de sa vie

quotidienne. Dès qu’fl eut donné
sa maure, le présidait disparu
bénéficia, dans l’opinion, d’un
large capital affectif. Mais, s’il en
savait 1e prix, il n'en parlait

guère et, comme pour sa vie pri-

vée, le masquait sous le voile

d’une Intraitable pudeur. Haïs-
sant l’exhibition, ne mêlant Ja-
mais l’art de plaire k l’art de

gouverner, IJ avait la- confidence
trop rare pour qu'on pût le percer
k Jour. Mais je crois que cette

extraordinaire impression de sé-
curité, de solidité humaine, qui
émanait de bd se nourrissait,

dans searetranebements profonds,
d'une seule certitude : celle

d’être compris (les Français.

(Lire la suite page 9J

AUJOUR LE JOUR

Le retour de Jacques
Lonqtfü fut déclaré élu à

la présidence de l’Assemblée
nationale. M. Chaban-Delmas
escalada si vite les marches
du perchoir qu'on crut un ins-

tant qvfü monterait jusqu’au
ciel.

(Tétait assurément le sep-
tième ciel pour un homme qui
fut, ü y a quatre ans, battu
par son adversaire et roulé
par ses amis, et qui, aujour-
d’hui, roule ses amis arec la

complicité de son ancien ad-
versaire, achevant ainsi la

longue merre de 1974-1978.
Désormais, tout le monde

est casé et toutes les ambi-
tions sont satisfaites, 2e maire
de Bordeaux n’ayant plus
nen à envier au député de la

Corrèze : Yun a son perchoir,

et l’autre son hôtel de vüle.

Et, pour l’un et l’autre. PEly-
sée n’est plus actuellement
qu’un vieux souvenir.

BERNARD CHAPUIS.

desfemmes de tarbes, de bordeaux, de bayonne et d'ailleurs.

UN ROMAN-JOURNAL DE MAX FRISCH

Slécit d’un amawc

eu amam du mût ?

desfemmes enmouvements §

en vente dans tous les kiosques et les librairies 7 F.

Raconter telle quelle sa vie

amoureuse.? Il n'y aurait que Ro-

binson pour pouvoir le faire sans

Indélicatesse. Non consentie par

les partenaires, l'exposition pu-

blique d'une relation privée o
quelque chose d'un rapt terroriste.

% Je n'ai pos vécu avec toi pour

fe servir de matériau littéraire. Je

interdis décrire sur moi », a dit

un jour à Max Frisch sa jeune

épouse. A un tel interdit, comme
ou simple respect de l'autre et de

son droit à garder sa vie pour lui,

la réponse de l'écrivain est le

roman,' qui transpose, qui brouille

les Identifications. Cette fois, Max
Frisch n'en a pas voulu.

On le connaissait dramaturge
brechtien, soucieux d'objectivité

(montrer des mécanismes sociaux
sous des fables : < Monsieur Bon-

homme et les incendiaires », « An-
dorre »), romancier se livrant avec
impudeur en forçant ses lecteurs

à se recorïhaître dans ses person-

nages (« Je ne suis pas Stifler >,

« Homo Faber », « le Désert des

miroirs »), auteur d'un admirable
« Journal » (deux volumes parus :

« 1946-1949» et e 1966-1971 >î

qui était tout, sauf intime.

MICHEL CONTAT.

(Lire la suite page 13.)
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GRILLES DU TEMPS

ENTRETIEN AVEC BERTRAND DE JOUVENEL POLITIQUE, MOUVEMENT

U. - <Trop d'intellectuels sont des idéologues > ET SENS DE L'HISTOIRE
Après avoir parié an cou»

d'an premier entretien de
l’écologie, de l’usage des
machines, du pouvoir et de
la « marchandise > («le
Mande » du 4 avril) , M. Ber-
trand de Jouvenel répond &
des questions sur les Intel-

lectuels. le chômage, l’infla-

tion et la prospective.

% Récririez-vous un jour de
La mime façon Le dialogue
entre Socrate et Alcibiade que
Von trouve dans votre Hure
De la politique pure? Les
rôles du professeur et de
l’homme d’action sont là par-
faitement tranchés. Or les
c dures » aujourd’hui font de
plus en plus de la politique,

les enseignants se Devient les

guides du pouvoir, alors que
les chefs d’Etat philosophent
comme M. Giscard dfBstamg
dans Démocratie française.

— Assurément et heureusement,
le néfaste Alcibiade n’est pas le

prototype de l’homme politique ;

c’est un séducteur de foules, un
entraîneur efficace, sûr de lui, et
Inconscient des responsabilités
qu'il assume & la légère. L’objet
de l'apologue était l’inefficacité
de la prudence A l’égard de ces
dangereux talents.
» Socrate n'est pas le proto-

type de l'Intellectuel. Ses dialo-
gues n’asrt-lis pas été des assauts
contre les raisonneurs, les
ebstractcuis de quintessences ?
C’est en adversaire qu’il s’entre-
tenait avec les Intellectuels. St
voyez de quelles images ü use
contre eux : elles sont tirées de la

vie pratique, des exercices physi-
ques et surtout des métiers. S
aimait & s'entretenir avec les

artisans, à les regarder travailler.

Combien de fols n’évoque-1-11 pas
l’art du tisserand ? Il s’étend sur
la fabrication d’une belle mar-
mite. U visite attentivement les

chantiers navals du Pliée. B
nourrit son esprit du contact
avec la réalité rivante. Plût an
ciel que telle fût la conduite
ordinaire des intellectuels !

» Que l'Information et la
réflexion qu’elle appelle doivent
précéder Vopinion, voilà, ce que
prêche le Socrate de mon apolo-
gue. Or tel n’est pas le cas d’un
bon nombre de nos intellectuels

engagés. Ce sont des Idéologues,

à tel point que s’applique parfai-
tement à eux le grand et admi-
rable pamphlet écrit par le jeune
Marx (en 1845-1846) contre VIdéo-
logie allemande. Tout ce qu'il dit

là pourrait s’appliquer à la plu-
part de nos Intellectuels, y com-
pris ceux qui se réclament de
Marx. A croire que notre monde
intellectuel est devenu le siège
de ce que fut cette idéologie alle-
mande.

s Que demandait Marx T Que
nous ne regardions pas la réalité

& partir des auteurs des créations
de notre esprit, des chimères, des
Idées, des données ; mais que, nu
contraire, noos remontions des
réalités à la formation de repré-
sentations adéquates.

» Les intellectuels qui oeuvrent
utilement sont ceux heureuse-
ment nombreux qui s’appliquent
à l’examen approfondi des as-
pects concrets de notre société et
aux moyens de la transformer.

La responsabilité de Péduoatlon nationale

— Vous avez déclaré un
four que la découverte du
chômage en 1923 fut le début
de votre combat social. Sans
avoir l’ampleur qu’il connut
entre les deux guerres, le

chômage, et surtout celui des
jeunes, ravage notre société
aujourd’hui. Je ne pense pas
que vous ayez «la» recette
pour le supprimer, ce serait
trop beau, mais comment les
politiques des gouvernements
devraient-elles s’orienter.

selon vous, pour le réduire T

— Le chômage est humiliant
pour les gens qui ont un passé
de travail et qui se sentent
rejetés et rendus Inutiles. H est
démoralisant et très dangereux
pour les jeunes. On sait le rôle
qnll a joué dans la montée de
l'hitlérisme. Le chômage des
Jeunes est pour une très grande
part une responsabilité de l’édu-
cation nationale, car, ce qui
frappe dans les agences pour
l'emploi, s’est la grande propor-
tion de jeunes qui se présentent
sans aucune espèce de formation
au travail. Situation très éton-
nante, car Ü y a longtemps que
l’on parie de la nécessité d’une
éducation technique, d’un ensei-
gnement technique, et il y a
longtemps que les C.E.T.
devraient avoir la primauté d’in-
térêt et de prestige sur les
C.EL&

» On constate aussi dans les
agences pour l’emploi que les of-
fres de travail s’adressent à des
ouvriers hautement qualifiés que
l’on ne trouve pas, alors que le
gros des demandeurs est formé
d’O-S. et que, quand on leur sug-
gère d’acquérir une formation,
on apprend avec étonnement

â
u'll leur faut prendre la queue
tme file d’attente qui peut

durer trois an»
» H y a là, culpabilité mani-

feste de l’éducation nationale,
qui s’est amusée A développer
un enseignement pseudo-intel-

lectuel, oubliant que nous vivons
tous de ce qui est le travail
matériel et pratiqua J’ai vu
récemment un film sur la Ma-
laisie. On pouvait y constater
l’efficacité des travailleurs de là-
bas dans les scieries. Il faut
bien rappeler que les mission-
naires jésuites allant en Chine
et aux Indes an dix-septième et

au début du dix-huitième siècle
s’ébahissaient de la supériorité
en adresse des travailleurs asia-
tiques par rapport à ceux de
notre pays. Depuis lors, nous
avions pris la domination grâce
aux machines. Elles ont trop
fait oublier l’habileté manuelle et
surtout ont permis d’utiliser des
travailleurs non qualifiés. Ce que
recommandait du zeste dès 1835
l’économiste anglais Andrew
Ure : il pensait que c’était un
grand progrès de pouvoir em-
ployer des travailleurs non qua-
lifiés qui « iront pas mauvaise
tête comme les ouvriers qua-
lifiés».

» Or cette fierté du métier, ce
plaisir pris A l’adresse, c’est quel-
que chose qui redevient Impor-
tant dans l'emploi d'aqjourdnui,
et les formations n’y sont pas
adéquates. Je chercherais, quant
& mol. la résorption du chô-
mage dans ce que J’appelle
les « jeunes pousses s, car je
pense que notre gouvernement,
et je ne l’en bLame pas, est
préoccupé de soutenir les gran-
des entreprises un peu vacillan-
tes. et de façon qu’elles n’aient
pas à débaucher ou quelles dé-
bauchent moins, mais la lutte
contre le chômage n’est pas, ne
peut être, le non-débauchage.
Elle est l'abondance de l'embau-
che. Et rappelons que. quand
nous avons lutté pour le plein
emploi, c’était pour l’apparition
d’emplois et non pas poux la
conservation A tout prix des
emplois existants, ce qm est évi-
dement contraire A la logique
des changements techniques.

La « société Inflationniste

— A Vautre mal qui ronge
nos économies, l'inflation,
vous nTêtes pas insensible,
puisque vous avez parlé un
jour de la « société inflation-
niste ». Quelles sont ses ca-
ractéristiques principales?

— Toute grande guerre a
donné lieu A l'inflation pour des
raisons très simples. L'Etat em-
ployant alors une grande quan-
tité des forces des travailleurs
soit & combattre, soit à forger
des armes, ces derniers étalent
plus largement payés qu’avant
lai guerre et cela pour fabriquer,
des produits qui n’avalent pas
d'acheteurs (les obus ne sont pas
payés par ceux sur lesquels ils
tombent). Par conséquent fl y a
eu des salaires élevés et. d’autre
part, il y a eu une raréfaction
des produits achetés, puisque 1k
grandie partie delà population qui
normalement fournissait ces pro-
duits était & la guerre. Ce désé-
quilibre entre les salaires et les
fournitures entraînait une hausse
des prix donnant heu A récla-
mation de salaires. H en a été
ainsi de toutes les guerres.

» Lorsque l’on suit le mou-
vement des prix au dix-
neuvième siècle, U a toujours été
le même : après la guerre, les
prix baissent parce qu’il y a plus
de producteurs, les salaires ten-

dent à baisser parce quH y a plus
d'ouvriers qui se concurrencent
et qui alors ne sont pas encore
syndiqués. H y .a donc concur-
rence pour les emplois, sur
laquelle Marx mettait l'accent
(l’ff armée Industrielle de
réserve » souvent formée de
gens revenus de la guerre et qui
ne retrouvent pas d’emplois). Les
budgets publics ee dégonflent et
continuent A se dégonfler pro-
gressivement A mesure que les
emprunts d’Etat, qui avaient
servi à financer la guerre, pou-
vaient être convertis A un inté-
rêt plus faible pour le rembour-
sement. Ces phénomènes se sont
manifestés même après guerre,
dès 1920 du rian» certains
pays. Aux Etats-Unis, U y a eu
également baisse des salaires et
des prix en 1920, en particulier:
Et puis 0 y a eu aux Etats-Unis
une stabilité des prix jusqu’en
1929 (1929 est une crise qui est
survenue sans Inflation et qui
est due essentiellement A une
panique financière et au rôle de
la Bourse).
Après 1a guerre de 1939-1945, 11

n’y a pas eu cette déflation
sévère qui avait été prêchée
après les guerres napoléonien-
nes par Ricardo, an grand dam
des entreprises. Les dirigeants
des pays vainqueurs avaient le
souvenir de l’erreur de ce chô-

mage attendu que Ton n’avait
su ni empêcher ni combattre
et qui avait donné en Allemagne
l'hitlérisme.

» Les salariés, après la libéra-
tion, ont voulu que leurs salaires
nominaux suivent le rythme des

S
rix C'est tout A fait légitime.
>n a jamais voulu donner un

coup d’arrêt sévère, brutal A ce
processus, et je crois que l’on
s’est bien trouvé de ne pas l’avoir
fait.. Le progrès social se fait
rrtn pas nar la baisse des prix
(l’Idéal au dix-neuvième siècle),
mais par la hausse des salaires
directement versés A ceux qui
travaillent. Je suis pour cette
thèse et Je resterai pour.
» Ce qui s’est produit est un

phénomène A peu près compa-
rable A celui du temps de guerre
où la proportion des individus
aptes au travail qui effective-
ment sont producteurs a été dé-
croissante très rapidement. Les
gens qui manient quelque nhe*** ;

les cultivateurs, les ouvriers
d’usine, forment une partie
moindre de la population. Or
c’est la seule partie dent on
puisse mesurer la productivité
par personne (mesurer la pro-
ductivité d’un professeur, c’ait
impossible). Les emplois les plus
sûrs et les mieux rémunérés sont
les emplois dont la productivité
est supposée non améliorable, et
cela joue un rôle très imputant
dans la hausse des prix
» D’autre part, les ouvriers ont

continué A réclamer des hausses
de salaires. H fout les compren-
dre. car la part de la création
pratique qui leur revient est
toujours moindre. Ce que je
veux dire maintenant est plus
complexe. L’Etat multiplie les
libéralités aux dépens des sala-
riés. Sans doute ces libéralités
sont adressées A tout le monde,
mais, du coup les travailleurs qui
effectivement travaillent sont
moins payés : la vieille mère est
mieux soignée, les enfante vont
plus A l’école mais le travailleur

à-dire que les libéralités qui sont
des revendications de gauche
(sécurité sociale, équipements
collectifs) sont en contradiction
avec les hausses die salaires, qui

RÉPLIQUES A_.

sont aussi des revendications de
gauche, t#* gens ont plus
conscience des moyens directe
d’achat obtenus que des choses
réalisées pour nous et qui, de ce
fait, nous sont épargnées. Ou,
si vous le voulez, la percep-
tion du «salaire direct» est hfon
plus vive que celle de ce qne l’on
appelle le «salaire Indirect».

— En 1961, si fe ne me
trompe, vous avez lancé le
terme « fvturiblea », et un bal-
letùi portant ce titre étrange,
emprunté, le crois, au théo-
logien espagnol Afoîino.
Comment votre démarche se
situe-t-eUe par rapport aux
recherches de prospective, de
prévision, aux scénarios du
type de ceux qttBemuam.
Kahn a mis au point pour la
Rond Corporation ou à ceux
du Club de Rome?
— Le tenue «foturibles» est

an pluriel : il comporte la néga-
tion d’un avenir prédéterminé
qne l’on . aurait A prédire. 13 ,

affirme la diversité des futurs
possibles, qui sont plus ou moins .

prévisibles, plus ou moins pro-
bables et plus ou moins dési-
rables. Il Invite donc à prendre i

conscience des carrefours qtd ee

?
régentent : selon la vole prise;
avenir sera différent
» C’est là une attitude de

l’esprit dictée par l'étude de
l'histoire. Nous y voyons les plus
grands désastres préparés par
l’aveuglement ou, pour mieux
dire, par un égarement de la
vision.

» Il en a été ainsi de tout
tempe et, wia.th»nTMn^mprnt, de
mon temps, au cours de ce
vingtième siècle où les ci-devant
puissances de l'Europe ont été
conduites de façon suicidaire,
comme autrefois les cités grec-
ques, comme, après elles, les
républiques italiennes. Elles n’ont
pas seulement perdu leur rôle
politique mondial ; bien pis, elles

ne- se montrent pas même sou-
cieuses de rester un exemple de
beauté et des sources jaillissantes
d’art et de pensée. »

" Propos recueillis

par PIERRE DROUIN.

C
ONSERVER, garder .intact
— mais quoi ? — est en
nous une tendance stérile,

ou une illusion dont 0 fondrait
tout d’abord nous méfier. La vie

ne conserve rien ; elle ne cesse

de détruire pour reconstruire,
autrement, certes, mais en dépas-
sant toujours ce qui paraît
acquis. LUlnslon conservatrice— «wnmi» l’illusion écologiste —
d*une nature immuable, est une
sorte d’humanisme clos, une
mythologie, qui situe en arrière

ses références et ses images- De
cela, l’histoire qui est mouve-
ment, devrait a jamais nous
délivrer. L'histoire n’est point
seulement mémoire on acquis,
elle est aussi ouverture.
Mafa quelle ouverture ? sur un

« ailleurs » hypothétique ? ou sur
un « sens »? La civilisation
occidentale a bon dos ! Le pro-
grès qu'elle annonce ne serait
ambigu que parce qu’l) est limité.

Les civilisations qui ont. derrière
elles, une mythologie seule; sont
et restent figées. Elles ne sont
pas ouvertes au progrès parce
qu’elles ne pensent qu’en termes
d’itération, d'étemel retour,
comme une nature qui refait
toujours, en apparence, les

mêmes gestes. Mais se bal-
gne-t-on toujours dans la même
eau? L'Occident Judéo-chrétien
a Introduit le sens et porté les
regards ailleurs, au-delà du pré-
sent et de sa réitération. En
annonçant un autre royaume, en
apprenant A dépasser ce qui se
fait, en créant au cœur de
l’homme l’insatisfaction de son
prisent, elle a lancé, dans le

débat humain, l'appel à d’autres
horizons. Ds ne peuvent venir
qne si ce monde-ci se détruit
pour se reconstruire.

Pour que cela puisse se faire,

il fout avoir évacué la peur et. en
premier, celle de se perdre. « Qui
aime trop sa vie la perdra ; qui
perd sa ute la sauvera. » Faire
appel A la peur, c’est sans doute
la tentation la plus basse qu’on
puisse tendre A l’homme.
L’homme, dans sa peur, ne
construit pas ; il s’enferme et sa
barricade en ses forteresses, en
son -angoisse, en son -acquis.
L'homme; -qui sait ou qui vent
risquer, apprend qu’il doit

s’avancer au grand large ou iw,
le grand vent.

Pourtant le progrès n’a, »
lui-même, aucun « sens » ;

n

en a par rapport A celui qu
le crée, pour d’autres qm i*utou
seront. L’histoire est-elle «Icq
une vis sans fin pour le Sisyph.

que serait l’homme ? Ce retour
A l’univers clos fait se xejtimht
conservatisme et progressisme.
L’homme serait alors une son
de marionnette agis par
force qu'il ne sait ou ne peut
dominer. Nous savons par r»

rfr-

rience Intime et par une phu
grande attention aux viclsE&aïa
de l’histoire elle-même qui] n'en

est rien. Mais cet « ailleurs

ce dépassement, s'il appartient

A quelques-uns de l’entrevoir, fe
le faire pressentir, aucun fe
ceux qui 2e promettent ne poa
le donner.
Après le tumulte électoral

pourrons-nous encore «xuçr&.
dre qu’il n’est an pouvoir ü’sa-
cun l’entre nous de s’en remette
totalement A d’autres de note
destin. Ce n’est pas la mesqui-
nerie des hommes qui est en
canoa, leur myopie au l'étroitesse

de leurs vues, mais ratas qtfih
font, pour ce qui est fronsttoto,

pour ce qui est le meilleur es

ce moment-ci — n'est-ce pu la

définition même de la politique?— ce moment — déjà — posté
en nous le présentant A 2a fcris

définitif et scellé pour toujtran.

On ne fera Jamais accroire i
l’homme, qui veut tant soit peu

réfléchir, que l’histoire va s'ar-

rêter ou l’Apocalypse s’ouvrir

parce que quelques hommes sur

le pré carré du pays, prétendent

couvrir toutes les autres voix fe

leur vacarme. D’autres voix' ait

crié avant eux, naguère, qufHjk
se sont tues. On s'en souvint
peut-être, et encore, mais les

catastrophes aussi sont panées
et les questions inassouvies fe

l’homme demeurent. Ce sont

elles qui. sans cesse, fout et

défont l’avenir, selon qu’m la

écoute ou que l'an se bouche

yeux et oreilles.

FRANCIS FERRIES,
docteur is lettres,

chargé de rechercha
. a» CJfJLS.

«Ce n'est pas mon problème»
Pierre Drouin analyse ce quH

appelle le « complexe de l’escar-

St » ou « tendance au retour
ns la coquille ». [Le Monde du

7 mars.) Le symptôme le plus
frappant se manifesterait tous
les Jours par la phrase : « Ce
n’est pas mon problème. » -

Le besoin croissant de protec-
tion ne serait-il pas réaction de
défense contre un taux d’agres-
sion en constante augmentation
plutôt que manifestation d’un
égoïsme généralisé ? Considérer
le « es n’est pas mon problème »
comme le symptôme le plus
caractéristique du complexe de
l’escargot parait une interpré-
tation pessimiste et sans doute
erronée.
Ia petite phrase en question

n’est-elle pas avant tout révéla-
trice d'une certaine volonté de
liberté propre A notre époque ?
Pour interpréter ce qu’elle signi-
fie sans doute faudra!t-H savoir
qui la prononce et en quelles
circonstances ? En l’état actuel

des sciences sociales, aucune
réponse chiffrée n'est passible et
l’on ne peut faire état que de
statistiques trop personnelles et
d'impressions bien subjectives.
La phrase semblé provenir des

milieux de jeunes. Elle corres-
pond A leur revendication d'au-
tonomie. Elle pourrait également
avoir été lancée ou adoptée par
des responsables de l'éducation :

psychologues, conseillera pédago-
giques ou conjugaux bref, de
tous ceux qui, A l’heure actuelle,
souhaitent aider les individus A
« s'assumer ». C’est là sans
doute que la formule a trouvé
sa justification.
La jeune femme moderne, face

aux difficultés de son mari en-
gagé dans une aventure extra-
conjugale. essaiera de penser :

« Ce n’est pas mon problème »,
comme le pire de famille de-
vant les hésitations de son fils
tentera, lui aussi, A partir d’un
certain moment de ne plus In-
tervenir.

Us vingt-sixièmes «Grilles du temps»
' Cm • Grilles du temps » de
Bertrand de Jouvenel sont les
vingt - sixièmes que publie le

Monde. Pour les vingt-cinq pré-

cédents entretiens, noos avions

donné la parole à s

HENRI MENDRAS (propos re-

cueillis par Alain Glraudo), 13 ai

14 septembre 1877.

GEORGES FRIEDMANN (Pierre

Drouin), SP et 21 septembre. .

JEAN - JACQUES SALOMON
(Pierre Drouin), SS et 28 sep-,
tembre.

ROGER GARAU0Y (Bertrand
Poirot-Delpech), 4 et 6 octobre.

PIERRE BOURDIEU (Pierre

V/anaaonrPonlé). 11 et 12 oc-
tobre.

MARSHALL MC LUHAN fJoc-
qoellne Grapln), 18 et 19 octobre.
MORRIS JANOWITZ (Léo Pala-

clo), 25 octobre.

J.-B. PONTALIS (Roland Jac-
card), 3 et 4 novembre.
JACQUES ELLUL (Gilbert

Comte). B et 9 novembre.
JACQUES DELORS . (Pierre

Vlanaaon-Ponté), IB et IB no-
vembre.
JEAN ELLEINSTHN {Pierre

Vlansson-Ponti), 22 et 23 novem-
bre.

HENRI LABORIT (Pierre

Drouin), 29 et 30 novembre
ETIENNE BEAULIEU (Marina

Molldt), 6 et 7 décembre.
CORNELIUS CASTORIADIS

(E.-A. El Maleh), 13 et 14 décem-
bre.

JACQUES RUFFIE (Pierre
Drouin), 20 et .21 décembre.
' BERNARD-HENRY LEVY (Gil-

bert Comte), 4 et B (envier 1873.

.
SIMONE DE BEAUVOIR (Pierre

Vlansson-Ponti), 10 et il lanvier.

JOËL DE ROSNAY-JACQUES
ATTALI, 17 et 18 lanvier.

GIOVANNI AGNELU (Jacque-
line Grapln),'24 et 2S Janvier.

MICHEL DE CEFTTEAU (Alain
Woodrow), 31 lsnvlar-1mr février.

JOHN K. GALBRAfTH (Jean-
Merle Benoistf,-7 lévrier.'

ABDEUCEBIR KHAT1BI (Teher
Ben Jolieun), 14 «rrs lévrier.

CONSTANTIN TSATSOS (Dlml-
trf T. Anaits), 21 lévrier. .

JACK LANG - JEAN-DENIS
BRÉDIN (Bernard Chapuks). 2S fé-

vriet-1 mars.
JEAN -TOUSSAINT DISANT]

(Pierre Vfansaon-Ponté), ,7 et
B 0)873.

Issue de ce domaine particu-
lier, la petite phrase mue par
la dynamique propre au lan-
gage. s’est répandue. On peut
l’imaginer dans la « bulle » d'un
propriétaire faisant expulser des
locataires ou dans celle de voi-
sins ne voulant pas intervenir
lorsque des parents maltraitent
leurs -enfants. Dans ce cas. c'est
plutôt « pas d'histoires » qui
exprimerait l'état d’esprit. L’In-
différence, le refus sont plus
complets, le problème n’est même
pas reconnu.

Le « ce n’est pas mon pro-
blème » implique que celui-ci
soit posé même si l'on ne croit
pas devoir le résoudre, n semble
que la formulé soit surtout utili-
sée devant un type particulier
de difficultés, un rapport lnter-
persanneL Elle implique un
effort pour ne pas peser sur
l’autre, également parfois pour
se dégager, mais ce n’est pas une
solution de .facilité. « Ce n’est
pas mon problème » relève plus
souvent de l’incantation, de

'

l’auto - persuasion que de
régefeane-

Pierre Drouin sent bien la
nuance lorsqu’à note : * Si Van
est indulgent, cela signifie : tu
es assez grand pour te débrouil-
ler— tu n’as plus besoin de tu-
teur, ou si l’on est sévère : ne
m’énerve pas avec tes obsessions,
chacun pour soL » L’erreur c’est
Q“’ü ne s’agit ni d’indulgence
ni de sévérité mais bien de li-
berté et de responsabilité.« Point de vue, malgré
l'irritation que causent les épi-
démies de « petites phrases ». ;

ceUe-d paraît plutôt un symp^
1

tôme favorable, une tendancewsmoins d’abus d’autorité ou
-d'influence—

^ • MADELEINE GRAWITZ
Proreweur A l’université de Porta-I.

Une autre lectrice nous écrit ;

Tous les Jouis, toutes les heures,
les informations nous assènent

Ileur contingent de mfcèrebu-
màJne, et de sottise : comment
endurer ce ressac sans une quel-conque carapace ? Le malheur

caraPace Isoieaossisûrement des voisins de nahsrque du reste de la planète-

^

£°n . doe les massEt 1& démocratie, œtt*

anssi pour quelque chose ? eiipnous impose pour règledu ïïnde nous plier aux dèetefo»»

n'est la majorité. Un jour on

l'antre, inévitablement, chacun de
nous est appelé A s’entendre dire :

«Peut-être que toi tu n’aimes
pas cela, n’en dégoûte pas fca

autres » ; et A devoir tolérer pour
autrui ce qui lui répugnerait
pour lui-même (il peut s’agir de
saucisson A rail, d’avortement
libre, de Jeux télévisés ou du dé-
puté du coin). Noble chose qne
la tolérance ; mais de la tolérance
à l'indifférence, le pas est lé-

ger : « Eh qu’ils fassent donc ce

qu’üs veulent, ce ne sont pas nui
oignons t » Glissement de now A
Us; réconfortante coquille; der-
nier microclimat sur lequel nous
ayons prise 1

Alors, finalement? Une réac-
tion de santé, ce besoin de
coquille ? Sûrement, au moins
autant que d’égoïsme, ou de
résignation.

R-M. VA55ALLO-VILLANEAU
(Trépurtel)
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LES TENSIONS EN EUROPE DU SUD

ESPAGNE : les débais au sein du P. C.E.

La tendance < léniniste > prévaut

parmi les communistes catalans

De notre correspondant

ITALIE : la police a entrepris à Rome

une vaste opération contre l'extrême- gauche

PORTUGAL : austérité accrue

(Suite de la première pagej

De notre correspondant

Madrid. — La contestation léni-
niste grandit au sein du P.C.
espagnol. Cette fols, ce sont les
communistes «Ltniaw qui se sont
prononcés, à une nette majorité,
pour que le P.CJ3. continue de
se qualifier de «léninistes, et pas
seulement de «marxiste», comme
le propose le comité central.
Cette prise de position consti-

tue un revers pour M. Santiago
Carrillo. Elle montre en même
temps que la liberté des débats
existe désormais au sein dn parti,
et que sa démocratisation interne
est en bonne vole. Le samedi
l* r avril, en effet, lorsque les
communistes catalans avalent
délibéré des projets de thèses du
neuvième congrès du P.CJ2. et
voté sur l’abandon ou le wiaintim
de l’étiquette léniniste, la majo-
rité a’ était prononcée pour
l’abandon, car le comité exécutif
s’était astreint alors & la disci-
pline de vote et avait suivi
unanimement la ligne officielle.
Le résultat devait changer le

lendemain, lorsqu’il décida de se
prononcer librement sur la modi-
fication des statuts du P.CE.
Dix des vingt-six membres du
comité exécutif régional se sépa-
rèrent alors de la ligne officielle

pour approuver un texte indi-
quant que le P.CE. s’appuie non
seulement sur le marxisme, mais
aussi sur « le léninisme et les
autres apports de la pensée et
de la pratique révolutionnaires s.

Cette dernière formule est
reprise du texte même que le

P.S.U.C. avait approuvé A la fin
d’octobre 1977 lors de son qua-
trième congrès. Cinq mois après
s’être déclaré marxiste et léni-
niste, soutiennent la majorité des
communistes catalans, le P-b.U.C.

comité exécutif du PJ3.TJ.C., se
sont prononcés pour le léninisme,
aux côtés de certains membres de
la « vieille garde ». Cette même
divison était déjà apparue lois
du quatrième congrès. La ligne
eurocommuniste l’avait emporté
néanmoins ' & oe moment-là,
comme le prouvait l’élection au
poste de secrétaire général du
comité exécutif catalan d*un
fidèle de M. Carrillo, M. Anton!
Guideriez, qui succédait à M. Lo-
pez R&imundo, devenu président.
Le même équilibre n’a pas été
observé lors de la récente réunion
de la fédération madrilène, dont
le nouveau comité révélait bien
peu le courant léniniste qui
s'était exprimé pendant les dé-
bats.
La prise, de position des com-

munistes Î!*fa»-iân« est d’autant
plus importante que ceux-ci
pèsent lourd au sein du P.C.
espagnol Ils ont donné huit des
vingt députés communistes au
Parlement, et obtenu près de
18 % des voix en Catalogne, soit
deux fois plus que le P.CJE. n’en
a eu dans tout le pays. Ils
comptent 46 000 militants, alors
que l’organisation madrilène en
a environ 30 000 et le P.CJS. en-
viron 200 000 sur tout le terri-
toire national

CHARLES VANHECKE.

Rome. — Utilisant les pouvoirs
qui leur ont été conférés après
l’enlèvement de Aldo Moro, la

Ils voudraient également
Tespondant Imposer une politique moné-

taire qui rendrait encore plus
qu'elle soit brève et n’entre pas ™le note «i crédit en por-
dana des détailr Ha ifennnM» tant de 13 % à 20 % le taux d’es-dans des détails de l’enquête.
Sur sa lancée, la Chambre des compte. Beaucoup de petites et

stnière pagej rence de presse donnée, le ven-
. , .

diedi 31 mars, lors de son.
nt également pn«reagw à T.lshmng, IUT T^^nan
Étique moné- Natali. vice-président de la
It encore plus CJEJL. a considéré mrtl faudra
^crédit en por- « assurer Ventrée rapide du Por-% le tara: d'es- tugal au sein de la Commu-
i de petites et nauté ». Les conversations sur

police et les carabiniers ont en- députés examinera, mercredi, une rayâmes entreprises, qrnse dé- oe î«jet doivent commencer au
trepris une vaste battue à Rome, proposition de loi sur l'avorte- ZD^a pr5ch^JX Ma^»
le lundi 3 avril Le mi<w de ces ment. Le groupe démocrate-chré- ^r^en/.?^>re obligées selon M. Natah, « ü est probable
perquisitions, effectuées pour la
plupart sans mandat judiciaire,

n’est pas négligeable : plus de
cent trente permwnAw ont été

tien vient de faire savoir qu’il s’y
opposerait, mais sans se livrer
à dés obstructions. Airwi

, la loi

pourrait être modifiée par une

de fermer leurs portes.
Déjà à l’origine de la chute du

que la CJEJB. manifestera concrè-
tement sa solidarité avec le Por-

interpellées ; quarante et une majorité c laïque », dans les dé-

d'entreelles devaient être ensuite **** nécessaires, et le référendum
arrêtées pour détention d’armes D _
ou « participation à une associa-
tion subversive-».

oir.riiomT* Tnnfctûnfw uiai. Lois de 1 audience de lundi.

premier gouvernement constltu- tugal » avant même la signature
tionnel, présidé par M. Soaies, en du traité d’adhésion, étant
décembre dernier, les négociatiraa donnée, a-t-ü prédé, c la néces-
avec le FMLL risquent de condl- satre modernisation économique
tionner, une fois de plus, la vie du pays ».
politique du pays. En effet, dans
certains secteurs, on envisage JOSE REBELO.
déjà l’hypothèse (Tune rupture.
Dans un article publié dans
l’hebdomadaire Bxpresso.
M. PTeitas do AmaxaL prudent LE GENERAL PEDRO CARD0S0
du Centre,démocratique et social, ___ ^
parti de la coalition an pouvoir. ESI NOMME

W fr. nû*a .î-. frflmn mal. Lors de l'audience de lundi,
iuypoui»e uuuc rupuure.

Plusieurs militants d extrême ,vr Jrï ~r~7 Dans un article nubhé iim«
gauche ont fait les frais de cette ^ l’hebdomadaire Expresse,
opération. Inédite par son am- J*0* “ M. Preltas do Amaral, pr&ident
pleur. Elle provoque de vives pro- gjîïl ^ JnS du Centre,démocratique et social
testations du. groupe Démocratie ggumé, a affirmé quI^L A^^ parti de la coalition au pouvoir,
prolétaire. « Voici l’application wen h*™ & donné son pomt de vue sur le

authentique des lois spéciales » t S F2£J~ : « N<m* 1100713 îracé cer~

miiniste lul-méme a dénoncé formes de violence physique et
« cette intervention indiscriminée
de police », en soulignant qu'elle

n'avait rien à voir avec le décret
gouvernemental du 21 mars qui
avait reçu l’appui des cinq partis
de la majadiÂ-
Ceux-ci se sont réunis lundi à

la présidence du conseil. Ils ont

morale » utilisées dans les pays
capitalistes à l’encontre des révo-
lutionnaires. On n’a pas bien
compris si c'était une informa-
tion ou. au contraire, un appel
au commando qu’il épargne la vie
du président de la démocratie
chrétienne. H n’est pas sûr, en

constaté leur accord sur « l'atu- effet, que les fondateurs de l’or-
tude à adopter » lois du débat
parlementaire de ce Le
chef du gouvernement, M. Giulio
Andreotti, jugeait Inopportune
ima dJscusskm à la Chambre. D
finit par s’y rallier à condition

F.M.I. : « Nous avons tracé cer-
taines limites que la défense
intransigeante de VIndépendance
nationale nous interdit de dépas-
ser », a-t-il affirmé.

Aussi, d’après M. Amaral « ou
bien le FMI. se montrera plus
compréhensif à Vigard de la réa-
lité économique et politique du
pays ou bien aucun accord ne
sera possible-. Les Portugais sont
certes disposés à faire des sacri-

CHEF D'ETAT-MAJOR

DE l'ARMË DE TERRE

(De notre correspondant

)

Lisbonne. — Spécialiste du
renseignement et ».nrf«n collabo-
rateur en Guinée du général
Spinola, le général Pedro Car-
dofio a été officiellement nommé,
le 4 avril, chef d’état-majer de

ganûsation détenus à Turin aient
des rapports directs avec ceux
qu'au appelle c les nouvelles
Brigades rouges ».

ROBERT SOLE.

certes aispases a jmre aes sacn- l'année de terre, en remplacement

CDA, aucun de nous naccep- ^ avrfi) Après des stages
de Perfectionnement aux Etats-

profondement _
injustes pour la UnJs ^ ^ Grande-Bretagne, le

rJhLt
‘ général Pedro Cardoso, actuel-

entraiiieTaiBnt des conséquences lement âgé de cinquante-deux
sociales extrêmement lourdes, ans, a été affecté, au

de la révolution du 25 avril 1974,
à l’état-major de l’année de terre.
Ces derniers temps, il travail-
lait auprès de la présidence deLUXEMBOURG : les ministres des affaires étrangères

des Neuf préparent le < sommet > de Copenhague

provoqueraient des faülttes en
cascade et du chômage massif, et

qui, finalement, mettraient en
danger la démocratie eUe-mème ».

changer brutalement de Luxembourg (Conmnmau- n» notre mnvmth «rtérinldéfinition, d’autant que c’est sous tés européennes). — C’est à la
Ue noTre envcr/e spécial

«Ta»K1a anulimn A » m

elle-même «nn offre. La plupart

cette double .enseigne qu’il s’est préparation du conseil européen i.«„,,
L|njl.i. .. - „

présenté, en juin 1977, devant ses de Copenhague que les ministres 1 éventuelle renégociation de rac-
élMteurs. Un tel argument des affaires étrangères des Neuf
revient à critiquer la rapidité consacrent l’essrâtiel de leur réu- combustible nu-
avec laquelle les dirigeants du nion. ce mardi 4 avril, à Lurem-

des autres parteaalies ne sont pas aorane de 750 mitMon* de Mlars.
favorables à une position aussi
tranchée.

P-C.E- ont opéré dans' cette
affaire. Certains membres du
comité centre! réuni le 21 et Je

bourg.: Les chefs de gouverne-
ment, Après avoir passé en .revue
les differents aspects .de la situa-

hvraisons de combustible nu-
cléaire et les négociations com-
merciales de Genève. Les Fran-
çais ri<»mRTui#»nt. d'autre part, que
la Communauté révise quelque
peu sa position dans les négocia-
tions commerciales mnitilateralBa
engagées, sous régide du GATT.

22 Janvier dernier oour anaylser tton .économique et' monétaire 2e11 34 P°sltl0x' °ins te neçxda-
les thèses du prochain congrès dans la Communauté, porteront “Qns commerclmes nnumatéralre
affirment en effet qu'ils ont dû leur attention, comme c’est de- ®na Péjdde ûu GATT,
se prononcer en quarante-huit ' venu une tradition, sur les rela- Parl? 55® te offres faites

heures sur l’abandon du léni- tions avec le Japon. Comment *1^25 y*®”1

nisme. En outre, te réfractaires oonvlent-U de réagir à la déclara- 5°°* hismtisantes et que,
contestent les raisons avancées tion — aux promesses Incertal- «*55 c« conditions, la Commu-
par M. Carrillo, qui estime inac- nés — publiée à l’issue de la naaté dolt envisager de revoir

sont très Insuffisantes et que,
dans ces conditions, la Commu-
nauté doit envisager de revoir

nu- Lundi, le oonsell des ministres
cm- a eu. comme chaque année, un
an- échange' de vues sur les orlenta-
qne tions "à imprimer à la politique
que . budgétaire de la Communauté en
cia- 1979.' Ce fût l’occasion, pour le
aies Royaume-Uni, de renouveler ses
.TT. attaques contre la politique agil-
ités cole. commune et d’indiquer qu’il

pon fallait, en priorité, trouver les

que, moyens de réduire te dépenses
nu- engagées pour soutenir les mar-
voir chés excédentaires.— Ph. L.

tuelles les thèses du léninisme, sur récente visite à Tokyo de
la prise du pouvoir par la lutte M. Haferkamp, le vice-président
armée, sur le parti conçu ccoome de la Commission chargé des zda-
une avant-garde, sur la dictature tiens extérieures ? Bien qu’elle ne
du prolétariat, etc. - les satisfasse guère, il est difficile
Contrairement à - ce qui s’est d'imaginer que les Neuf en rejet-

passé à Madrid et dans les Astu- tent le texte,
ries, où les secteurs ouvriers ont
appuyé les thèses de M. Cazriüo. Deux points de l’ordre du Jour
ce sont les responsables des . de la reunion de mardi intéres-
CommiasioDS ouvrières (le syndl- sent les relations entre la Com-
cat communiste) qui, au aefn dn munauté et les Etats-Unis :

la R^inbldque à la création d*un
5°^^ Service d'information de la Répu-
L tSff°SÊSSSt

bUlïU6 «DO- Ce projet a suscité

S les criitIues ^ milieux de gan-
<te principe déjà signés avec plu- che, qui voyaient dans le sm

JSSÆ * une nouvelle police politique ».
cies pora prêter ea. Portugal la Môme ie gouvernement de NL M&-mmede 750 milüoog doilais. ^ soajeg aurait manifesté des

î ^prestige dont bénéficient réserves, dit-on, à l’égard d’un
• &03^S ^aral office dont le contrée par le
* P*1™?. sopara-démoOTutes et gouvernement n’était pas clatre-
snocraies chrétiens de l'Europe znent établi

I* sm pourrait étendre MBnerim rôle dôcfc*£.
activités aui domaines cirtl et

Des reisoos d’espérer apparais- militaire. Il coordonnerait les
nt également du côté du Mar- départements d’information de la
lé commun , la demande police judiciaire, de la garde
Adhésion formulée par le goa- nationale républicaine et des
mement portugais ayant, sem- polices des douanes, des liaisons
fr-t-il, l’avis favorable de la étant prévues avec plusieuis
mmiwrfon chargée d’étudier ministères, notamment avec le
ventuel élargissement de la ministère du travail et le mtals-
wnmuaauté. Dans une oonfé- tère des finances. —- J. R.

Le prestige dont bénéficient
AC. Boues et AC. Amaxal «après
des partis sociaux-démocrates et
démocrates chrétiens de l’Eurcpe
.pourrait, pense-t-on à LAsbcone,
jouer un rôle

Des reisoos d’espérer apparais-
sent également du côté du Mar-
c hé commun, la demande
d’adhésion formulée par le gou-
vernement portugais ayant, sem-
ble-t-il, l’avis favomWe de la
commission chargée d’étudier

;

l’éventuel ilaigissement de la
:

Communauté. Dans une oonfé-

Le problème de Taranhmi enrichi américain
®KE : des rapports tendus avec Washington

Grande-Bretagne

Une < première > nuGophoniqiie

mu Commîmes...

De notre correspondant

Londres. — La rentrée parle-

mentaire, après les vacances de
Pâques, a été marquée, lundi

S avril, par un événement his-

torique : pour la première foie,

la séance des Communes a été

.transmise en direct par la B.B.C.

et la ctiaTne Indépendante de
radio. H aura fallu cinquante-

deux ans à la mère des Parle-

ments (la B.B.C. avait présenté

sa demande en 1926), d'inter-

minables discussions en com-
mission et une période d'essai

de quelques mois -en 1975, pour

que la diffusion des débats soit

autorisée. Coût de l'opération:

800 000 livres.

Après cette première trans-

mission du traditionnel < Ques-

tion time m, qai concernait

l'usage de la langue gaélique au
Paya de Galles, on comprend
mieux pourquoi les parlemen-

taires ont hésité si longtemps

à autoriser la radio à diffuser

leurs débats : malgré lee com-
mentateur, qui G'évertliaient à

expliquer à l’auditoire Invisible

le subtil jeu des questions et

des réponses, à Interpréter, à

l'Intention du profane, les « beat,

heerl » d'encouragement et les

« shamel * ou * rubblshl » de
désapprobation, l'auditeur moyen

en a retiré une impression de
confusion, voire d ’ s n n u I.

Gontratrement aux prévisions,

les députés, soucieux de respec-

tabilité, n'ont pas « Joué pour

is
.
public ». Les histrions habi-

tuels se sont contrôlés, enlevant

ainsi beaucoup de saveur à ‘un
epectaole, qui remplacera, deux

frie par semaine, les « drama-
tiques » de la B.B.C.

Malgré tout, les auditeurs ont
pu apprécier l’humour féroce de
M. Sklnner."député travailliste de
Bolsover, surnommé « le fauve »

pour eon agressivité. Le dou du
spectacle sera pourtant l’affron-

tement des mardi et Jeudi entra

le premier mJntetie, ML Calla-

ghan, et Mme Thatcher, le leader

d» l'opposition. Dans la perspec-

tive électorale, le match bi-

hebdomadaire entre « Surmy
Jim » (Jim le radieux) et la

«vierge de fer», comme on
appelle Mme Thatcher devrait

stimuler {‘intérêt du public. Seuls
la télévision pourrait peut-être

restituer l'atmosphère très parti-

culière des Communes, ce cu-

rieux mélange de solennel et de

familier, qui caractérisa une
eésnoe du grand club.

Les responsables de fa

télévision espèrent d'ailleurs

qu’après s'ôtro laissés écouter,

les parlementaires se laisseront

voir. Paradoxalement cette
grande première radiophonique

a surtout mis en évidence futilité

des Journalistes et des Intermé-

diaires Indispensables entre le

Parlement et roplnlon. seuls

capables d’éclairer - ie grand

public eur le mécanisme parle-

mentaire et, de l’aider A com-

prendre le sens d’un débat

L'éducation du citoyen' serait

sans doute mieux servis par la

retransmission des débat» déS

commissions, où s'accomplit le

vrai travail

HENRI PIERRE,

Les ministres des affaires étran-

gères vont essayer de ee mettre

d’accord dur la réponse que devrait

adresser le CLE à une demande
américaine de renégociation de
l'accord entre l'Euratom et les

EtHts-UnIs.

Aux ternies de cal aooord signé

en 19&. et qui, après avoir été

amendé plusieurs fris, est en prin-

cipe en vigueur Jusqu'en 1995,

rapproriatonnemant des pays de la

Communauté an uranium enrichi, de
provenanoe américaine, ee tait par

l'Intermédiaire d'une agence euro-

péenne unique. Lee pays membres
ont toute liberté pour transférer les

combustibles à l'intérieur des fron-

tières de ta Communauté ainsi que
pour les retraiter.

Maie selon une nouvelle lof amé-
ricaine, promulguée le 10 mare der-

nier par le président Carter, sous le

nom de Non ProlKsration Act l'admi-

nistration américaine doit avant le

g avril, obtenir de la Communauté un
accord de principe eur une renégo-

ciation : conformément à la nouvelle

toi américaine, l'autorisation préala-

ble des Etats-Unis serait nécessaire

pour tout transfert de matières

nucléaires, et pour leur retraite-

ment.

Si, le 9 avril eu plus tard, la

C.EE. donnait son accord, au prin-

cipe d'uns telle renégociation, les

Bals-Unis aooépteralent automat!- !

qusment de prolonger de deux ans
l’application de l’accord signé avec 1

Euratom. Dans le cas contraire, un
embargo pourrait être, prononcé sur

les livraisons d’uranium américain

aux paya européens.
;

La France qui n’éidva, Indique-

1

t-on. aucune objection de principe
j

• « Tchécoslovaquie 1948 -

1968-1978 » on c de Vinstau-
ration à la restauration du mo-
dèle stalinien de gouvernement»,
tel est le thème de la conférence-

débat organisée par le Comité
dn 5 janvier pour nne Tchéco-
slovaquie libre et socialiste, le

mercredi 5 avril, à 20 h. 30, salle

des Agriculteurs, 8, rue d’Athènes,

Paris-S*. Métro : Saint-Lazare,

Europe, Liège, Trinité. Avec la

participation de MM. Claude
Bourdet, Jean-Pierre Paye, Fran-
çois Peltô, Vladimir Flsexa, Jac-
ques ïtopnik.

à cette renégociation, fait valoir que
les Etats-Unis se sont engagés, en
octobre dernier à l’occasion de l’ou-

verture du programme international

d'évaluation des cycles du combus-
tible nucléaire (LNP.C.E.), 6 ne rien

entreprendre de M pendant toute

la durée de cette étude qui doit

durer deux ana;'et que les enga-
gements Internationaux ne sont pas
remis en cause par une loi Interne

comme le Non Prolifération AcL
Elle estime dono que la Commu-

(Suite de Ta première page.)

Lu. reprise de l’aide américaine
à la Turquie et la mise en appli-
cation de l’accord de défense signé
entre ce pays et les Etats-Unis
pourraient Inciter Athènes à re-
mettre en cause l’accord analo-
gue américano-grec, déjà para-

narto soigneusement mis au
point
De son côté, M. mou, président

de l’EDA (gauche unifiée), dé-
clare que la levée de l’embargo
constitue une menace pour
Chypre et la Grèce, et condamne
la politique suivie par le gouver-

phé, ainsi que le nouveau statut nement Caxamanlis sur le thème
bases américaines en Grèce.

La politique du président Carter M. Dracopoulos, secrétaire gé-
rendrait encore plus difficile le néral du. parti communiste de
retour éventuel de la Grèce dans l'Intérieur; dénonce avec vigueur

« Noua appartenons à l’Occident

.

M. Dracopoulos, secrétaire gé-

comme to Non
r

Protfferation" AcL ro^OM^miamalsu de l’ai- £p**M*£ PJ«-
bil. lianoe atlantique. aent carter, qui ne serait que le
Elte estima donc que la Commu- ^ parüs ^ poppogjtion se pitdgogement de oéüe tracée par
nauté ne devrait pas donner de trouvent à l’unisson de Topinion M. Kissinger et qui donnait une
réponse précise eux Etats-Unis avant grecque. Al André Papandréou, totale priorité à la Turquie,
respiration de oe délai, afin de ne président du parti sodaîiste ^
pas préjuger des résultats dé (PASOK), estime que la levée de marc MARCEAU.
l’I.N.F.C.E. l' embargo est un encouragement

ara visées turques dans la mer • £« président de la Réun-
ie» autres pays de la Communauté Egée_ et réclame la fermeture blüme chypriote. M. Sdvtos Kv-

l'expirâtton de oe délai, afin de ne
pas préjuger des nfeuttats dé
H.N.F.C.E.

MARC MARCEAU.

_ Le président de la Répu-
blique chypriote, M. Spyros Ky-

ont une position moins claire, cer-| immédiate des hases américaines prianmi, a recommandé à la
tains d'entre eux, comme l'Allemagne CD. Grèce. Il demande également

fédérale, ayant un besoin Impératif 14 suspension des négociations en

des livraisons d’uranium américain. “J» *±£JS**

population de garder son calme à
la suite de la décision du gou-
vernement américain de deman-

si un accord antre las Neuf n’était £2TAN- ¥* zlgdls> Pr^Mfint d& der au Congrès de lever l’embargo® ronlon démocratique du centre, sur les Uvxalsona d’armes améri-
pas trouvé à Luxembourg met en cause le premier ministre, caines à la Turquie,
tion devrait être e Tordre du jour u estime que la récente rencontre e n ne faut en aucun cas créer
du « sommet » européen des 7 et

S avril à Copenhague.
de TUTnmtfpn» «nfrr*» MM CaïU-
manlf» et Eœvit relève d'un scé-

BLUE STAR :

UNEVOLVO BLEUE POUR
ALLERAU NAIN BLEU,
AU TRAIN BLEU,
A LA MAIN...

La Blue SïarestuneVolvo 244 de luxe,

12 CV.EIIe est habilléede bleu dair

métallisé etde velours bleu à
l'intérieur. Ellea4 vitessesavec

Overdrive, des pneus larges,

les vitresteintées. Le siège

du conducteurest chauffant

TEL*74750 05
VOLVOPARISsuccursaledeVOLVOFRANCE

16,nie d’Orléans,NEUIUY.
Magasindevente:59 avenueduMaine.3227S78

* Une faut en aucun cas créer
des sentiments anti-américains,
a affirmé le président, car, mal-
gré notre désaccord radical avec
le gouvernement américain, U ne
faut pas oublier que la grande
majorité du peuple des Etats-
Unis éprouve des sentiments ami-
caux à Pégont de Chypre. Par
ailleurs, nous continuerons à fon-
der de nombreux espoirs sur le
Congrès américain », a-t-il
ajouté. — (AJ’PJ

Hongrie

» xr* ”

mï-W'i -

:^i «
h** •*

• L’ARCHEVEQUE D’EGER,
Mgr Yasef Bank, soixante-sept
ans, a été nommé, à sa de-
mande, à la tête du diocèse de
Vac, qu’il a dirigé de 1969 &
1974. Le diocèse était resté
vacant à la mort de l'évêque
titulaire l’an ftemter Mgr Rainfr

conservera son titre d’arche-
vêque. L'actuel évêque de
Veszprem, Mgr Tamin psskai,
cinquante et tm ans, prendra

iymfprr

gang JJ
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Union soviétique Israël annonce nne réduction < très significative >

M. BREJNEV A INSPECTE de ses forces an Sud-Liban

DFÇ [MT& MfUTAlBE Les autorités militaires de Tel- qu’as souhaitaient le maintienuu uniiu
Aviv ont annoncé offld^tensnt, de l'occupation israélienne, mais,

DDR Df LA FBONTltlft lundi 3 avril, qu'une réduction selon le journaliste américain, laPKU VL M ikviiiiuu.
€ ^ significative » des forces grande majorité des résidents

CHINOISE Israéliennes an Sud-Liban avait « désirent le départ des troupes
été opérée au cours de la semaine ^occupation v-

Poursuivant la tournée en Süjfr- écoulée. Un porte-parole & ajouté
. Jérusalem, la grande ma-

rie et en Extrême-Orient soviéti- Que des préclsionfi sur la réalisa-

ooe qu’il a le 28 mars, tion de ce plan de réduction seront T
pohlîte aasMMt qnïl 5^SSL plrteS

boy. ministre de la défense, en coordination avec les Nations JJJ JSSeAïSSiiSrpÏÏateSt
M. Brejnev » Inspecte^, lundi unies- * JérusaJem-EsLII écrit que
3 avril. des unftés_ mmtaires Cette annonce aurait été faite « la maiorité au vouvoir en Israël

Les autorités militaires de Tel-
Aviv ont annoncé officiellement.

l’as souhaitaient le maintien
3 l’occupation israélienne, mais.

lundi 3 avril, qu'une réduction selon le journaliste américain, la
< très significative » des forces grande majorité des résidents
lsraéUenrm an Sud-Liban avait « désirent Ve départ des troupes
été opérée au cous de la semaine tFoccupation »-

A Bucarest Iran

M. Dayan a remis à M. Ceausescu Face aux manifraiafkmi

un message de M. Begin de r5®lfl

De notre correspondant en Europe orientale
PARTI UfAQUE PRÉPARE

Vienne. — Peu de temps après lait bien lui aussi la paix qui ifur UACTE .flMniClE
son collègue égyptien 11 Ibrahim leva ses dernières hésitations à ulK «AjIl ® UU’xrflOITt
Kame], M. Moshe Dayan, mbits- entreprendre le voyage de Jèra- |\c ClIDVESI AlffT »
tre israélien des affaires étran- W jUKVuLLAnu! V
gères, a fait & son tour, du 2 au Les contacts suivis que le chef __ . .. . .

avril, une visite en Roumanie, de l'Etat roumain avec un manifestant est mort a

région de Novossibirsk, et il avait d’environ 10 ïüomètxes au sud
demandé aux soldats de faire du Liban.

iroçg Israéliennes ont d’ores et conséquences de la politique obs-
yà effectué un retrait général tinés de M. Begin a

I

ans un secteur ffune profondeur . .

environ 10 Mioraètres au sud ï« irfnMre «teftsances toé-
r lien, M. Simha Erlich, s déclaré

_ . t „ dimanche que le mouvement
Sur le terrain, cependant, la , pour la paix maintenant » avait

Seul pays communiste à entre- que des
tenir, depots la guerre de 1087, (sodalisfc

des relations diplomatiques à la — n’exnp

s avriL dL unttésmtotafreis M à
,
Jérusato-Est. Décrit que n * en lundi une entrevue avec les iwmmM politiques israéliens Ahwaz (sud-ouest de l’Iran) dans

L-«Iïtr.c-_
cles_J??®8,. „ nSSîf Cette annonce auratt été faite « la majorité au pouvoir en Israël Ceausescu. chef du PXL et de n demîèras la nuit du dimanche 2 au lundi

Oebbe^ffle £*
ë

située àPest commence à se fUsurer’ to V°pu- l’Etat roumain, auquel ü a remis, semaines ^STsSmoi? Pérèsfte S avril, lors de violenta lnddenia.
Vf*?®, lî

aJia
,,

Prévenir une campame lotion israélienne commençant & un message de M. Begin. chef du nartl travailliste, ninri Ceux-ci affectent aussi la pin-

2ÿâBs=S5£ sSUr-'= jr3.-sws.-tt SâgS&æ SSSFSïrS
sssa-sMarSS asSwfeasi sÆïsrAKSSrdemandé aux soldats de faire dnLEbam

suameaes sua
lien, M. Simha Erlich, s déclaré toB, la Roumanie reste atten- bernent du conflit du Proche- *“"251 52ÏÏSLS1 JïffiS.-

preuve de vigilance. « . . _ , dimanche que le mouvement tive aux points de vue exprimes orient une position analogue à P^^^^athiz, pe^ti unuiue
v a Ttehita, te secrétaire général Snr terrain, cependant, la « pour la pats maintenant » avait par toutes les parties impliquées celle des autres pays commn- d’Iran, préparé une vaste e cam-

a discuté avec les autorités «de plupart des envoyés spéciaux de g une odeur de putsch militaire dans le conflit du Proche-Orient, nisbes. Bucarest a jugé en parti- pa
*E!L 5e survenianpa * „p£? r

Sfr ÏS5LÆ STtL1* h «ta?®,. prévenir Tm« campagne lotion israélienne commençant à
du lac Balfcal et au nord de la contre IsrafiL Selon Haaretz, les ** rendre compte des armes
ÎSPÏÏ foroce Israéliennes ont d’ores et conséquences delà potttiqveàbt-
dredi, M. Brejnev avait inspecté déjà effectué un retrait général tinéede M. Begin x
une imité de fusées dans la daus un secteur <rnne profondeur _ , . .

preuve de vigilance. _ . . . , dimanche que le mouvement
A Tfahlta. le secrétaire général .Snr .

terrain, cependant, la * pour la paix maintenant » avait

a discuté avec les autorités «de plupart des envoya spéciaux de * une odeur de putsch militaire

la préparation militaire et pcliti- JM?""» interaaiftmate parient ü que. loin faider à atteindre la

que des troupes de la région du gjjg* JÎfi
ü UBaSad ». A ce propos, l’ageace B0mpl° “sporitilS milltatoM tarte ». Selon IL Erlich, c la poli-

Taas révèle que o£st tUjue Be£jLn
’
offTe

région de Tchita que le numéro 52S s
avrten fandement aux critiques ».

un soviétique avait commencé son Le vice-président du conseil,

service militaire dans les unités £«« 11 Ygaël Yadin, chef du parti

blindées en 1935-1038. Dash, .Pourtant îe plus modéré de
Cet épisode de sa vie n’avait la coalition, a, pour sa part, réaf-

Juaqu’à présent jamais été évoqué rL?üfïŒîn firmé son soutien total au pro-
duis les bto^pM^offlcIelles, qtü

stata Ç20 pour kmgteritps ««- gramme de paix de M. Begin,

font comme^n carrière actuellement la

taire & son engagement dans Par- "maüeure bars de négociations ».

mée au m2 de l’entrée en fÜ^i2h2£lAfl?5!S2 ** ****** des transports,
guerre de l’Allemagne contre 4îllt’ TD n̂~
I’URJBlB. 5e3 Tetr^chcmente snr les posi ^ du Dash. a accusé les contes-"

'T . . _ . .
tiens qu’as occupent en arc de tatalres d’ « encouraaer Vtntran-La tournée de M. Bqtaav ot cercle autour de la ville de Tyr. - (AJf.P i

suivie avec attention par les dlri- Les Israéliens, à quelques cen- Vfpri
Arooes ». \ejrjrn i

mants de P&in. La région aurait taines de mètres de là, en font
été. selon des informations de autant, et Ds ne donnent guère. —
aources britanniques et américal- i*impression de se préparer anSKKÆS; BIBLIOGRAPHIE

IsraêL la Roumanie reste atten-
tive aux points de vue exprimés
par toutes les parties impliquées
dans le conflit du Proche-Orient.

roumaine, bien des dtageante e satolc^ d^pprvb^
banqoei de

israéliens sont venus s’entretenir « regard de cette action Pt d^ SthTwnte nîîww
avec M. Cwnwsm. Le «ooiuxl» agressive, qui constitue une grave
roumain a pria, semble-t-il, tme transgression de la légalité et du SJ*

1

importSu* ^roed^uir Pfté droit international ? Après la ^LJi£eslnX„pSL, ïSâ^SwZ
ffie^aprts que mTb^üi se renamtre dOsmaDia, Bucarest
fut reoduà Bucarest. Dana Les n’avait pas caché sa déception 2“
Mémoires qtfll vient de publier, devant le c plan de paix » de ^w n«H » tW «l VT ‘RMrtn. tnré Jouis — la durée an deuil mnsoi-M. Sadate, qui a fait, pour sa M. Begin, jugé insatisfaisant
part, an cours des derniers mois, parce qu’il continuait notamment j

deux séjours en Roumanie, en a Ignorer la nécessité d’une a
octobre et en février, affirme que tion du problème palestinien,
ce fut l’assurance donnée par
M. Ceausescu que M. Begin vou- MANUEL LUCBER1

tiques et Whlrwilses-

Radio-Pékin. «q
Long, avait féUdt

je à Bong>-
des troupes

he de Tyr comme au nord du
tve LitanL i

Les Palestiniens, on peuple», de Xavier Baron

Kong, avait xénon» des troupes Selon r«nvuvé snédal de wnim «u n«««r
Chinoises pour avoir c déjoué des l’agence américaine tTPX les Odent depuis pFu* d’un demi-siècle,
activités anormales > soviétiques forces israéliennes ont frrgfani* la question palestinienne a été, ]us-
dans la région de l'Amour. ^ barbelés autour qu’à oes toutes dernières années.

Au « coeur • du conflit du Proche- & l’intégration dans un pays <T*o-
rtent depuis pfu* d'nn demi-siècle, cueH, les personnes originaires d*un

dans la région de l'Amour, ^
L’agence Tass avait fermement de

démenti ces Informations, afflr- les
mant. le 7 février, qu’il n’y avait ces

villages dt
contrôler.

pays que Ton désignait déjà eu
cinquième siècle avant notre ère par

du Sud afin de mieux singulièrement occultée. Après la le vocable de « Palestine » (dans les

parce qu’il continuait notamment

ssfiÆJSftjsfcsstion du problème palestinien. ^ chiffres omcie]̂ _ (AJPJP^

MANUEL LUCBERT. ^ ^
lundi S avril, k Parla, te comité pour
la défense et la promotion des droits

_ de l’homme en Iran (e/o Action

leaple», de Xavier Baron »WÆr.St.vra
Jf " des manifestations depuis le

31 mars : k Xspalian, une clüqnun-
la résistance palestinienne et de taine de morts, de nombreux blea-

nombreux documents, parfois Inô- h î
dits, mis à la disposition de fauteur. muhi*ravrlers aeraîmt r̂to m

Brève : à Qom. un étudiant tué,

fl est dommage que Xavier Baron trole centa arrestations ; à Jahzom.

Les résidents de création d'Iamffl en 1&48, la dtoper- écrits d’Hérodote) n’étalent plus «mmle trop rapidement la période I
:

pîOStoi»
rl

wntÆas
Q

d»
ces villages, inietxt«és, «Dix-

j
jrf0n des Palestiniens et surtout pour Mme Golde MeTr que des rtche en «vaelgneinents de la - pre-

j
prisonnlerà politiques font la grèveeu c aucun incident frontalier ment quIÈ ne peuvent quitter In f-eflo fa.dernièrement entre la Chine et sane occupée ssms une autorisa-

résistance, hn
VUJR-SB. dans la vallée du fleuve tioa expresse du imuiTnanrin^t dôfnWé8 d0 1 384 Juff Bvec 898 vo,_

Amour ». Celle-ci avait été le Saad Fedriori. f*™* des m»»™* air» monopoltoèrant fattentlon.

• Syriens du sud ».

tion expresse du commandant dôraWé8 d* >'Bat Juif avec ees vol-

Saad TTi^iriAri, r-h~f des milloM aira monopoltoèrant fattentîon.

mière résistance » de l’entre-deux rie la faim. Depuis la 31 mai», lia

atterras, œlln dns « anedtam > Hn« wlt ansBl refusé de s’alimenter enguerrM. celle des « ancêtres » des «su; k la prison d'Evin® (Téhéran!.Ce n’est qu’eprès la renaissance todayin d'aujoard'huL Cependant, I!
] iea détenue ont à leur tour déâea-

théfttre de sanglante affronte- chrétiennes de la région. Plu- L’effet éclipsa la -cause. U était beau- de 888 cendres du mouvement des fournit une relation systématique et ché une grève de solidarité-]

ments en 1989. — (AJFJPJ sieurs des habitants de Mar- coud moins Question d’un territoire fedayln, au lendemain de la débâcle détaillée du nouveau mouvement — — —mente en ise». — \A-FJrj rieurs des habitants de Mar- coup moins question d’un territoire

_____ jayouo, oh celui-d a Installé son que revendiquaient deux peuples,
quartier général, ont; affirmé d'une patrie perdue pour l’un des

• M. Brejnev fera une visite g™ * d* faire saat̂
dgaXt qu0 de*^ voIo£é ^ Vmtn

officielle & Bonn ail début du leurs habitations s’ils ne ictb- j. mm i. _._jb j_ ,
matede mai. annonce l'agence «aient pas au village, interviewés

d ta
h
6
?,
n

1

Eteî

Tass. Dè bonne source, on ap- ï»1, «n correspondant d’ÜJPX, Jans un
.

environnement noshla

prend à Bonn que ce déplace- certains des habitants de Mar- Des» arabes » pour les uns, des

ment, reporté à plusieurs reprises' jsyotm et de Klea ont affirmé « réfugiés » pour les aubes, voués
depuis 1974, pourrait avoir lieu * —^ !

les 3 et 4 maL —
. (Reuter.)

—LIVRES—

POLONAIS
et livres français

sur la Pologne

LIBELLA
12, rvs Salnt-Usb-a-rnc, Pals (**J

TA I 328-51-09

• L’assemblée générale de territoire libanais. L'arrivée de
rAssociation de solidarité franco- w casques bleues ne saurait, en
arabe (1) qui s’est réunie & Paris, aucun cas. cautionner cette
les 31 znazs et 1" avril, a fait occupation, ce qui serait le
adopter, au cours du conseil na- contraire, au demeurant, de la
tümal qui a suivi, un rapport résolution des Nations unies.
politique, dont voici la conclu- janzeZ continue de miser sur sa
&on: supériorité militaire. Les- Etats

-

« En prétendant poursuivre le Unis vont^üa continuer d rendre
processus de paix avec VEgypte, possible une telle vomique?
les dirigeants israéliens ont lancé » Devant de tris déueloppe-
sur le Sud-Lüxin, saisissant le ments, l'Association de sohda-
prétexte de Vattentat palestinien rité franco-arabe ne peut que
sur la route de Tel-Aviv, une dénoncer ce qui, d Vévidence,
campagne militaire préparée de prouve la continuité des visées

fedayln. au lendemain de la débâcle détaillée du nouveau mouvement
arabe, en 1967, que Journalistes, palestinien éclairant ici où là des
chercheurs et historiens commen- zones d’ombre relatives aux origines,
cèrent à s’intéresser activement an à ridéotogie et à révolution des
problème spécifique des Palesti* diverses organisations qui devaient
nlens. Dans la masse d’ouvrages, constituer l’O-LP. Les guerres, les
publiés sur le conflit ïsraélo- arabe, crises qui secouent le Proche-
cependarrt. rares sont les livres qui

. Orient, notamment en Egypte, en
ont été consacrés A ce problème. Jordanie et au Liban, défilent dans
Encore plus rares sont ceux qui le un contexte rendu cohérent '

traitent d’uns manière globale — et

impartiale. Xavier Baron a eu le D
Autre ** rouvre: Xavier— o*. sasMnzsT:

lacune.

AMÉRIQUES

Ef Salvador

L’ÉGIBE CAIMIQUE MH IE

GOUVSMMBfT Bl GARDE

CONTRE UNE POLITIQUE DE

FORCE DANS LH CAMPAGNE.

longue dote qui s'est traduite expansionnistes et des méthodes un poste d’observation privilégié,
par des centaines de morts civils, bellicistes des sionistes au palestiniens tm ômin/a «*•»par plus de cent cinquante mffis Proche-Orient. »

womrtfens, un. peuple est

Impartiale Xavier Baron . eu le
***** ^*am6 ^ rouvre: Xavier

^
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Dû OOütfiXfl nooilquas et celtunetles de problème, FORCE DANS l£S CAMPAGNE.

m",B Mh‘"nf £S5sF“rjMHnM/iedt ,..,,.,11 B constituent bel et bien un peuple Tanné une mise en garde an
Pr^T

,A
?
<r,

/
ranM üont ,es Profonde* MpJrationa ne gouvernement. rrattaSot que

Presse à Beyroutb pendant phisleurs sauraient 6tre éludées ai -l’on veut des troubles très graves pour-
années, Xavier Baron se trouvait' à Instaurer une paix stable dans ta raient éclater si celui-la pour-
un poste d'observation privilégié, région. serait sa politique de farce à

Les Palestiniens, un peuple est BUC ROULEAU. £B£LS

f
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S an-Salvador (A-PJ. —

nouveaux réfugiés et par Toccu-
pation israélienne du sixième du

le fruit d'expériences vécues, de
(1) 12, me Angerssu. 73007 Pari*. I

suivait sa politique de force à
l’égard des campagnes en fer-
mentation.
Dans le même texte, l’Eglise— A T>» T. CM. « JiJSèlJc «un,

conversations avec les animateurs de «oneLtiSSSSS^'m dément ***« 4 l’origine des ind-
- ’ dente de Pâques, au cours des-

L£S SPECIALITES DE LA SAMARITAINE
TOUT POUR ENTRETENIRSA FORME ET RETROUVERSA LIGNE

VIBROBELT
Cet appareil vous apporte

tous les bienfaits du massage;
• relaxation, détente

moteur réglable sur colonne permettant
de traiter toutes les parties du corps,

2 réglages cfamplitude
• faible consommation 1 20 watts
•pliage’ rapide, rangement facile

536 f.

VELD DÉ SANTE"
5 minutes de Vélo Santé chaque jour
régularisent et améliorent
le fonctionnementde rorganisme.
Faibleencombrement
snendeux. frein progressif
permettant de doser reffcut
selle et guidon
â réglage automatique.
Poids 14 kg. Couleur: blanc.

quels une trentaine de paysans
ont été tués et cinquante blessés
dans des affrontements avec des
partisans d u gouvernement, à
San-Pedro-Perulapan, à 24 kilo-
mètres & l’est de la capitale.

Le gouvernement a affirmé
avoir mené, jeudi, une opération
de nettoyage dans la province de
Cuscatian, pour en p-hn^yr des
rebefles de gauche qui se seraient
emparés de huit communes de la.
région. A la suite de l'Interven-
tion de l’armée, les rebelles, qui,
selon le gouvernement, appar-
tiennent à la Fédération chré-
tienne des paysans du Salvador
et à l’Union des ouvriers agrico-
les — deux syndicats soutenus
par l'Eglise, — se seraient dis-
persés dans les coüines environ-
nantes.

ILi Ti

magasin 2 -1er étage
- rayon hygiène

fvvw»r\

r-* PARKING
Ul SAMARITAINE

Samaritaine
PONT-NEUF-VEUZT2-ROSNY2»CERGY

|

Le seul périodique
consacré à la

libération

économique des
trois continents

CE MOIS-CI
, DANS

TOUS LES KIOSQUES

TUNISIE
£w racines de la révolte

• NIGER
«m Changement très limité

„ MALI
La spectre de la famine

PROCHE-ORIENT
I/eoJan économique

-du Sinil
Ainsi <ruHm. Important
««ter sur Vor, Valttnen-
tatton, le Ghana, la Ocrée
du Sud, la Turquie, Cuba

Lisez, abonnez-vous

L’ECONOMISTE
J?U TIERS MONDE

9, rue d'Aboukir, Paris 2
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Le dialogue se renoue à partir de conceptions divergentes de la coopération

Un porte-parole du Quai
d’Orsay a annoncé, lundi
3 avril, que les autorités fran-

çaises allaient examiner le

communiqué publié la veille

par le conseil des ministres
algérien. Ce texte répondait
aux propositions transmises
par M. Louis de Gnlrîngaud
concernant une redéfinition

dn cadre juridique de la coo-
pération entre les deux pays.

m U serait souhaitable que les

rapports franco-a/gérfans soient

Pons ", avait déclaré, le 9 février,

M. Giscard (TEstalng devant (es

caméras dè la télévision. Le chef

de l’Etat préconisait la mise en
pface d’un « cadre lurldlque adapté

au réalités ». qui régirait les rela-

tions entre les deux pays et se
substituerait aux accords d’Evian

conclus, en 1982, et désormais
caducs. Un mois plus tard, on
apprenait, par un communiqué du
Quai d'Oreay. que Paris proposait à
Alger l’ouverture de négociations.

L'objectif était d'organiser le déve-

loppement des relations bilatérales

« dans le respect scrupuleux de la

souvsra/naté de chaque partis, d’as-

surer la sauvegarde des personnes
et des biens sur la basa de régaüié,

et dans le respect de la dlgnhé et

de la sécurité des ressortissants de .

chaque part/s sur le territoire natte
nal de l’autre, et, tuiffn, de favoriser

la progression harmonieuse des
échanges sur la base de la non-
dlscrimlnatlon et dans rintérét mutuel
des deux Etats ».

ans un premier temps, Alger,

tout en s’informant sur les inten-

tions françaises en convoquant

notamment à deux reprises l’ambas-

sadeur de France, M. de Commines,
s’est montré réservé. La botalXe des
législatives faisait rage et la plue

élémentaire prudence commandait
d’en attendra (es résultats. Des res-

ponsables algériens ne cachaient

pas, de surcroît, leur scepticisme.

Ne 6’agissaIt-H pas, sous le couvert

d'une rénovation de la coopération,

de mettre définitivement fin & des
relations qui demeurent encore, par
certains côtés, privilégiées ?
On ee serait ainsi acheminé vers

une « banalisation-. » qui
.
semblait

constituer l'objectif du chef de
TEtat français. Celui-ci n'avait-ll pas
déclaré, également A ta télévision,

en décembre 1977, que les deux
pays devaient avoir des -rapports

• marqués par le bon. usage des
relations Internationales antre pays
Indépendants qui se respectent »

pour préparer «. une
-

, deuxième
étape », celle « des relations cor-

diales »? M est vrai que l’on se
trouvait alors au paroxlsme de la

crise créée par l'enlèvement de huit

Français en Mauritanie, et par l'In-

tervention des avions Jaguar contre

les colonnes du Poltsario. La ten-

sion, depuis lors, est retombée èt

(es Algériens ont sans aucun doute
reçu -des apaisements - quant atix

Intentions de Paris.

Pour s'expliquer sur ses Initiatives

et mieux faire connaître son projet,

le président de la République fran-

çaise a eu recours, une fols de plus,

à la diplomatie directe qu'H affec-

tionne. Cest son frère, M. Olivier

Giscard d'Estaing. président du
Centre européen de coopération éco-

nomique, qui s'est vu confier, à la

fin de février, la mission confiden-

tielle de rencontrer le président

Boumedïène. L'entrevue a eu lieu à

Alger et a duré plus de deux
heures. Elle succédait A un premier

entretien d'une demi-heure qui

e’était déroulé une dizaine de jours

plus tét, A Ajzew, an marge de
l'inauguration par le chef de . l'Etat

algérien de nouvelles installations de
liquéfaction de gaz natureL

En annonçant le 2 avril, À l'Issue

d’un conseil des ministres, qu’eHes
étalent prêtés A examiner « de façon

positive et globale » les relations

avec Paris, les autorités algériennes

se sont décidées A « franchir la

Rublcon » et à accepter ta négocia-

tion qui ieur est. proposée. EHe sera

sans aucun doute longue et difficile,

Alger ne cachant pas, d’entrée de
Jeu, que « les rapports économiques
et politiques sont naturellement

complémentaires ». Or, A Paris, on
entend porter en priorité reffort sur
tes questions bilatérales et traiter

les dossiers de façon « technique »

err faisant abstraction de l'environ-

nement politique et -de Ta eituatlori

qui règne dans la région.-.
-

«(fier ses exportations, et il -avait été

convenu, en septembre 1978, lors

d’un entretien antre. M. Rossi, alors

ministre du-, commerce extérieur, et

son collègue algérien, M. Yaker, que
Parie enverrait une. mission d’experts

pour étudier ies possibilités en ce
domaine. Mais .les datas proposées
n'ont pu être, retenues du côté algé-

rien an raison d'un calendrier poli-

tique chargé. De toute façon, on ne

peut attendre d’une telle mission de
grands résultats.. Les' produits agri-

coles algériens, de qualité inégale,

sont déjà insuffisants pour faire face

à une demande Intérieure en cons-

tant! augmentation ; quant A la

jeune Industrie algérienne, elle

« décolle » seulement, et ses produc-

tions sont très loin d’être compéti-

tives.

Les Algériens sont conscients de
ces limites et demandaient A la

France, pour compenser un déficit

commercial en partie Inéluctable,

d'assouplir des conditions de crédit

qui,
,

en 1975, étalent draconiennes.

Le taux des acomptes a, depuis tore,

été ramené da 30 A 20 Va pour la

très grande majorité des affaires

courantes de biens d'équipement

traitées depuis un an et demL Des
taux inférieur» de l'ordre de 15*/a

ont été proposés pour des opéra-

tions plus Importantes, dont beau-

coup, cependant, n'ont pas abouti.

Encore très Important le volume
des affaires conclues avec rAlgérie
pourrait bien baisser dans les années
A venir si les relations entre les deux
pays devaient rester dans l’état de
morosité qui les caractérise aujour-

d'hui. Le volume des contrats
conclus avec des firmes françaises
est. en effet, passé de 7 milliards

en 1975 & 1,750 en 1978, pour re?

monter, en 1977. A près de 2 mil

liards. La France, depuis deux ans.

n’a obtenu aucun grand contrat,

hormis, peut-être, la réalisaUon d'une
usine téxtiTs A Arris,' dans les Aurès

et la construction d’un complexe
chimique A Lakhdaria.

- Importantes - dans le' domaine
commercial, les relations franco

algériennes sont aussi très vivaces

sur le plan de la coopération cultu-

relle. scientifique et technique. Dans
le cadre de deux conventions
conclues l'une en avril 1966 l'autre

en juillet 1973, plus de trois mille

enseignants français (3) ont travaillé

en 1977 dans iss lycées et facultés

d’Algérie, tandis que l’assistance

technique
, employait quelque mille

six cents personnes dans des
domaines très divers, y compris le

militaire. Enfin, les étudiants algé-

riens en . France étaient, durent
l’année 1976-1977, au nombre de six

mlHe neuf cent '.soixante-dix.

L’éeaiHHBk et la ptlitiqiK

Des échanges importants

Contrairement A ce que pourraient

laisser croire les polémiques inces-

santes, les relations entre les deux
pays sont encore d’une exception-

nelle densité. Sur le plan écono-
mique, la France a dû certes céder

aux Etate-Unls la place de premier

partenaire commercial de l’Algérie,

mais elle restait, en 1977, son pre-

mier fournisseur et son troisième

client Le volume global des échan-

ges n’a jamais été aussi élevé.

En dépit des circulaires recom-
mandant périodiquement de « ns pas
acheter français », les exportations

françaises ont crû de près de 23 %
et le déficit commercial enregistré

par Alger est proche de 5 milliards

de francs, chiffre 'corripartabJe'.a

celui de 1975, Eannée noire ». U

est vrai qu'en revanche Paris a fait

un effort sensible pour « acheter

algérien ». Les importations fran-

çaises se sont élevées A près, de
4 milliards contre 3,3 en 1976..

On fait volontiers observer A Parte

que cette tendance devrait se ren-

forcer dans les années & venir. La
France achète actuellement A l’Algé-

rie, au titre de deux contrats signés

par Gaz de France en 1964 et 1971,

quelque 4 milliards de métré cubes

de gaz par an (1). Un autre contrat

signé en |uln 1976 conduira A la

livraison de 5 milliards de mètres

cubes supplémentaires nouvelles que

l'Algérie sera en mesure de le faire.

Ces Importarrtlona représenteront, aux
prix actuels, environ 1,4 .milliard

de francs.

La France est également associée

par rintermédislre de SOFREGAZ,
filiale de l’EJJ.F., aux études concer-

nant la pose d'on gazoduc A travers

l'Espagne. Le gaz devrait donc jouer

à moyen terme un rBle Important

dans le rééquilibrage des échanges
commerciaux entre les deux pays.

Lee perspectives sont moins

bonnes m ce qui concerne le

pétrole. On ee dit prêt, du cûté fran-

çais, à - faire un
.
effort dans ce

domaine et l'on rappelle que dés
novembre 1075 l’Algérie «test vu
proposer, per. l’Intermédiaire «fEIf,

un marché portant sur 2 affilons -de

tonnes - de brut Lors d’une visite A
Alger en juillet 1977. M. Froment-

Meurice. directeur des affaires éco-

nomiques /et financières au Quai
d’Orsay, aurait même précisé à ses

Interlocuteurs que cette offre, tou-

jours valable., pouvait être revue en
hausse. Mais, depuis le « léchage »

de Paris, la Sonatrach a trouvé de
nouveaux clients. Etie vend la moi-

tié de sa production aux Etats-Unis

et ne rencontre plue de difficultés

de commercialisation. On fait cepen-

dant remarquer dans les milieux offi-

ciels français que fa Compagnie
française des pétroles (C.FJ*.) a
enlevé en Algérie, en 1977, 10,6 mil-

lions de tonne» de brut, dont la

moitié environ ont été écoulées sur

le marché français.

La prochaine visite A . Alger, le

17 avril, de M. Albin Chalandon,
président d’Elf Aquitaine, débou-
chera peut-être sur la eignature de
nouveaux contrais. Elle marque en

tout ces une étape importante dans
la reprlse.de relations qui s'étalent

considérablement dégradées lorsque

M. Guttlaumat présidait aux desti-

nées de la société nationale. Déjà,

Elf a signé, le 16’ novembre dernier,

un contrat portant sur l'achat à ta

Sonatrach d'un million de tonne»
de pétrole en 1978, oe qui représente

une valeur de 500 millions de francs.

Enfin, la C.F.P. «'est engagée en
Jufifet 1977 A acquérir en dbc ans
14 millions de tonnes de condensât (2).

Quand les livraisons; qui ont déjà

commencé, atteindront leur rythma

de croisière, elles représenteront,

aux prix actuels, une sommé de
800 millions de francs par an.

21 y a donc là une réalité qui a
survécu, jusqu’à présent, A toutes

vicissitudes st qu’H convient de sau-

vegarder et~ même de développer.

Paris propose, poui' ce faire, la mise

en place d’un dispositif nouveau. Le

projet transmis A -Alger per M. de

Gulringaud -s'articulerait autour d’ûne

sorte 'de «-grande commission », À

un niveau Interministériel, qui pour-

rait aborder périodiquement tous les

problèmes, fuseent-ife politiques. Une

série, de sous-cqmmlseloRS. traite-,

raient de -ëecteure .précis tets qùè -

l’éducation, l'économie, je social,

l’assistance technique, etc. Enfin, un

haut comitt, composé de personna-

lités dont certaines pourraient ne

pas-être officieHes, serait chargé de

suivre .particulièrement les questions

se rapportant A la sécurité des per-

sonnes. On sait (Importance que te

gouvernement algérien attache légi-

timement A ce problème, étant donnée
’

la fréquence des agressions racistes

commises contre des travailleurs

algériens en France. Geux-cl/. qui

sont encore plus de quatre cent

mille ne peuvent en effet envisager,

pour la plupart, un retour- rapide

dans leur pays, les structures néces-

saires à leur réinsertion {emplois,

logements, etc.) faisant
,
sans doute

encore pour- de . longues années,

cruellement défaut

-Lès dirigeante algériens ont donc

décidé de prendre en considération

les offres dé Paris. L’évolution poli-

tique française les y pousse. Après

avoir misé avec Insistance parfois

su* l'opposition (4), le gouvernement

deEM. Boumedïène doit .tenir compte

-

du verdict des urnes. •

L'heure est A la prudence, etmême
au- dialogue, avec un partenaire dont

on dénonce Ta .
» politique néo-

colonialiste » en Afrique, mate dont
(a puissance, l'influence et ta déter-

mination ne peuvent plus être Igno-

rées. Paris, de son côté, semble
soucieux de ne pas pousser la crise

jusqu'à une épreuve de force lourde

Mante
L’Algérie souhaiterait, certes, dhrer- remsut mité M. Giscard d’Estaing.

fl) Les prix de ces contrat» ont
été revaXocisés en Juin 1918 au-delà
d» ce que prévoyaient les danses
Initiales. On fait volantiess observer
dn câté français que, puni les
contrats conctospar l’Algérie avant
la guerre de KSpponr, ceux avec
OJOJF. sont ponr le moment les seuls
dont les prix aient été effective-
ment révisés.

(2) Hydrocarbures liquides obtenus
lois de la production de gsz natureL

(S) Dont mille treize dans le supé-
rieur. La Prenne a financé par ail-

leurs cinq cent vtnq-qnatre bourses
d'études.

(4) On a vu . défiler A . Alger tour
A tour MM. Séguy (C.G.T.) et Maire
(QTO.T.), MM. Mitterrand. Rocard.
Mermaz, pour le P.SW M- Marchais
et plusieurs autres dirigeants
communistes. C’est A M. Marchais
que les autorités algériennes avalent
annoncé A la fin de 1977 la libéra-
tion des huit Français enlevée en

ce qui avait partionüé-

pour recevoir une documsiïtaflŒLde Paris ou de la Centra dsifacuroeotatioa etda venteTiata ’•

_

“

région parisfennèrOTroyez votre ests devisîte an: 281,rue «fa fieSatot-Anfan»-75011Pwte-Tét62£.45^7/345^5.63

de périls. Si, dans l'affaira du
Sahara occidental, l'intervention des
Jaguar: français a desserré l'étau qui
sa refarmalt. sur . ta Mauritanie, eRe
n'a pas empéché le Pofisario de
^Continuer «es opérations, et même de
faire sauter régulièrement la -vols
ferrée Nouadhlboii-Zouérate. -Les
discussions ne seront, pas faciles

M. Giscard d'Estaing vaut, en effet,

«'en tenir strictement aux problèmes
bilatéraux vus sous un angle tech-
nique. Le 9 février -dernier. Il

insisté .eur Ja nécessité -de respecter
des deux côtés le principe de whoo-
tngérence». » La France, a-Ml. dit

n’entend en aucune manière dicter

sa politique .A rAlgérie, mais elle

n'entend pas non plus'(pie'FAlgérie
sa propôae deM dicter. la -sienne*»

Les dirigeante > algériens estiment

que fon ne peut guère séparer
l'économie du- politique, et que les

-relations bilatérales s'inscrivent dans
un contexte dont II D’est pas possible

de faire abstraction. « Pourquoi

,

disent-ils, n'aurione-nous pas le droit

de porter un lugemant sur-la poli-

tique africaine de la France, alors

qu’elle Influe directement sur la

situation de notre continent? Com-
ment . rester muets devant rappui
accordé par Parts au Maroc et .à la

Mauritanie dans la
.
conflit du Sahara

occidental, alors que nous soute-

nons,- au contre/re,' la Front Poll-

aarlo ? Ne nous propose-t-on pas de
faire des affaires comme .si de rien

n’étaft, et .de. serrer la main gauche
en ignorant oe que tait la droite ? *

On doute fort du côté algérien de
ta possibilité d’une restauration réelle

ot profonde de- relations cordiales

tant que- se poursuivra l’intervention

française en Mauritanie. -

11 n'est pas Interdit de penser que
des mesures opportunes pourraient,

d'on côté comme de l'autre, contri-

buera débloquer la situation, chacun
des partenaires semblant sincèrement

désireux de parvenir à un accord.

Mais si une sensible amélioration est

possible, il serait riaîf do croire

qu’elle pourrait déboucher sur

une véritable alliance, amicale et

confiante, du mofne tant que M. Gis-

card d'Estaing, d'un côté, et M. Bou-
medtène, de l’autre, exerceront les

responsabilités suprêmes. Les deux
hommes sont trop dissemblables pour

pouvoir se rapprocher vraiment, et

les rancœurs qu'ils ont accumulées
l'un envers l’autre sont trop Impor-

tantes pour être aisémentsurmontées.

DANIEL JUNQUA.
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Le complexe automobile cTOran

ne semble plus prioritaire

De notre correspondant

Alger.- — La constrnctïon de
l’usine de voitures d’Oran, pour
laquelle Renault et Hat restent
en compétition, sera-t-elle déci-
dée par les dirigeants algériens
et, en cas de réponse positive, le
projet sera-t-il retenu dans sa
forme actuelle, et sur le site Ini-
tialement prévu ? Ce «ont des
questions qui se.posent alors que
le troisième plan de développe-
ment algérien est en cours d'éla-
boration.
En effet, considérée comme une

a année blanche ». 1978 doit per-
mettre d’achever le deuxième
plan 1974-1977 entamé avec près
d’un an de retard et de préparer
le prochain avec soin dans la me-
sure où. selon les planificateurs,
c ce qui a été réalisé depuis
quinze ans pose des problèmes
d’une nouvelle nature et impose
un changement qualitatif dans la
conduite du développement ». Es
estiment notamment que le taux
d’investissements — un des plus
forts du monde puisqu'il repré-
sente environ 50 % du ptr
évalué & 80 milliards de rilrmrg

(1) — devrait être réduit pour
satisfaire les besoins tmmériiatR
et éviter des frustrations suscep-
tibles de provoquer à la longue
un malalwi» politique.
Les planificateurs considèrent

que l’acoent doit être mis plus
que par le passé sur les Industries
de transformation, qu’un effort
accru doit être consenti rfana le
domaine socto- culturel (habitat,
scolarisation, médecine gratuite,
etc.), .et qu’une plus grande
attention doit être «cordée a
l'aménagement du territoire, au
monde rural et au secteur de
l’hydraulique, fort défaillant jus-
qu’ici bien qu’il ait une impor-
tance capitale pour l’avenir de -

l'agriculture.
Compte tenu de ces préoccu-

pations, la plupart des planifi-
cateurs sont hostiles à certains
grands projets qu’lis ne jugent pas
prioritaires, a Les quelque 10 mil-
liards qui seraient consacrés à
l’usine de voitures seront forcé-
ment retirés à d’autres secteurs.
Ne vaut-Ü pas mieux les utiliser,
disent-ils, pour donner Veau et

O) X dinar = 1.20 r.

rélectricité à tous les villages?»
Es considèrent, en outre, que

le projet actuel — cent à cent
cinquante mille voitures par an —
est ou trop grand par rapport
aux possibilités technologiques de
l’Algérie, ou trop petit par rap-
port aux nonnes de rentabilité
admises dans le monde et pré-
voyant des usines de deux cent
cinquante mille A trois cent mille
véhicules.
Dans le même temps ils n’igno-

rent pas qu'il existe une forte
demande dans le pays, que les
dirigeants politiques sont sensi-
bles à cette pression sociale et
que. du point de vue économique,
un tel projet peut servir de loco-
motive- A de nombreux secteurs.
C’est pourquoi Us suggèrent une
solution de rechange prévoyant
tm système d’association entre la
Sonacome et une firme étrangère,
chacune des deux sociétés fabri-
quant une partie des quelque
trois cent mille voitures sur les-
quelles l’Algérie prélèverait un
contingent croissant d'année en
année en fonction de la demande:
En tel système aurait en outre
l’avantage de favoriser un véri-
table transfert de technologie, les
deux associés ayant Intérêt à
fabriquer un produit de qualité.
De toute façon, il est peu

probable qu’une décision soit
prise avant que les grandes orien-
tations du plan soient arrêtées, &
la fin de l’année. Tout laisse sup-
poser que les autorités mettront
à profit ce délai pour voir com-
ment la politique française évalue
à l'égard de l’Algérie et llntérêt
que les pouvoirs publics porteront
à l’ambitieux projet de coopéra-
tion dans le rinmâinp de l'habitat
proposé au comité régional Rhône.
Alpes (le Monde du 1“ avril).
Une évolution favorable, de Paris
contribuerait à débloquer la situa-
tion et renforcerait la position
des constructeurs de voitures
français, leur production ayant
manifestement la préférence de
la population parce qu'elle y est
habituée et que chaque famille
sait qu'elle peut oompter sur un
parent émigré pour lui envoyer
les pièces détachées en cas de
pénurie.

PAUL BALTA.

LA FIN DU VOYAGE DU PRÉSIDENT AMÉRICAIN

M. Carter a lancé

un nouvel avertissement à Pretoria

au sujet de ravènir de la Namibie
Le président Carter est rentré

lundi soir 3 avril A Washington
au terme d’un voyage d’une se-
maine en Amérique latine et en
Afrique noire Dans une brève
déclaration A son arrivée & la
Maison Blanche; U a assuré que
r « époque de raffreux Améri-
cain est finie» (1), ajoutant qu’il

n’avait, au cours de sa tournée,
rencontré qu’ c amitié et affection
pour les États-Unis non à cause
de leur puissance mais en raison
de ce qu’ils défendent dans le

monde ».

a Ce voyage, a-t-il poursuivi,
de même que celui que fai fait
ü y a trois mois, montre que
notre pays se prépare à faire

face au monde de revenir. »
Revenant brièvement sur les

quatre pays visités, M. Carter a
fait an sujet de chacun d'eux les
remarques suivantes :

Venezuela : «r Nous avons ren-
forcé les bonnes relations qui
existaient déjà entre nos deux
pays et oeuvré pour mettre au
pomt une approche en vue de
réduire les inégalités entre riches
et pauvres. »

Brésil : e Nous avons souligné,
peut-être de manière différente.
nos soucis mutuels ou sujet de
la prolifération nucléaire et des
droits de Thxmme. »

Nigéria : e Nos relations sont
meilleures que jamais et nous
avons démontré notre accord fon-
damental sur les zones de
trouble en Afrique. »
Enfin, M. Carter a noté que

la courte visite au Libéria avait
permis de réaffirmer entre Wash-
ington et Monrovia des < liens
particulièrement -amicaux».
Au cours de son bref arrêt dans

la capitale du Libéria où H a
un accueil enthousiaste, le

it américain avait rôtis
ffhèma de la défense des droits

de l’homme.

ï
(publicité)

’ LES TRESORS
DU MARQUIS DE CAUSSADE
Hb ont Joué, ils ont gagné;
Du 15 octobre 1977 au 15 Janvier
1978, un. grand concours «Marquis
de Causnde» animait tons les

dépositaires du célèbre Armagnac.
D euCOsalt de mettre en place
tu matériel de PL.V. offert par
le «Marquis de Causnde», et de
recommander fortement cet Arma-
gnac. Ha y ont cru.

En tirage au- sort a ensuite dési-
gné les deux vainqueurs: M. et
Mme METIER, as Parla, et U. et
Mme bA JAvon, d’Aix-en-
Provence.
Us 'ont gagné , chacun un studio
en multl-copropriété.

,

Le « Marquis de Caussade » félicite

les heureux gagnants.

Dans l’avion qui Je conduisait
de Lagos A Monrovia. M. Carter
avait déclaré, au sujet de la Na-
mibie, a si le gouvernement sud-
africain rejetait les propositions ’

raisonnables de règlement pré-
sentées par les cinq pays occi-
dentaux membres du Conseil de
sécurité de l’ONU et agissait
unilatéralement, ce serait une
indication sérieuse de son refus
de se conformer aux résolutions
de VONU» et cela epourmit en-
traîner des divergences plus
sérieuses » entre Washington et
Pretoria*
Ce nouvel avertissement améri-

cain A M. Voister intervient au
moment où, par ailleurs, Wash-
ington tente, de concert avec
Londres, de relancer le plan
anglo-américain de règlement en
Rhodésle, concernant la période
Intérimaire précédant l’indépen-
dance définitive du futur
Zimbwabe. a ce sujet, le Porelgn
Office a annoncé lundi que les
Etats-Unis et la Grande-Bretagne
entreprendront «prochainement»
une série de consultations avec
e toutes les parties concernées et
les gouvernements intéressés » en
Afrique australe.
WM. John Graham, sous-secré-

taire adjoint an ’Foreign Office, et
Stephen Law, ambassadeur amé-
ritcain en Zambie, se rendront
dans les cinq pays de la « ligne
de front » (Angola, Botswana,
Mozambique. Tanzanieet Zambie)
ainsi au’A, Salisbuzv et A Pretoria.
Ils convieront tous leurs interlo-
cuteurs & une nouvelle conférence
élargie qui devrait se tenir à Dar-
Bs - Salaam vers le 15 avril.
MM. Mugabe et Nlcomo, dirigeante
du Front patriotique du Zimbabwe,
ont, d’ores et déjà, accepté de
participer à cette conférence,
qui réunirait notamment le secré-

taire d’Etat américain, M. Vance,
le secrétaire au Poreign Office et
les ministres des affaires éteran-

des cinq Etats de la « ligne

front ».
Selon les milieux diplomatiques

occidentaux k Dar-Ee-Salaam, le

Rront patriotique serait
.
prêt A

accepter désormais l’essentiel du
plan anglo-américain, notamment
la disposition confiant les ques-
tions de sécurité à un commissaire
résident britannique, err l’occur-
rence lord Carver. Ce projet de
conférence élargie a été rejeté

lundi à Salifitmry par deux des
trois dirigeants nationalistes mo-
dérés signataires de l’accord de
règlement interne, le révérend
Sithole et l’évêque Muaorewa. —
(AJ1

Reuter, AfJ .

(1) Allusion. A un ouvrage célébra
d» wmiau Ji Lederer et Engen
Burtlcfc. publié aoua le titra The
ugly American (Norton, 1953).

--L
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ASIE
Sri-lanka

Le gouvernement doit faire face à la violence

des jeunes extrémistes tamouls

Correspondance

Colombo. — Les Jeunes extré-

mistes du mouvement séparatiste
de la minorité tamoule — le Ta-
mil United Liberation Front
(TULF). qui veut obtenir la créa-
tion d'un Etat indépendant dans
le nard et l'est du pays — se
tournent à nouveau vers la vio-
lence. En février, ils ont tenté
d'assassiner un député tamoul,
M- Canakaratnaxn. qui a été
blessé de trois belles devant sa
résidence de Colombo. Us cher-
chent ainsi A prendre le contrôle
du mouvement tamoul, qui se
trouve entre les mains de politi-
ciens plus figés et peu favorables
à la lutte année.
M. Çaivahgrataam est devenu

la cible des tueurs après avoir
quitté le TULF & la fin de l'an-
née dernière pour rejoindre le

parti du premier ministre,
nraF. (United National Party).

qui avait gagné les élections de
juillet 1977. La force de ÎHKF..
comme celle du SiFJ*. (Sri
Tanim Freedom Party) de
Mme Banrtaranatke, repose sur
l'électorat cinghalais, majoritaire,
et tous deux sont opposés à l'ècla-

'

tement de la République et à l'In-

dépendance des Tamouls. C'est
pourquoi les politiciens tamouls,
qui collaborent avec eux ou les

soutiennent, se trouvent menacés,
tel le seul Tamoul de l'ancien
cabinet de Mme Bandaranarke,
M- Kumarasuriar, qui échappa à
un attentat à la bombe. Au cours
des dernières armées, des inspec-
teurs de police, qui enquêtaient
sur la vague de violence et de
vois à main armée dans les ré-
glons tamoules, ont été tués.
La rivalité entre Tamouls et

Cinghalais est ancienne. Maje

depuis l’Indépendance du pays en
1948, les Tamouls sont de plus en
plus obsédés par la crainte d'être
relégués à la place de citoyens de
second rang. Ils affirment que leur
« infériorité » a ‘été officialisée

dans la Constitution de 1972 qui
a fait du cinghalais, parlé par
dix des quatorze millions d'habi-
tants de llle, la langue officielle.

Us disent, d'autre part, que la
discrimination a été accrue par
les nouvelles règles d’admission
dans les universités. Le gouverne-
ment de M. Jayawardene & mo-
difié ces régies et a promis, dans
une conférence réunissant tous
les partis politiques, de trouver
.une solution & la question des
' minorités. Ce-qui n'a toutefois paé
empêché les émeutes d’août der-
nier d’éclater.

Ces dernières, qui firent envi-
ron deux cents morts, n’avaient
pas à l’origine de coloration ra-
ciale. Mfrfr elle ont durci la posi-
tion des jeunes militants du
TULF qui pensent que la terreur

est le seul moyen de résoudre

AFRIQUE
Ouganda

DROITS DE L'HOMME

SUR MESURE».
Nairobi (AJ1

J*.). — Un comité
des droits de l'homme a été mis
sur pied, en Ouganda par le pré-
sident ldi Amin Dada, a annoncé
lundi 3 avril la radio ougandaise
captée fi Nairobi.

Ce comité aura pour tâche de
m conseiller le chef de l’Etat et
d’ezpljQDw: à l’étranger la posi-
tion de l'Ouganda, sur ce pro-
blème ». n sera également
chargé de la coordination avec
la commission des Nations unies
ur les droits de l’homme, pré-
cise la radio.

Ce comité, a- indiqué le maré-
chal Amin, sexe, composé de
membres des ministères de la
Justice, des affaires étrangères
et de la détente, ainsi que de
e représentants des différentes
polices ougandaises ».

Chine

Pour Tanniverjaire

des rntidenfe de 1976 à Pékin

DES AfFICHB

APPOSE PtACE m-wm
DÉHONCBCT

LES «CLOWNS POLITIQUES»

Pékin (AJ?J?J. — Des affiches
contestataires dénonçant des
« clowns politiques » qui parti-
cipent au pouvoir en Chine sont
apparues, mardi 4 avril, à FSdn,
à la veille du second anniversaire
des émeutes du 5. avril 1978 qui
entraînèrent la chute dû vice-
premier ministre, M. Teng Esiao-
plng, réhabilité depuis.

Les auteurs des affiches, qui-
gardent l’anonymat, qualifient
ces incidents die «r . mouvement
révolutionnaire s comparable &
la Commune de Paris. Us accu-
sent. sans les nommer, certains
dirigeants, qu’ils qualifient de
« partisans du vent » et auxquels
lis reprochent de maintenir la
version officielle de l’époque
selon laquelle les incidents de la
place Tien-AnMen ont été ua
« événement contre-TévobiUon-
Tiaire ».

S'adressant aux s glorieux
combattants du 5 amil a, les
affiches proclament : c Yotre
lutte n’est pas terminée, ce West
qu’un début. » Apposées dans la
nuit au pied de la stèle « Aux
héros du peuple >. an centre de
la place Tien-An-Men, elles atti-
raient mardi matin une centaine
de lecteurs.

• L'Association générale des i

Khmers à l'étranger, 45 bis, rue
des Acacias, 75017 Paris (tél. :

380-34-27), organise des oéremo-,
nies & l'occasion du Nouvel An
cambodgien, le samedi 8 avril à
partir de 20 heures au grand
amphithéâtre de la Sorbonne,

.

47, rue des Ecoles, et Je djrmmrihg.
9 avril, de 9 heures & 14 heures
an Stadimn, 80, avenue dTvry,
75013 paria.

-

Les Philippines, ou la «démocratie» par décrets

leurs problèmes. Une telle atti-

tude a rendu très délicate la

position des dirigeants du TULF
dont le chef. ML Amlrthallngam, a
souvent réaffirmé sa volonté de
parvenir pacifiquement & l'indé-
pendance. U s'agit néanmoins
pour lui d’une position extrême et

il serait prêt, lois de négociations,
â se satisfaire de moins, alors

que, pour les Jeunes, il s’agit de
parvenir à une s libération de
type Bangladesh ». ce qui est

irréaliste sans une aide étrangère.

Les deux millions et damt de
Tamouls sont eux-mêmès divisés
le million de Tamouls d’origine
indienne qui travaillent dans les

plantations des collines du centre
j

du pays, n’anralent, pas grand-
chose a gagner de l’éclatement du
Srl-LanksL A l’est, que le TULF
voudrait voir faire partie du nou-
vel Etat Indépendant — baptisé
Eelam — l’organisation sépara-
tiste n'a obtenu, aux . dernières
élections, que trois sièges contre
huit à HJ-N-P. Les Tamouls de
cette région ressentent l’attitude
condescendante de leurs frères du
nord.

Toujours est-il que le militan-
tisme des Jeunes Tamouls exfcré-

1

mistes, qui commencent à débor-
der les dirigeants traditionnels,'

1

ne pourra compliquer une situa-
tion déjà fmt embrouillée. Leur
pression contre ces responsables,
qu'lis accusent de se contenter de 1

mots, poussera-t-elle ces derniers
& durcir leur position face an
gouvernement de Colombo ?
Sinon, la terreur se retournera-

1

t-elle contre les chefs historiques
du TULF?

NEVILLE DE SILVA.

(Suite de la première page.)

L’atmosphère chaleureuse qui

règne dans ce pays do quarante-

deux. millions d’habitants donne
une idée superficielleda régime- Se
promener au crépuscule dans
Rlz&ï Parfc (communément appelé

Luneta), qui s'ouvre sur la baie de
ManiHe, c’est se sentir; au milieu

des effluves dé samonguita —
tubéreuse dont on fait des col-

liers — et d’une foule bigarrée,
Hong une Asie déconcertante. Les

Philippins furent le premier peu-

ple colonisé de cette partie du
monde, par l’Espagne d’abord, au
seizième siècle (le pays doit son.

nom â Philippe. H), puis par les

Américains en 1898. Les tradi-

tions étrangères ont été parfaite-

ment assimilées par une popula-

tion. efle-même mélangée :

malaise d’origine mais influencée

par rfedaan, la Chine et Plnde. et

divisée en quatre-vingts ethnies

qui ont chacune leur dialecte.

Tout cela a donné un nationa-

lisme qui n'a rien de xénophobe-

mais n’en est pas moins réeL

nomme le prouve la résistance aux
Japonais pendant la seconde
guerre mondiale. U ne renie pas
davantage Magellan, qui décou-

vrit rarchipel aux sept mille îles,

que Lapu Lapa, le chef obscur
qui rassasslnà : dans certaines

villes, leurs deux statues se font
face... Asie catholique et supers-

titieuse où se côtoient vendeurs
d'images pieuses et marchands
de pop corn, les Philippines mê-
lent avec bonheur VAmerican taag

of life et la semaine sainte à
J'espagnole.

Lorsque, le 21 septembre 1972.

M. Marcos instaura la loi mar-
tiale, peu de Philippins pensèrent
que la dictature pourrait durer.

Aujourd’hui, le régime d'exception

est pourtant parfaitement établi

et structuré : le 21 septembre est
d’ailleurs une fête nationale.

« Autoritarisme consMonoel»
Charmeur et persuasif. M. Mar-

cos a un don d’éloquenoe qu'il

démontra avec succès lorsque,

jeune avocat, U assura sa propre

défense dans un procès où II

était accusé d'avoir abattu un
Mnnwmi politique de son père.

Personne, même parmi ses enne-
mis, ne nie son Intelligence. U a
éliminé, - spolié. Incarcéré ou
contraint à l’exü ses rivaux lès

plus directs.

La sécurité règne actuellement

dans les rues cte Mamiie. Tout le

monde s’en félicite : six cent cui-

rstêtus du président, M. De Vega,
avait été tout bonnement abattu
par un partenaire d'affaires—
' SI les mitraillages en pleine

ne ont cessé, il n'y a plus non
plus de JoL Simplement des
décrets (un mfllier depuis 1972)

et des ordonnances; Parodie de
démocratie, les séances du Bata-
gang Bayan, organisme crée par
décret pour remplacer le défunt
Congrès, sont burlesques. En
novembre, lacs da « grand débat »
télévisé sur l’un de ces référen-

dums qu'organise périodiquement

c’est une autre affaire, la nou-
velle Constitution, prévoyant un
régime parlementaire, a été

approuvée en 1973 (95 % de
« oui »), mais n’a jamais été
appliquée. M. Maroos est donc
aujourd’hui président (aux ter-

mes de la Constitution de 1935,

théoriquement abolie} et premier
TTdnisfcre (aux tonnes de celle

de 1973 qui n'est pas en vigueur).
U a fait approuver en 1976 le

cumul des deux fonctions par un
zêférendmn confirmé par celui

du 17 décembre dernier, n ne
prend pas de grands risques en
organisant des élections généra-
les le T avril : l'Assemblée qui
sera élue et qui, théoriquement,
nomme le premier ministre ne
pourra pas le démettre de ses
fonctions puisqu'il a été confirmé'
dans celles-ci par le « peuple »

3e 17 décembre. Elle n'aura le
pouvoir ni de lever la loi mar-
tiale ni de modifier les décrets
pris au. cours des cinq années
écoulées, s Le problème pour
M. Maroos, noos dit un oppo-
sant, est d'avoir un semblant
d?opposition pour que son combat
contre Vombre ait Voir, d'une
rude épreuve 1 C’est bien pour-
quoi, en prévision des élections
générales, les autorités nous
enjoignent de faire valoir

.
nos

vues — jusqifà ' un certain
point-. »

Président sans avoir été éin,
premier ministre sans avoir été
choisi par le Congrès, M. Marcos
est tout-puissant en vertu de la
loi martiale. Celle-ci a été Insti-
tuée, dJt-on, pour éviter que k
pays ne sombre dans la guerre
civile : en 1972, tandis que la
minorité musulmane entrait en
rébellion dans le sud de l’archipel,

la guérilla communiste s'étendait
an nord de Manille et les univer-
sités entraient en effervescence.

Les Philippins avertis sont cepen-
dant sceptiques sur l'origine de
la série d'attentats à la bombe
qui précédèrent, la proclamation
de la loi martiale. Qui fut ] Insti-
gateur en particulier du carnage
de la place Miranda, le

21 août 1971,. où l'explosion d'une
bombe liquida une partie de
l’état-major du parti libéral,

opposé à ML Marcos ? La a subver-
sion communiste »? Le saura-t-co
Jamais-
M. Marcos a a remédié ». si

l’on, peut dire, à la corruption et

à la concussion, maux endémi-
ques de l’ancien régime, en la
« centralisant », Comme nous le

dit un homme d'affaires qui
connut les Philippines avant
l’état d’exception, « auparavant,
on s'arrachait '

le gûteau. Aujour-
d'hui, M. Maroos a mis une du-
ché à fromage dessus, et ü est le

seul à se servir ».

Comme Evfla Peron

hier ___
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quante mlHe armes ont été sai-
sies dans les semaines qui suivirent
la proclamation de la à mor-
cela », comme on dit lcL On ne
volt plus, sinon au sud de Min-
danao, d’écriteaux demandant de
laisser les armes an vestiaire. Les
Philippines n’en ont pas moins
conservé un petit côté, florentin :

Ja bonne société se repaît des
récits de sombres affaires de viol

ou de meurtre auxquelles sont
mêlés des puissants du jour ou
leurs enfants. Nÿ a-t-fl pas eu,

en octobre 1975, un règlement de
comptes an palais présidentiel

.

même ? L'un des proches coüabo-

M. Maroos et qui reviennent le

plus souvent à demander, comme
l’écrivait un journal anglais.

« M'axme&Dous T », c’était à qui

pàmü les conseillers du «prince»
montrerait . lé mieux sa fidélité.

Tel "d’entre eux n'avait pas hérité
par exemple à commencer par
ces mots : « Je suis encore davan-
tage d'accord avec vous, monsieur
Ut .président, que Voratéur précé-
dente »

En ancien Juriste, soucieux des
faunes, M. Marcos r

définit «m
régime comme un’ a autoritarisme
constitutionnel ». Autoritaire, 11

l'est assurément. 'Ckmstltatiozmei,

SI des technocrates d*ane
grande qualité, sortis des meil-
leures universités américaines,
affirment gérer le pays au nom
d'un apolitisme efficace, il ne
s'en est pas moins créé use

-

cote-
rie d’obligés du régime (militai-

res, hommes d’affaires, cadres)
qui monopolisent pouvoir et pré-
bendes. Les noyaux en sont les

famlfies de « FM. » (Ferdinand
Maroos) et « FLL. » (la First
Lady), comme les nomme géné-
ralement la presse, leurs noms
faisant quotidiennement la
suite» des journaux. Si du côté
da président le népotisme est
relativement peu étendu — quel-
qujes ministres, un' ou derme
ambassadeurs et surtout 3e cousin
germain, de ML Marcos, le général
Fidel Rames, commandant de la
gendarmerie, en revanche la
famille deda First Ladgest beau-
coup plus répandue dans les han-
tes sphères du pouvoir. -*

Imeïda, une ancienne reine de
beauté qui fut secrétaire du
sénateur Marcos avant de l'épou-
ser, a été promue au rang de
gouverneur du Grand-Manille eu
1375 et représente le président à
l’étranger. Comme Evita Peron,
elle aime bijoux et toilettes et
est aux anges lorsqu’elle côtoie

les grands de ce mande. Menant
grand train, s pour le prestige
du pays vaime-t-elie à. dira, elle

se veut aussi la Madone des pau-
vres "et des opprimés, c Deux
super-stars des panures », titrait

sans ironie, il y a quelque" temps.
Bulletin Today

,

l'un des quoti-
diens de Manille, commentant
l’inauguration d'un centre pour
les pauvres par Mère Theresa, la
religieuse de Calcutta, et
Mme Marcos. On doit à celle-ci
assurément la propreté, de Ma-
nille,' quitte à faire entourer les
bidonvilles de palissades pour les
cacher aux yeux des touristes.
On lui doit aussi la construction
de bâtiments de prestige et d’hô-
teüs de luxe; actuellement d'ail-
leurs en difficulté, le taux de
xemplifiBàge ne dépassant pas
30 %. Lè surgissement de la
« Marcos City » sur des terrains
reconquis sur la mer Hans la' baie
faisait dire récemment & un mem-
bre d'une organisation Interna-
tionale : * On nous fait venir
ici pour parler de la pauvreté
dans le monde, mais on commence
par nous cacher celle des Philip- .

pines. »

Mo» Marcos est toujours la
personne la plus puissante du

régime après le président SI die
peut encore faire ou défaire la

fortune de quelqu'un, elle semble
néanmoins depuis

.

quelques mois
légèrement en perte de vitesse.

En 6e mêlant de tout, elle a sus-

cité l’agacement puis l'hostflfté

des technocrates, qui repro-
chent au président d’avoir an
peu trop laissé la bride sur le

cou à sa fringante épouse.

La collusion du pouvoir et des

TnHicmr d’affaires a été récem-
ment mise, en lumière par le

scandale qui se développe autour

du groupe Herbis, dont le prési-

dent est M. Dislrri, ami personnel

.
des Marcos (&a femme est d'ali

-

-leurs une cousine et le médecin
personnel de la First Lady).

Inconnu il y a cinq ans. M. Dlsini

possède aujourd'hui l'une des

pQps grosses fortunes des Philip-
pines et "est à .la tête d’un véri-

tivbterempiré; Représentant, entre
autres, Westinghouse, il est mêlé
à une affaire dé pots-de-vin pour
une commande de centrale
nucléaire. L’affaire ayant fait

grand bruit aux Etats-Unis,

M. Maroos lui a ordonné de se

retirer de trois sociétés qui

avalent
,
reçu d’importants prêts

gouvernementaux.

La base réelle du régime
demeure cependant l’année. Eu
cinq ans, ses effectifs sont passés
de soixante mille à deux cent

soixante "mille hommes (les dé-

penses. militaires comptant pour
un. tiers du budget). ML Marcos
s’est assuré la fidélité des offi-

ciers supérieurs en les plaçant
A la tête d’entreprises k nationa-
lisées.» et de holdings. Un cer-

r

tain mécontentement règne
cependant parmi les Jeunes offi-

ciers subalternes, choqués par le

luxe ostentatoire de leurs supé-
rieurs et irrités du blocage des

promotions par des a inamo-
vibles ».

La loi martiale a assurément
permis de lancer des programmes
de développement qu’était inca-

pable de voter un Congrès divisé

en clans. Mais la « nouvelle
société » de M. Marcos n’a pas
vraiment changé la nature d’un
pouvoir qui reste oligarchique et

canousstoimaixè.

PHILIPPE PONS.

Prochain article : --

OPPOSANTS
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A travers le monde
Argentine

LA LIBERATION DU VICE-
PKEsmENT de rassemblée
permanente des Droits de
l’homme, M. Alfredo Bravo, a
été demandée au président
Vldela par plusieurs person-
nalités argentines, dont l’an-
cien président M. Arturo u»«,
et par deux évêques. M. Bravo,
qui est aussi secrétaire géné-
ral du syndicat des ensei-
gnants, avait été enlevé en
septembre dernier. Sa déten-
tion avait, ensuite, été recon-
nue par les autorités. —

- M-FJO

'Ghana
LE JUGE .ESAAC A B B A N,
président da la
électorale ghanéenne, qui avait;
disparu-depuis quatre jours (le
Monde du 4 avril), est rentré
a son. domicile. Le gouverne-

ment a dissous le Mouvement
poux la liberté et la justice,

accusé d'avoir répandu le brait

M

que le Juge avait été arrêté. Le
juge Aboan a rendu visite au

néral Areheampong. chef de
Itat, et lui a expliqué quTI

avait «pris peur» apres avoir
reçu en pleine nuit la visite de
soldats en armes. . . .

Deux autres mouvements
politiques, la Troisième Force
et le Front de lutte contre la
dictature au Ghana, ont éga-
lement été dissous par le gou-
vernement. — (Reuter.)

Maroc
\ LE MINISTERE DES AFFAI-
RES ETRANGERES a caté-
goriquement démenti, lundi
3 avril à Rabat, que soixante-
seize soldats marocains aient
été tués et des dHBÜvwwe çj’au-
trea blessés ces dix derniers
jouis lois : d'opérations du

Polisario, comme celui-ci l’a
affirmé ifarw un communiqué
publié le 2 avril à Alger (le
Monde du 4 avril). •-

> CUBA N’A PAS ENVOYE DE
SOLDATS COMBATTRE AUX
COTES DU FRONT POLI-
SARIO : telle est l’assurance
donnée par lés autorités
cubaines A ML AU Yata, secré-
taire général du" Parti du
progrès. .;et du socialisme
fP-P-S.). de tendance commu-
niste, lois d*un voyage à La
Havane, où il. s’est entretenu
notamment avec M. Fidel
Castro.
ML Yata a déclaré lundi

3 avril, à son retour à Rabat,
que les dirigeants cubains
n’avaient pas l’intention d'in-
terférer dans les affaires du
Sahara occidental, étalent
favorables A une solution paci-
fique sur la- base de l'auto-
détermination, dm

.populations
concernées. —.(Reuter

J

-République fédérale
d'Allemagne

• LE PROCES T>E M* KLAUS
CROISSANT s été, lundi
3 avril, A nouveau reporté— au 10 -.avril prochain—
afin de permettre z la Cour
constitutionnelle de Karlsruhe
de se prononcer sur la consti-
tutionnalité de la « fouille, cor-
porelle rapprochée» des avo-
cate. Ces mesures de fouille,
ordonnées par les autorités
Judtaiairœ de Stuttgart, ont
déjà

^
entraîné deux reports du

procès de l'ancien défenseur
d’Andréas Baader, les 9 et
21 mars dernier. — (AJFJP.) i

République
Sud-Africaine

• LESECOLES PRIVEES SUD-
AFRICAINES pourront,. d«nc

certains cas, accepter des
élèves de différentes races
après consultation avec- les'
autorités provinciales, a
annoncé M. Piet Koomhof,
ministre de l’éducation natio-
nale, dans vnm interview

E
ubliée dimanche 2 avril
> Journal afrlfcaan

(A. PJ "-

Sénégal
LA CONSTITUTION DU SE-
NEGAL va, être révisée pour
permettre la naissance . d’un
quatrième' parti poUtique.a
déclaré, lundi 3 avril ML Léo-
pold Sedar Senghor, président
-an Sénégal, apres avoir, prêté
serment pour un nouveau man-
dat de cinq ans. H a précisé,
dans un message radio-télé-
vise prononcé, A l'occasion de
la fête nationale, anniversaire,
de l'indépendance, que le nou-

veau parti sera «conserva-
dans un message radiotelê-

teur ». u s'agit du Mouve-
' ment- républicain sénégalais

(MLR. S.) de M“ Boubakar
Gueye.— (AJ?J?.}

Tchad
1 LES DEUX OTAGES, fran-

çais et suisse, détenus ao

Tchad depuis le 18 Janvier.

useportent bien et ne sont pas

en danger*, selon les infprn^
tiens parvenues aux antorix»
suisses, déclarait -on lu»** 1

3 avril' à Berne. Xe départe-

ment fédéral précise que 1»
efforts se poursuivent
obtenir la libération d’APd»
Kummerling, pris en ' o*8®;
par les rebelles tcfcadfensJÏÏ
même temps- que le Franç»55

Chrtstifln Masst, —JAJFSJ
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L'OUVERTURE DE LA SIXIÈME LÉGISLATURE

M. Chaban-Delmas est éhi président de l'Assemblée nationale par 276 suffrages sur 188 votants

Les doyens se suivent et ne se ressemblent
pas. En avril 1873, M. Virgile Barel, quatre-
vingt-quatre ans, député communiste des
Alpes-Maritimes, avait certes refusé de dépouil-
ler de son Idéal le militant qnU était depuis
plus d'un demi-siècle, mais il l'avait fait - hors
de tout esprit partisan », saisissant l'occasion
qui lui était donnée pour plaider en faveur
d'une démocratie étendue, d'une opposition
reconnue et respectée an sein d'un pouvoir
législatif lui-même plus respecté et plus
reconnu. U est vrai aussi qu’il -avait pu expri-

mer sa « joie proronde » et son * espoir
conquérant » devant - le progrès de l'unité des
partis de gauche » et « le développement de
l'union populaire riche de promesses d’avenir ».

Les temps changent», et M. Barel. aujourd'hui

retiré de la vie politique, n'aura pais eu & par-

ticiper à un scrutin où . la. gauche
,
s'est pré-

sentée divisée. -

An militant .communiste d'hier a succédé
à la tribune celui en qui il aurait sans doute
vu l'incarnation parfaite de cette « domina-
tion du grand capital » qu’il avait & l'époque
dénoncée. Si, lundi 3 avril, lès élus commu-
nistes sont restés silencieux, socialistes et. radi-
caux de gauche ont, en revanche, refusé de
cautionner par leur présence dans l'hémicycle

un homme dans lequel Us volent « le symbole
de la collusion entre le pouvoir politique et

les -puissances d'argent » et contre lequel l'un

des leurs a déposé une plainte.

Car si la sincérité politique de M. Barel n'a
jamais été contestée, M. Dassault, lui, est

Lundi 3 avril. & 16 heures, en
présence de la quasi-totalité des
députés placés dans l'hémicycle
par ordre alphabétique (personne
ne siège au banc du gouverne-
ment), M. Marcel Dtuaault. qua-
tre-vingt-six ans, député Rjpjt.
de l'Oise, président d'âge, déclare
ouverte la sixième législature de
l’Assemblée nationale et la seconde
session ordinaire de 1877-1978.

Le bureau d’âge est ensuite
constitué, les' six plus jeunes
députés présents y siégeant pour
remplir les fonctions de secré-
taires provisoires. Prennent ainsi
place aux côtés du président
MM. Barnier (RPJL), vingt-sept
ans. le benjamin de la nouvelle
assemblée, Abelin (CJD.S.), Beix
(PS.). Evin (PS.), Zarka fP.C.l
et Mancel (TLPJL).

Après avoir indiqué que la liste

des députés élus, et celle des
requêtes en contestation d’opé-
rations électorales seront publiées
au Journal officiel 4 la

suite du compte rendu Intégral
de la présente séance, - M. Das-
sault évoque la mémoire des
quatre députés disparus depuis

la clôture de la dernière session :

François BUloux (P.C.), François
Bénard (PJL), Raymond Barbet
(P.C.) et André. Boulloche (PBJ.

«Faire repartir l'économie»

Le doyen de -l’Assemblée pro-
nonce ensuite le discours
d'usage :

s Mesdames, messieurs,

» Je vais vous parler du chô-
mage.

» L'augmentation du
’
prix du

pétrole — peut-être justifiée —
a précipité la France dans une
crise économique profonde. Il y a
eu des chômeurs, ü y -a eu des
petits commerçants qui ont fait

faillite et des industriels qui ont
perdu le goût d’entreprendre.

» Allons-nous pendant long-
temps encore continuer à acheter
en Amérique 80 % des machines

-

outils que nous utilisons. alors
que nous pourrions les construire
nous-mêmei et les exporter?

» Allons-nous pendant long-

temps également continuer à
acheter au Japon. 80 % des moto-
cyclettes que nous utûisons. alors
que nous pourrions les construire
et les exporter? . -

s La France, pays de Niepce
qui a inventé la photographie,
va-t-eUe continuer à acheter ses
appareils photographiques à
l’étranger, alors que nous pour-
rions les construire et les expor-
ter?

» Pourquoi rindustrie textüe,

la métallurgie et bien d'autres

sont-elles toujours en crise ?

C’est que les industriels français

ne disposent pas des crédits

nécessaires pour s’équiper .en

Deux fers au feu

ou deux manières detre gaulliste
Passé la période des ana-

lyses et des déclarations d'in-,

tendon, on était entré, 'le ven-

dredi 31 maie, dans celle .dû
choix ü» prSsIdem de la. Répu-
blique avait, ce Joûr-ilu désigné

le chef du nouveau gouver-

nement : continuité. Les députés'

de la majorité devaient, hindi

3 avril, élire le président de la

nouvelle Aseemblée : continuité,

là encore, puisque les deux
candidats avalent tous doux
appartenu à plusieurs gouver-

nements de la (V1 et de la

V* République, tous deux pré-

sidé l'Assemblée nationale et,

puisqu'ils sont inscrits, tous

deux, au groupe R.PJR.

Continuité? Pas tout h fait,

car, pour la première fols, les

députés de la majorité étaient

invités b choisir, le paradoxe
étant que ru.D.F„ qur laissait

officiellement liberté de voie A

ses membres, avait fait son
choix en ne désignant pas' de
candidat, alors que le R-P.R^
qui avait officiellement ..désigné

le sien, était, en fait, contraint

par le secref du scrutin de
reconnaître à ses membres la

disposition de leur vote: il y
avait donc, pour les députés
HP.R., deux manières d’être

gaulliste : gaullisme de la disci-

pline ou gaullisme de la fidélité.

M. Claude Labbé. président du
groupe, récusait cette alterna-

tive en affirmant, après avoir

réuni ses troupes pendant cinq
minutes, en début d’après-midi,

qu'il leur avait adressé un
i appel 6 runité. et non pas é la

discipline ». Mais certains mem-
bres du groupe acceptaient mal
qu'on leur fit à nouveau « le

coup de runité • en désignant
à leurs suffrages, comme un
parangon de gaullisme, un
homme qui, H y a moins d'un

an, briguait la présidence du
parti radical.

S'il y avait deux manières

d'fitre gaulliste, Il y avait aussi

deux façons de ne l'être pas,

comme devait le montrer la

longue -réunion du groupe U.D.F.

M. Roger Chlnaud, présidant du
groupe, adressait aux députés

giscardiens, centristes et radi-

caux une de ces harangues dont

il a le secret, et dont tout rart

consiste à voiler l’évidence pour

ménager la pudeur de ses audi-

teurs. Certes. dIsalt-IJ, lU.D.F.

n'avalt pas de candidat; certes,

ses membres étaient libres de
leur vote. H était bon, néan-

moins, qu’lis eussent- ô l'esprit

le « proff/ • du bon choix, et

qu'Hs ne s’étonnent pas si ce
profil cadrait mieux avec la

silhouette de M. Jacques Cha-

ban-Delmas qu’avec celle de

M. Edgar Faure.

M. René Feït, député du Jura,

faisait entendre une fausse noté

dans cette partition délicate en

jouant sur le mode régîpnàliste.

. Entre la Franche-Comté' et l’Aqul-,

tain* la. situation* géographique

de sa circonscription ne lui

permâllalt pas d’hésiter; M. Guy
de ia Verpfilière, qui, basé dans

l'Ain, échoppait à la zone d'at-

traction de Pontarfler, élargissait

la' brèche én faisant valoir' des

affinités politiques è l'appui de

son faurlsme. El plus d'un

député U.D.F. sa demandait si

l'homme qui avait
’ Incamé au

Parlement, pendant onze années,

la phase autoritaire du régime

était mieux tait,- pour en sym-

boliser l'ouverture, que l'apôtre'

du - nouveau contrat social » et

das « majorités d’idées ».

Un dialogw

sur l’ouverture
1

L'Indifférence des . élus de

l'opposition contrastait avec

rembarras . de eaux de la majo-

rité. La réunion du " groupa

socialiste, vite expédiée, fut

marquée par l’apparentement —
politique, soulignait M. Georges

Fülioud (P.S.). porte-paroi a du
groupe — des députée radicaux

-

'de gauche, fa confirmation de

la candidature de M. Pierre

Mauroy è la présidence de
l'Assemblée et la. décision da

ne pas assister au discoure de

M Marcel Dassault. « Quant

aux autres, disait M. Jean-Pierre

Chevènement, qu’ils se débrouil-

lent.’ - Du côté communiste,

M- Georges Marchais trouvait,

naturellement, matière & ironie

dans le dilemme qui rendait

muets nombre de députés de la

. majorité. « S’il y a trois tours

,

affirmait le secrétaire général du
P.C.F., on arbitrera. Quant à

nous, nous n’avons pas de pro-

blème pour le choix de .notre

candidat (se tournant vers
M.' Pierre Juquin). A moins que

tu ne. sots candidat i tftre Indi-

viduel ? « jy al songé— »,

répond M. Juquin, dont le plai-

santerie ne provoque que quel-

ques sourires poils. M. Marchais

rompt l'entretien lorsqu'il entend

appeler la lettre M.

Trois quarts d’heure d'attente

après le. vote, puis le résultat

.

officieux de ce premier tour de

scrutin court dans les couloirs :

« Chaban, 753; Edgar, 138. »

Gagné? Perdu? Peu de gens

s'étalent résignés â parier.

.

« La seule question, dit M. Ber-

trand de. Maigret (U. DJ.), est

de savoir sI Edgar se main-

tient » On est bientôt fixé :

i Edgar » se melntlent, le R.P.R.

se réunit MM. ' Jean-Jacques

SeTvan-Sciïreiber et Claude.

Estier mettent à profit cet Inter-

mède pour entamer un dialogue

inattendu sur I* « ouverture ».

Le président du parti, radical.

.

affirme que..MM. ; Michel d’Or-

nano, 'Jean-Pierre
;
Fourcade et

Jean . Lecaniiét' souhaitant ;que

-

L'opposition obtienne deux pré-

sidences de . commission. Le
secrétaire national du P.S. se
déclare sceptique sur les suites

qu'auront ces souhaits. « Cela
ne dépend pas : dâ voua »,

répond-il è M. Servan-SchreLber.
' '• %•

'

cil faut en finir

>

Pendant ce temps, le bureau
du groupe R.P.R., auquel appar-

tient M. Chaban-Delmas, mais
non M. Faure, tient jna réunion

difficile. La conclusion du' scru-

tin est . claire ; MM. Maurice
Couve de Murville et Jean .Foyer,

notamment, l’affirment sans am-
bages. M. Jacques Chirac se
tait; puis, lorsque tous beux' qui

ont demandé la parole se sont

tus, il met ses - amis an
.
garde

contre les germes de division

que contient ce vote et que
- les. aubes » pourront tenter

d'exploiter, le moment venu, è

propos de l'Europe ou du mode
• de scrutin.

Le groupe R.P.R. se réunit à

son tour. M. Faure, qui vient de
's'entretenir avec MM. Chirac -et

Labbé, annonce qu'il maintient

sa candidature. M. Labbé en
prend acte et lève, aussitôt la

séance. MM. Olivier Guichard.

Michel Debré, Foyer et Couve
- de Murville entourent le - député

du Doubs « La comédie a assez
duré, disent-ils à M. Faure. U
faut en finir. » M. Faure de-

mande â M. Labbé de rouvrir la

séance, et
1 annonce qu'il se

retire. Cette décision surprendra

plusieurs députés, qui avalent

quitté la salle et croyaient pou-

voir annoncer aux journalistes —
- avec.une certaine jubllatlon'dans

le cas dé M. Yves Guéna — le -

maintien du. président sortant

Le second tour n'est plus

qu'une formalité. A un jaunis-'

liste qui lui demande qu'elle était

la morale de l’histoire. M. Labbé

répond : •L’essentiel est quê ta

présidence de (Assemblée reste

au RJJ?, m EL comme pour assu-

rer l'avenir, il .souligne : •Le
groupe no sè divisera pas. » Pour
M. Foyer, la conclusion est sim-

ple : - Nous ayfona deux fers âu

feu,

.

dit-IL L'un s'est révélé

Inadaptable au sabot du cheval,,

mais l'autre y est désormais fixé

par des clous solides. » Le ton

est évidemment différent chez les

députés de 1
!Ü.DJ„ qui volait

dans l’élection de M. Chaban-

Delnias une débits pour ML Chi-

rac. « Ceef une première vio-

.

taire, lance M. Bernard' Stasi.

U y en aura cfautres. »

PATRICK JARREAU.

contesté. D'où le malaise qui régnait, lundi,
dans l’hémicycle, malaise qu'aggravait plus
ricaine d’un spectacle dont le duel Edgar Faure-
une foule des grands fours attirée par cette
- attraction ». Lundi, au Palais-Bourbon. M. Das-
sanlt c’était en quelque sorte la vedette amé-
ricaine d’un spectacle dont le duel Edger Faure-
Chaban-Delmas était le clou.

Pour sa rentrée sur scène, M. Dassault, qua-
tre-vingt-six ans, près de vingt-sept années de
mandat au cours desquelles U a surtout brillé
par son absentéisme, fut d’une touchante bonne
volonté. Lui, le patron, il obéissait docilement
aux consignes que lui soufflait le secrétaire
général H a également parlé du chômage, de
la crise économique, des machines-outils, des
motocyclettes, des crédits et des investissements.

Certes, il préconisa un grand impôt sur la for-
tune, mais son propos de même que sa sugges-
tion d’organiser, en 1980. une grande exposition
universelle, étaient-ils vraiment de nature • &
rendre les jeunes heureux » et & permettre A la
France « de retrouver son sourire »? Si sourire
il y eut- ce fut, dans l'hémicycle, un sourire
crispé.

Pourquoi, rompant avec l’usage, ne pas don-
ner plutôt la parole, en cette séance inaugurale,
au benjamin de la nouvelle Assemblée ? Ainsi
la jeunesse, qui, M Chaban-Delmas devait le
souligner après son élection, - nous regarde et
nous juge ». aurait-elle peut-être de l’institution
parlementaire une meilleure opinion.

moyens de production modernes.
pour construire de nouvelles
usines et pour lancer leurs fabri-
cations en grande série, afin d’en
diminuer le prix.

s Au milieu de ces difficultés,
le gouvernement a réussi à sta-
biliser le franc et même à l'amé-
liorer.

e Toutefois, le taux dfintérêt
est encore trop élevé pour que les
industriels puissent investir à
l’aide des seuls crédits bancaires.
Tl faut donc avoir recours à un
moyen de financement parallèle,
et ce ne peut être qu’un impôt
de solidarité,' un grand impôt sur
la fortune une fois pour toutes.

» Mais ce qui est important,
c'est que le produit de cet impôt
ne serait pas versé au budget
général, -mata à une caisse qui
répartirait ces crédits au mieux
des intérêts de la France. Les
investissements de cette caisse
resteraient

. sa., propriété et
seraient, loués aux industriels à
un prix raisonnable.

» Ainsi la France serait de
nouveau en mesure diïnvestir .

dans Vindustrie. de faire repartir
l’économie et de résorber le chô-
mage.
» 'Mais ü y a encore (Poutres

chômeurs, dans les métiers d'art
notamment : . la peinture, la
sculpture, là ferronnerie d'art et
aussi l’hôtellerie, la restauration
et le spectacle.

» Pour animer ces différents
secteurs, ü faudrait que ie. gou-
vernement décide ^organiser en
1980 une grande exposition .uni-
verselle.

» Une exposition universelle,
<fest cinquante millions de clients

étrangers qui viendraient en
France- dépenser leurs devises et
acheter nos produits.

» Une exposition universelle;
c'est aussi la fête, tes jeunes
seraient heureux.

_

» Et alors, la France meurtrie
par la guerre, l’occupation, la
déportation, lès guerres colonia-
les et la crise aurait là Foccdsion
de retrouver son sourire.»
(Applaud issements sur quelques
bancs.)

L’ordre, du jour appelle ensuite
l’élection du président de l’Assem-
blée, par scrutin secret à la tri-

bune. M. Dassault rappelle qu'aux
deux premiers tours de scrutin la
majorité absolue est requise et

.

qu'au troisième tour la majorité
relative suffit

H est ensuite procédé au ti-

rage au sort des scrutateurs, puis
de la lettre par laquelle commen-
cera l’appel nominal. Le sort
désigne la lettre D.

Le scrutin est ouvert A 1S h. 20.

,

A l'appel de son nom chaque -

député, monte A la tribune et
dépose, sous enveloppe/ son bulle-
tin dans ruine. Le scrutin est
clos & 17 h. 05 et La séance sus-
pendue afin que soit' procédé au
dépouillement du scrutin.

Elle est reprise à 18 heures.
M. Dassault annonce le résultat

du' premier tour.

Nombre de votants : 489 ; bul-
letins blancs ou nuis : 2 ; suffra-

ges exprimés : 487 ; majorité
absolue ; 244 ;

Ont obtenu : M. Chaban-Del-
mas (RFJL) ; 153 suffrages ;

M. Edgar Faure (R.PJU ; 136
suffrages ; M_ Mauroy (PJSJ :

112 suffrages; M. Andrieux (P.C.) :

86 suffrages.
Aucun candidat n'ayant obtenu

la majorité absolue des suffrages
exprimés, un ' deuxième tour de
scrutin est nécessaire. Le prési-
dent demande alors aux candidats
s’ils maintiennent ~ leur candida-
ture M.' Chaban-Delmas déclare
qull. maintient la sienne, M. Jans
annonce que le groupe commu-
niste maintient celle de M. An-
drieux ; M. Edgar Faure indique
à son tour qu’il maintient la
sienne. Enfin, M. Defferre déclare
.que le groupe socialiste maintient
la candidature de M. Mauroy.
A la demande de M. Claude

Labbé, président du groupe RJ»JL,
la séance est alors suspendue pour

.

quarante-cinq minutes.
Elle est reprise 4 18 h. 55.

M. Edgar Faure fait connaître
& ’ l’Assemblée que sa candida-

1

ture est retirée (applaudisse-
ments d’un grand nombre de
députés de la majorité). H est
alors procédé an second tour de
scrutin. Ce dernier est ouvert 4
19 heures et clos quarante-cinq
minutes {dus tard.

Après une suspension de séance
destinée à permettre le dépouil-
lement du scrutin, M. Dassault

If QUATRIÈME

PERSONNAGE

Selon le décret do £ décembre
1958 relatif aux « préséances
dans les cérémonies publiques à,

l’ordre protocolaire attribue an.
président de l’Assemblée natio-
nale le quatrième rang, après le

président dé la République, le
premier ministre et le président
do Sénat! 12 précède les membres
du souveràemeut et lé président
du. Conseil

.
constitutionnel.

anfionoe le résultat du second
tour.
Nombre de votants, 488 ;

- Bulletins blancs ou nuis, 14:
Suffrages exprimés, 474 ;

Majorité absolue, 238.
Ont obtenu :

M. Chaban-Delmas, 276 suf-

M. Mauroy, .112;
M. Andrieux. 85 ;

Autre suffrage. 1.

M. Chaban-Delmas ayant obte-
nu la majorité absolue des suf-
frages exprimés, M. Dassault le

ÏB.mm DES GROUPES

Groupe inscrite Appar. Total

RJUB. .... va 10 153
ÜJDJ. .... 108 15 123

PÆ 1B3 12 115

P.C. 86 s 86

Aucun gr... 14 » 14

491

PATRICK FRANCÊS,

proclame président de l’Assem-
blée nationale et l’invite 4 pren-
dre place au fauteuil présiden-
tiel. ce qu’il fait

« Je remercie, dit-il, ceux et
celles qui m’ont honoré de leur
choix, et je dis aux autres que,
comme naguère, je serai prési-
dent de l’Assemblée nationale
tout entière, président de tous
sans aucune espèce de discrimi-
nation. Je félicite notre doyen, à
qtd tes ailes françaises doivent
tant. * Cette dernière phrase
provoque quelques rumeurs chez
plusieurs députés de l’opposition.

M_ Chaban-Delmas Indique
pour terminer le calendrier envi-
sagé pour les prochains jours. La
séance est levée à 20 h. 30. Pro-
chaine séance mercredi 5 avril.
4 16 heures. Le nouveau prési-
dent prononcera & cette occasion
le discours d’usage.

L’ASMBiâ umm
DOIT DONNBl L’EXEMPlf

DE IA DROITURE

ET DE li TOLÉRANCE

déclare M. Chaban-Delmas

Après avoir été élu président
de l’Assemblée nationale. M. Jac-
ques Chaban-Delmas s’est adressé
a la presse, lundi soir 3 avril
« J’ai désiré revenir à la prési-
dence de l’Assemblée nationale,
a-t-il dit. parce que celle-ci
constitue un rouage essentiel des
institutions de la V République,
et que mon désir est de participer
directement à leur bon fonction-
nement. C’est un travail que je
connais bien, puisque je rai déjà
effectué pendant toute la durée
de la présence du général
de Gaulle à l’Elysée. >

M. Chaban-Delmas a ajouté :

c Je reviens dans le même esprit,
qui

.
fait reposer les relations

humaines sur la droiture, sur te
respect mutuel et st& la tolérance.
Ces principes essentiels à la trie

en société doivent être appliqués
partout, et à l'Assemblée natio-
nale phu encore qu'atOeurs. Elle
se doit de donner l'exemple à cet
égard. Je m’efforcerai d'agir dans
ce sens,. de faire de mon mieux,
et en pensant spécialement à la
jeunesse, qui nous regarde et qui
nous juge. »

LES FÉLICITATIONS

DE M. GISCARD D'ESTAMG

Le président de la République
a adressé un télégramme à
M. Jacques Chaban-Delmas aus-

'

sitôt après l'élection de celui-ci
à 2a présidence de l’Assemblée
nationale, lundi 3 avril, a Au mo-
ment où rAssemblée nationale
vient de vous porter à sa prési-
dence, je vous exprime mes très
cordiales félicitations et mes
vœux pour la contribution que
vous apporterez à Vœume de pro-
grès législatif qui marquera la
nouvelle législature s, écrit
M. Giscard dTEstalng.

L’Irlande
comme vous voulez.

=. Train bateau, cheval, voiture, roulotte...

= L’Irlande en toute liberté :1280 R*
= Les fermes Irlandaises : 1.650 F*
= L'Irlande en roulotte:1115 F*
Bateaux à cabines : 1.175 e*

y» ~ Je désire recevoir

=^j^r
Tîépublîque Tours spécialiste du tourisme /vobedocuméSation

en Irlandevous propose-aussï des séjours de gotf, / .

pêche et bien d'autres possibilités encore.

ir^&rc - Renseignements: RépubliqueTourâ
piwjjn£ 8 bis, placé de la République - 75011 Paris

riMML/o Téléphone;355^9.30MW où votre agent devoyages.

'4lDE^ . 'Prixpour8joursau départde Paris

/ Nom.

/ Adresse.

m

!
Ville,

/ Code postal.
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POLITIQUE

L'OUVERTURE DE LA SIXIÈME LÉGISLATURE

PAR LEUR ABSENCE DE L'HÉMICYCLE

Socialistes et apparaités

ont refusé <de cautionner

les comportements de H. Dassault

groupe R.P.R. à l'épreuve
lift givmffrfcg CTferafmHnatra b dn Trf» Tvymm pr^cMwi^ rto 7*Àqcyim-

Consldérant qu'il ns leur était

pas possible, s . pour des misons
politiques et de moralité publi-

que, de cautionner par leur prê-

te. gauche apparentés n'ont
,
pas

assisté an discours du doyen
d'âge de VAssemblée qui ouvre
traditionnellement la première

séries dans Vhémicycle les com- séance d'une nouvelle législature.

portements, tes attitudes et le

rôle de M. Marcel Dassault au sein
des institutions de la Républi-
que », les membres du groupe des
socialistes et les députés radicaux

M. MAUfM (P.S.)

PORTE PLAINTE

COHM M. DASSAULT

Air. Walter Amsallem, maire de
Beauvais, candidat du PA dans
la première circonscription de
roise, a porté plainte, lundi
3 avril, contra M. Marcel Das-
sault, RPR, réélu dépoté dès le

premier tour, pour avoir t dis-

tribué des fonds dans le but d'ob-
tenir frauduleusement les sufjra-
Q6s dès électeurs
Après avoir cité plusieurs arti-

cles rapportant . ces faits et
publiés dans la presse locale et
naMunute (notamment d«Ti« le

Monde du 9 mars) sans que
M. Dassault les démence,
M. AmsaUem souligne que « les

agissements de M. Marcel Das-
sault ont été systématiques et
répétés dans le but évident de
peser sur le libre choix des élec-
teurs et, partant, de fausser les
résultats de la anuUaatton élec-
torale en cause ».

Le maire de Beauvais se réfère
A l'article L. ZOO du code électo-
ral, qui prévoit comme peine pour
ce type de délite de trois mob
& deux ans d’emprisonnement et
d'une amende de 1 800 & 18 000 P.
S'estimant e victime de ces agis-
sements délictueux », n Indique
qu'il sollicitera de l'Assemblée
nationale la levée de nmmunlté
de M, Dassault

Cette attitude a été expliquée
dans la déclaration publiée peu
après': « Depuis cinq ans, le

groupe du parti socialiste et. des
radicaux de gauche n’a cessé de
dénoncer les conditions pour le

f moins équivoques dans lesquellesM Marcel Dassault a pu siéger
& VAssemblée nationale, tout en
exerçant des responsabilités in-
compatibles avec VacampUsse-
ment d’un mandat parlemen-
taire. »
c Durant la cinquième légis-

lature, précise la déclaration, le

groupe a déposé et défendu de
multiples questions écrites et
ondes, ü a demandé et obtenu
la création d’une, commission
d’enquête portant notamment
sur les activités industrielles et
commerciales de M. DassautL te
.groupe a inlassablement dénoncé
la côBusion entre ‘le pouvoir,
pdiügue et les puissances de-
Forgent dont M. Marcel Dassault
est le symbùle. Tl est (Le noto-
riété publique que ces antécé-
dents détestables viennent en-
core d’être aggravés par les

conditions de la campagne con-
\

dette par M. Marcel Dassault
pour obtenir sa réélection dam
le département du FOise. »
Les socialistes ajoutent : «Les

procédés qtVü a utilisés ont mo-
tivé lé dépôt d’ime plainte fondée
sur les dispositions de Varttde
L. 206 du code électoral, sanc-
tionnant ceux gui auront utilisé

les dons ou tes libéralités en
argent ou en nattons en vue ^in-
fluencer le vote des électeurs.

Ces faits auraient dû tout natu-
rellement conduire M. Marcel
Dassault à renoncer à prononcer
le discours de doyen ffùge, dans
Vattente des dédiions de la fus-
tice et du bureau de VAssemblêe
nationale le concernant. »

Des acomptes bien distribués..
M. Dassault- se préoccupe

de Za sauté de Vtadnstrie
française. H n'a pas tort II

est cependant au moûts une
entreprise dont Vidât de santé
ne donne pas d’inquiétude :

la Société des avions Marcel
Dassault-Breguet Aviation.
Dis le 25 fonder, ses res-

ponsables étaient en effet en
mesure d’annoncer que le

bénéfice de Vexerdce 1077
(apres impôt) serait c an
moins égal A celui de 1976 »
fX70 Primons de francs). En
conséquence, le conseil dfadr-

ministratian décidait de ver-
ser aux actionnaires de la'

société, à partir du -6 février,
un acompte sur dividende de
8 F (équivalent au dividende
versé pour Vexerdce précé-
dent), ce qui représentait au
total une somme de 90 infl-

uons de francs.
Très répandue Etats-

Unis, la distribution d’acompte

sur dividendes est rarement
pratiquée ne France. Pour des
raisons d'ordre technique, les

dividendes sont généralement,
payés vers le début de Vété.
Le cortseü tTadmimstratiQn de
la Société des avions Marcel
Dassault - Breguet Aviation
n’a donc pas craint d’inno-
ver-. pour le plus grand pro-

.

fit de ses actionnaires, qui
sont, rappekms-le, M. Marcel
Dassault fd %) et ZA Générale
immobilière Dassault (95%),
eOc-méme contrôlée par
M. Marcel Dassault (95 %) et
son füs Serge (S %).
Imaginer un seul butent

que la proximité des élections
législatives ait pu agir comme
un accélérateur de décision*
relèverait de la malséance,
même si certains mauvais
esprits rappellent que les par-
tis de gauche réclamaient la
nationalisation de cette en-
treprise-

Dans la presse parisienne

L’HUMANITE * « La droite

dispose ses forces. »

k En décidant de se délier du
programme commun, le parti
socialiste crée une situation -que le

président de la République, tente
maintenant de mettre A profit
pour isoler et affaiblir le mouve-
ment ouvrier.
» Les divisions actuelles de la

droite, les manœuvres en coulisse
qui ont précédé Vélection de
J. Chaban-Débnns. reflètent la
ccéntdextté de l'opération* compte
tenu du rapport des forces extrê-
mement serré.
» Au-delà des rivalités et dès

ambitions personnelles, la droite
dispose donc ses forces pour
conserver et durer. »

FBANCSTTE lAZARTJ.

L’AUBOBE i « Une cou-
leuvre dure A avaler 1 »

LE QUOTIDIEN DE PARIS
« Le gaullisme manipulé. >

« D dest passé que le clivage
entre giscaraisme et ùhfraquieme
de 1978 ne recouvre pas exacte-
ment le clivage entre giscardlme
et Chabanisme de 1974. L’affaire,
à y regarder de près,- reste une
affaire intérieure au pouHtome.
Le gaullisme manipulé? On 'en
rit au Palais-Bourbon, Est-ce si

risible? s
FAUZi GUZLHEErr.

LÉ FIGARO : « Adieu la
décrispatton! »

c M. Giscard d’Bstatag crgagné
une Zmtoille. -M. Chirac en a
perdu une. L’élection à -la. prési-
dence de VAssemblée nationale
de M. Chaban-Deimas, devenu le
« champion » du giscardisme,
signifie que le ELPJ2. a subi une
défaite dans le premier combat

RPR, qui se tiendra dimanche
9 avril & Paris, avait été convo-
qué dès le lendemain du second
ton: -des élections législatives. 11

apparaît désormais qu’H sexa es-
sentiellement consacré A tirer les

leçons de raeoBoo du président
de l'Assemblée nationale. Cette
Instance, qui regroupe mm»» cfnq
cents délégués, ne pourra, pas, en
effet, se contenter d’étudier les
résultats des élections législa-
tives, et de modifier les statuts
du mouvement. Dès mardi après-
midi 4 ftvrn. à l'Assemblée natio-
nationaile. le bureau du groupe
parlementaire devait à nouveau
se réunir. -

En s’adressant aux journalistes,
ansattflt après son aw<Aw i

M. Jacques Chaban-Deimas - a
déclaré lundi soir que son action
serait fondée sur « la droiture,
le respect mutuelet la tolérance».

hlâe en cfacMgaant ces toxines
pensait an doute autant
A ses adversaires politiques mem-
bres de l'opposition qu’à ses
propres axzds du groupe RPR en
espérant qu'lia pratiqueraient à
son égard les sentiments dont il

se «Wg*** lui-même
caciques du RPR, ceux litre Ton
continue «rappeler les «barons»
du gnalflsme, envisageaient déjà,
quelques instante aînés le sam-
tin, d’organiser une rencontre
aube MM. Chirac et Chaban-Del-

rrpft trentaine (Têtus gaullistes
ont pu soutenir M. Chaban-
Deimas, fatnriîB qu’une dizaine de
députés U-DJF- auraient raillé

M. Edgar Faure.
t défections da-n* les rangs

gaullistes montrent que ML Jac-
ques Chirac tient bien en
main le groupe parlementaire
que le mouvement et qu'il com-
prend moins aisément les députés
que Ira militants. De tout temps,
les députés U-NJL, TJXUa. puis
RPR. ont manifeste une cer-
taine Indépendance à l’égard des

quitte à laize de soax cancanent
dH 7 a quatre ans son bras
séculier d'aujourd'hui. Quant à
ML Edgar Faure, ses relations
avec Je chef de l’Etat étaient
allées en se dégradant depuis le
colloque " du Castrat social à
Eperfray en octobre 1976, où q:
s’était opposé à plusieurs concep-
tions de M. Raymond Barre

La crise
dnire cous
pitre strppl

vient de se pro-
certes, un cbâ-

m«g Affri ww^jrmur innfa* AUtOEfteS extérieures. Ce fut Ha-
vation de la tenskmentie las deox
hommes, d’éviter une rtgrfuxe an
sein du groupe, et même de sau-
ver la cohésion de 2a majorité.
ML Chirac, de son côté, va exa-

miner Ira conséquences de ce
scrutin, et, dé/à, des consens M
écart prodigués ; U nlgnora pas
que, grâce an secret du vote.

guère le cas envers les premiers
ministres Issus de leurs .rangs.

pitre supplémentaire des rapports
passionnas et tourmentés des
gaullistes avec « leur » Répu-
blique. Màis les turbulences que
le groupe BPit est en train de

mais qui, sous les septennats de traverser provoquent aussi une

(Dessin de UHKNEZJ

LE RETOUR
Né le 7 mars 1915 à Paris,

diplômé d’études supérieures
de droit public et de VEcaie
libre des sciences politiques.

gaullistes rescapés de Vélec-
tion de 1958, ü devient mi-
nistre d’Etat dans le gouver-
nement Guy Mallet de 1956

M.' Chaban-Deimas est ins— et ministre delà défense
vecteur général des finances.
Après avoir pris une part
déterminante à la Résistance
et notamment à la libération
de Paris, délégué militaire du
gouvernement provisoire avec
le grade de général de bri-
gade, ü devient en 1945 secré-
taire général du ministère de
^information.

M. Chaban-Deimas est Ha,
en 1948, député radical-socia-
liste de- la Gironde sous Véti-
quettejdn RGR a quitte le
parti radical plus tard, rejoint
le RFF. du général de GauBe
en 1947, et G est élu là même
année maire de Bordeaux.
Réélu député RPF. en 1951,
G préside le groupe parlemen-
taire de_ VUJLAJS* nouveau
aigle des gaullistes, en 1953.
En 3954, ü est. nommé mi-
nistre des travaux publics, des
transports et du tourisme
dans le gouvernement Mendès
France.

Président du Centre natio-
nal des républicains sociaux,
qui groupe les vingt députés

nationale dans cehri de Félix
GaRUzrd de 1997..

:
Après le retour du général

de Gaulle, qu’Ü favorise large-
ment, M. Chaban-Deimas
est élu le 9 décembre 1958
président de l’Assemblée na-
tionale, où fl demeurera en
fonctions jusqu’à sa rumina
tion comme premier ministre
par Georges Pompidou, le

20 juin 1969, poste qïVÜoccupa
jusqu’en 1972.

Constamment réélu député
de la Gironde et maire de
Bordeaux, G se présente en '

mal 1974 à l’élection prési-
dentielle comme candidat de
VUJ)JL, mais ü est distancé,
au premier tour par M. Gis-
card d’Estaing.

Veuf de sa seconde épouse,
M. Chaban-Deimas avait
épousé en troisièmes noces en
septembre 1971 Mme Miche-
line Chaottet.

Le. nouveau président de
VAssemblêe nationale est
compagnon de ta Libération.

de Gaulle et de Georges Pom-
pidou, étalent les véritables chefs
du mouvement. M. 'Chaban-
Deimas. lorsqu'il était à l’hôtel
MteMgwcm, avait même eu des
rapporta très dtfwcn*s avec le
groupe.

Le rôle des conseillers

Aujourd'hui, les dépotés, de
surcxolb Investie de La caution
toute fraîche du suffrage uni-
versel, ventant rappeler leur Indé-
pendance à l'égard d’une tutelle
jmrfnpi trop précise venant de
leur parti, “ûs ont un peu exprimé
une révolte de la base contre Ira

stratèges, des élus contre Ira

technocrates de la politique. Car
leur geste a aussi valeur de pro-
testation contre l’entourage de
M. Chirac. Les conseillers du pré-
sident du RPR sont d’autant
plus nettement accusés d’&tre la
cause de tous les maux que leur
rôle est occulte et ancien.

A ML Chirac, 11 est reproché de
xÿavolr pes su. contrebalancer
leur Influence par le choix d’au-
tres personnalités. L’occasion a
semblé propice à beaucoup de
donner h-Ft»kI un avertissement,
une sorte de c conseil » an pré-
sidait du RPR, même si certains
ont aussi voulu régler quelques
comptes pins anciens, les « ba-
rons », renforcés par les onze
membres du gouvernement issus
du RPR, qui depuis ' que
ML Chirac est devenu secrétaire
général de 1TTJDJ5L, le 13 décem-
bre 1974, ne jouaient plus leur*
rôle antérieur d’inspirateurs clan-
destins, ont eux aussi sais l'op-
portunité de retrouver l’avan-
tage.

M. Jacques Chirac- a peut-
être aussi'

-
sous-estiznâ l’antï-

gsaBteme

certaine amertume dans ses
rangs : beaucoup de ses élus
constataient que le groupe UJXF.
n’a tenu aucun compte de ja

cohésion, majoritaire et n’avait
pas pratiqué la « cohabitation rai- -

sonnable » en détournant ses suf-
frages du seul candidat investi

par l’autre groupe de la majorité,
et certains rappelaient que, déjà
au «ww ries élections léâfllatfVES.

2a loyauté avait été à sens unions
puisque seule rTUDR avait main-
tenu certains de ses candidats au
second tour contre ceux du RPR
arrivés en tête.

Au cours des diverses réunions
du groupe RPR de ces dentiers
Jours. M. Chirac a adjuré ses

amis de ne pas se laisser diviser
et de ne pas se séparer. D a pré-
dit que d'antres -tentatives
seraient faites, à propos des ques-
tions européennes ou de la repré-
sentation proportionnelle, ou en-
core de projets contraires aux
principes détendus par les gaul-
listes. La tentation est désarmais
grande parmi les partisans de
M. Chirac de durcir les positions

du RPR, de marquer avec pré-
cision les limites sur lesquelles

ce mouvement n’acceptera pas de
transiger et de décider, au be-
soin, de B*y opposer par ses votes.

Mais pour faire respecter cette
attitude, le président du RPR
doit pouvoir disposer d'un groupe
résolu, cohérent et homogène.

ANDRÉ PASSERON.

• M. Claude Ldbbé a estimé
mardi à France-Inter que l'élec-

tion de M. Chaban-Deimas ne
devrait pas être interprétée
comme « une défaite de Et. Chi-
rac car ce vote portait sur des
personnes et rengageait- pas
Vensemble de - la politique du-

ranti-cbinaqaisme de ML Giscard
d’Estaing. En s’opposant de front
à M. Chaban-Doznas et en sou-
tenant ouvertement ML Edgar
Faure le députe de la Corrèze,
réputé bon tacticien, a, cette
fois-ci, manqué de souplesse et
de finesse. Le maire de Bordeaux
avait à prendre sur lui sa revan-
che de 1974 et ML Giscard cTEs-
tatag a compris que oe sentiment
pouvait être un puissant levier.

giscardiens et groupe et du mouvement ». H a
ajouté que te RPR conserverait
à l’égard de ses partenaires une
attitude c de vigüance et de dé-
crispation ». M. Michel Debré a
estimé que cette « quereüe de
personnes n’était qu’une péri-
pétie fâcheuse. ». Enfin, pour
M. Alexandre Sanguinetti, ancien
ministre. Il s'agit « non d’un
échec pour le mouvement gaul-
liste -mais d'une péripétie parle-
mentaire importante ».

présente en l\, . # .

Les ministres seront nommés mercredi

AU SÉNAT

Dans l'attente de la constitution

du nouveau gouvernement
An Palais du Luxembourg représentation proportionnelle. Ils

M. Alain Pohar, qui présidait la devraient être remplacés automa-
séanoe de rentrée, s’est contente, tiquemént pax leur suivant de
après avoir lu quelques avis; liste, respectivement ' M. Collet,
d’annoncer qu’il convoquerait la RPR, et Mme Bldard, p.C. Mais
Sénat pour .fixation, de l’ordre du -'leur élection à l’Assemblée natio-
jour dès que la constitution du sale a fait l’objet d'un recours
nouveau gouvernement Lui per- en invalidation (le Monde du-
mettrait de réunir - la conférence - 4 avril), qui suspend jusqu'à déci-
des présidents chargée de prépa- slon du Conseil oanstituttanne]
rer le calendrier des travaux

:
(pendant plusieurs mois peut-

légtelatifa. Le .président du Sénat fitre) ' la règle de l’automaticité

{Suite de la première pagej

EÜb ne saurait, en tout cas,
suffire à masquer l’échec
de M. Chirac, qui a commis son
premier faux-pas grave députe son
départ de l’hôtel Matignon, le
25 août 1976. Echec qui rejaillit

sur deux des conseillerai les plus
subtils du maire de Rols —
Mme Marie-France Gaxaad et
M, pierre Juillet — impuissants à
empêcher le maire de Bordeaux
de récupérer le fauteuil quU
avait occupé de 1958 à 1969, alors
qu’ils avalent si bien réussi à
l'évincer de la direction du gou-
vernement au début de juillet
1972. Il y a des talents qui

lusteuxs mois part-
ie de Fautomaticité

D’autres s'affirment et s’affi-
nent. Après avoir habilement tiré
à lui le bénéfice des récentes élec-
tions législatives et transfiguré en
trioinphe personnel ce qui n’était
que résistance à peu près hono-
rable de la majorité sortante,
M- Valéry Giscard d’Estaing-
apparaît indéniablement comme
le vainqueur de la bataille du
3 avril Le fait que l'Elysée se
soit prudemment prémuni contre
un éventuel Insuccès de son fa-
vori en faisant connaître lundi
matin que « Vélection du prési-

s avx courageuses ^ pour la désignation de leur suc-

s -Pour Jacques Chirac et ses- défaite dont le premier cont
amis.- la couleuvre est certes dure' politique de la législature. (—)
à avaler : 1er premier parti en
nombre dréliis nfa pas pu imposer » Cnmm« a tm». tnainm* Mnombre dréhis iïa pas pu imposer
son candidat , à la présidence de
VAssemblêe, pour la .déprimante
raison que son.- unité , s’est brisée
avant même que les.OBxxts ^hé-
micycle aient commencé I.La piè- .

tre idée que le groupe RPR.
donne de sa cohésion est un han-
dicap pour la formation et pour
son principal animateur.
» Doit les pronostics selon les-

quels le maire de Parts ferait
sien le vieux réflexe gauBSen:
« Etre d’autant plus dur qu’on
est plus faible. » Ceci conduirait
te mouvement à poser à Raymond.
Barre* sur quelques-uns de ses

'

choix politiques, des conditions

» Comme ü fasjtt, toujours envi-
sager le pire, Valteruatise pour-
rait être la suivante: ou bien le
RFJZ. éclate et perd une bonne
part de sa substance- parlemen-
taire, ou bien G tient bon et ta
majorité craque. De tonte façon,
des Jours agités nous attendent-
Côté majorité, la décrispation
n’est pas pour demain. »

LIBERATION i . « 1
geance. »

« La vengeance est un
difficBêmeKt . .acceptables. Mois .se mange au perchoir »,
Chirac ne peut pas ne pas se bération qui ajonte : « Q-,

rappeler, comment Jtntt

,

par la après la a -trahison » dt
dislocation, le RPF. : un précé- l'ancien candidat ganlli
dent, viens d'un quart de siècle, présidence de la Ri
toujours actuel. » prend sa revanche. (~) i

s. va» ben ESC®. le même et on recomme

populations bretonnes, victimes
(Tune catastrophe sans préàèdènt
et inadmissible » les voeux de son
assemblée et l’assurance qu’elle
leur apportera un « concours
total».
On notait l'absence des .trois

sénateurs élus à l'Assemblée
nationale : MM. Protteb PR
(Haute-Loire), de La Malène,RPR (Paria), et Mme, Goufc-
TitM-ww, p.c. (Seine-Saint-Denis)

.

Ces deux, derniers, toutefois, ne
disparaissent pas - «vimpiètamnunt
des -effectifs sénatoriaux. Leur
cas est. en" effet. caitiEUller -

élus an Sénat dam des dépar-
tements régis par un système de

• Un appel téléphonique ano-
nyme, affirmant qu'une bombe
avait, été placée dans l'enceinte

dn Palais-Bourbon, n’a provoqué.

cessera-.- M; de La Malène et
Mme Goutznann restent vir-
tuellement sénateurs pendant ce
temps, tout en siégeant dans
l’autre assemblée. La totalité de
leurs droits sénatoriaux leux
seront restitués si tara élection
de député est Invalidée.

• M. Marcel' Rosette (Val-de-
Marne) a été élu président du
groupe communiste du Sénat. IL

une des données
,
de la vie politi-

que qui ne concerne pas particu-
lièrement la présidence de la
République » (le a pas particu-
lièrement » est» particulièrement
savoureux) ne change rien, &a
fait que si ML Chaban-Deimas
avait- échoué, M. Giscard d’Es-
taing n’eût point eu lieu de
pavoiser.

Le président de la République
peut désormais mettre en valeur

béraaràqulajoute ‘.aQmâreaks ™
après la e.trahison » de Chine, «ulm I^er surtrolt

Vanden candidat gtaütiste à la vigneau* parmi les raspon-
présidance de ta République tables de la sécurité, les alertes
prend sa revanche. (-) On prend de os genre étant de tradition à
Zs même et on recommence. » chaque rentrée parlementaire

Gouttnann (seine -Saint -Demis).
ML Perriand Châtelain' (Val-
d’Otee) et Mme Hélène Luc (Val-
de-Marne) ont été désignés
comme vfee^ptésidentB.

- m Le parti, républicain réunira,
' son prochain conseil, national du
18.au 20. mal à. Préjus. Cette
manifestation, qui aura lieu pour
1e premier anniversaire de la
fondation

.
au PR, devrait ' per-

mettre aux giscardiens «S'étudier
la nature des liens entre tara
formation, et l’Union pour la
démocratie -française. . .

Marie-Thérèse). J‘élégance avec laquelle U a donné
ses chances A son -rival malheu-
reux du 5 mal 1974 et lui a permis
de retrouver les honneurs de pré-
sident de l’Assemblée nationale
est le quatrième personnage de
l’Etat). B peut de surcroît se féli-
citer de la belle revanche qu’il a
prise sur la trépidante « bataille
de Paris » à l’issue de lanuehe eh
mars 1937, le candidat de l’Elysée,
M. d’Ornano, avait été défait, et
de Mlle manière, par Je président
dn RPR
ESeureux homme, servi tout à

la fbis par les erreurs et les
Inconséquences (Tune gauche dé-
chjrêe et. par. le pas . de -clerc de

son ancien premier ministre,
M. Gtecard. d’Estaïng cédera-trll:.

s, à Ja téhfeation de forter sera, avsn-
c tage et de faire payer leur erreur
n aux Infortunés ? On en Jugera
n d’MWèB la cranposteten dn trol-
le sieme gouvernement Barre, qui
tfc devrait être connue naercredi.sdr^
b -

- X* sagesse serait peut-être de
ït considérer que tout reste k faire,

à après comme avant la consulta-
x tion des 19 et 19 mars. 'pour.
Q instaurer entre les formations de .

s la majorité rescapée un modûs
a vtveruli qui mérite d'être appelé
- * cohabitation raisonnable ».

* •
.

ü I/en£reprtse apparaît à la>iWtf
difficile et relativement aisée. 8k

i- le groupe RPR n’est pas hnroo-
â gène (une trentaine de .-vêt-
- membres semblent avoir fait"

a défaut A ML Edgar Faure lacs dn
!t premier tour de scrutin), U de-
- meure nettement - dominant puîs-
s, qu'il compte coït cinquante-trois

j membres, tandis que celui de
e rujDR n’en revendique. Jusqu’à
i nouvel ordre, que cent vingt-trois,
e En. revanche, rien ne prouve que
e la domination arithmétique aiHe
- de pair avec une
1 politique persistante. M. Chirac
- est assez grand garçon - pour
t mesurer les xfeques considérables
- qull prendrait en entraînant ses
- amis ou en les laissant aller à
i une batalBe de haxcètemeot per-*
- manent, qui provoquerait fata-
b lement la dissolution de l’Assem-
I blèe narinnnlft
ï . _ . .

Il doit bien comprendre on ad-
i mettre que tas événements du

3 avril ne sont que la traduction
< parlementaire d’un rééquilibrée

;
des forces majoritaires qui

’ s’était opéré le 12 et te 19 "mars
! au détriment du seul RPR «t

au profit de l'ensemble des for-
1 ras groupées au sdn de VUJbF-

Voua contraint de peser très

J

soigneusement le pour et le
- contre l’entreprenant président

dn Rassônblement pour la Répu-
blique qui avait affirmé gjarwa-

;

rament, dès le 9 mare,
.

c'est-à-
dire sans mgrn« attendre ta pro*
aüer tour, des élections t e Le

’ RPR montrera qu'on peut-
compter sur lui, notamment dans -

les difficultés, mais que* quoi

,
gtffl arrive a faudra aussi, ae-

;

sonnais, compter avec. lui. »

RAYMOND BÀRRIUON.;
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-La simpBcité dune.formule qui vous laisse maître de votre épargna
- La sécurité cfun placement Caisse cfÉpargne.

La discrétion cfun titre au porteur.

• Des intérêts progressifs de 3 mois à 5 ans garantis par un
barème remis à chaque souscripteur,
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Vacances scolaires

du 10 au21 avril 1978

Cours accélérés:2semaines
du lundi au vendredi

de 9 h 30 à 12 h 30 ou de 14 h 00 à 17 h 00.

inscription immédiate.

Prix : H.T. 1093,00 - TT.C. 1285,37

matériel pédagogique en sus

- • OPÉRA : 742.13.39 - NATION : 371U34 -

PANTHÉON : 033.9877 - BOULOGNE : 609.15.10-VERSAILLES :‘950,08.70

ST-GERMA1N-EN-LAYE 973.75.00 - PUTEAUX : 772.18.16
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Quiin! jii confort il t*si digne de la marque.

L u silence loutre, ü pinces ou l'on est vraiment

a lYnYe. Et mille detail--, comme la direction assistée

la fermeture clcein que des portes, des glaces

électrique.-,, etc t )flert.s en série.

La nous elle Rover YoUri a été élue voiture

de- 1 année 7 , Llie sera aussi pour vous la voiture

de nombréuses années a venir.
5

1 1
.••IIT I

’
• i

*
>

'
1 ;

!•• •

Rover

Leyland* * r i r r i



Wi

page 10. — LE MONDE — 5 avril 1978

MONDIAL
MOQUETTE

i ^OPERATION
rLr

sü
I SANS SUPPLEMENT DE PRIX |

! PLUS DE SURPRISE I
AU SOL POUR TOUTES LES COMMANDES DEMOQUETTES SUPERIEURES A IOOOF

.LUNDI.MARDI.JEUDI.SAMEDI.9H 20H(Il ||irdt Luraui.iiuhui.«iBwi.awKui.»n
UUVtnl -MERCREDI .VENDREDI. 9H 22

H

PARIS 19*: 144. bd de la Villetts

M Colonel Fabien

et J. Jaurès • Tel : 203.00.79

COIGNIEim s (N 1 0|. près TraMU
IM* iti PM N'ANaill

TM: 411.70.12

BACNOLET : I9M93, av. Pasleurt BOULOGNE : 82 bis. rue Gallieni

5 rr,n Porte des Lilas
j

Tel : 605.45.12

Tel: 361-16 46 j

;rrri"R::rr '

Vi".' if| MAISONS-ALFORT : 129. nu
Jeu Jurés - AN. 5
TM: 375.44.70

SARCELLES : 29. av. de la Division Leclerc, R. N. 16, Tél. 990.00.77 H
I 1 1 I 1 \ i I I 1 I I I I

sous-verre instantané..
sue lu 3 modes ENCADWX, b»

taie f«*3e fa pbotoe, faana, m-
jfaëlBM, xrarares, etc; (tontes tattieri.

U MONDE
met chaque jour à la dbposfllon

de ses lectein des rubriques .

cfAnnonces ImmobBères.

Vous y trouverez peut-être

LES BUREAUX
que vous recherchez. .

doosiec etdocuments

NUMÉRO SPÉCIAL

LES ÉLECTIONS
LÉGISLATIVES
DE MARS 1978

152 pages • EN VENTE PARTOUT e 15 francs

POLITIQUE

LÉCHEC DE L'OPPOSITION

Examen de conscience

vages. lies désaccords
bureau exécutif se prolongent r*ppotiit nécessaire aux munld-
riant des Interviewes donnée* & a ûttt défaut aux législa-

la presse, «nn* sont écartées üves- D"«dant plus que la for-

L
E débat an parti socialiste P lFRRF MRI tien de la gauche? A-t-on assez
va-t-il être verrouillé ? H dit aux écologistes qu’un pouvoir
se déroule dans les mêmes ... fondé sur le profit vidait de son

instances dirigeantes qui lais- I* droite, qui iraralt rien a
se£LS ^ ^ nouvelle croissance s ?

se.it apparaître les mêmes cil- offrlr- a tout misé sur la peur. La Ne pouvait -on mobiliser les
vages. Les désaccords dn teHge da centre, qui avait fourni xnairea et les, conseillers générani
bureau exécutif se prolongent rerooint nécœsaire aux mimld- en annonçant les ressources assn-
dans des interviewes données & p

aies
' fLPr*

d au3 Jégisla- Tèes cjonC disposeraient les collec-

ta. presse, mais sont écartées D’aQ^nt ?H*5îîJa 1

ft,ru
thrftés territoriales — région»

au secrétariat. - H ne doit -tnation tardive de FU-IaF. lui a départements et communes, — et

pas être interdit & ceux qui se 11116 portion de repIL concilieraient leur autonomie,
sort dépensés sans compter pour Etwt-U possible de se mieux tirer nécessaire & la décentralisation,

que le parti, donne des réponses d'affaire dam la querelle avec tes et la réduction des Inégalités de
claires aux préoccupations du communistes, de mieux faire ap- développement ?

pays de rappeler des évidences, paraître les moyens qui seraient plus généralement, le silènes

d'exprimer des doutes, et, sur la
’ 611 Œuvre poux maintenir ^ réforme fiscale n'a-t-n

base de leur expérience, de suggé- l’wjuülbre tout en restaurant la laissé beaucoup d'électeurs

rer des voles d’avenir qui échap- Justice et en relançant la crois- face au seul projet co jnuntete :

pent à des querelles devenues sauce ? des recettes vengeresses, mais m

secrétariat. mation tardive de niIXF. lui a

pas être interdit & ceux qui se fourni une position de repIL

sort dépensée ^ar>«i compter pour Etait-Il possible de se mieux tirer

soudain anachronl'^ues.

-.r^Le°n^fTl

r
<

^r
q
?. les doutes

çois Mitterrand a raie du parti

socialiste ; il a doublé ses voix H était de bonne tactique de
A partir du point bas où Guy limiter l'actualisation du pro-

iscice es en relançant la crois- au æm projet co jmmtete :

? des recettes vengeresses, mais qui

ou bien étaient irrécupérables, ou
lac rlmjtar bien auraient bloqué l’invesüa-mwui«

Bernent, l’Innovation et l’effort?

Il était de bonne tactique de Aurait-Il été si peu politique

modalités du salaire fiscal, qui
supprimaient les discriminations

avec les salariés ou les dirigeants

de sociétés; de présenter fa
formes équitables et efficaces

d’encouragement A l’épargne, qui.

cette stratégie était presque avantage & rompre sans délai On
gagnante aux présidentielles et pouvait en appeler aux travall-

à partir du point bas où Guy limiter l'actualisation du pro- d’annoncer aux chefs d’entreprise

Mollet avait laissé glisser la gramme commun à la mise & Jour et aux professions libérales les

SLPXO. St on rappellera aux des chiffres. Mais il faut être modalités du salaire fiscal, qui

gaullistes la profondeur de leur deux fi ce jeu. Quand, dès la pre- supprimaient les discriminations

cLute : Ils avalent à eux seuls la mière page, les communistes ont avec les salariés ou tes dirigeants

majorité absolue dans l’Assemblée bondi aux extrêmes, ne fallait-il de sociétés ; de présenter fa
élus en 1968. pas leur rfwnanrfw de mettre tout formes équitables et efficaces

Le programme commun avait de suite toutes leurs exigences sur d’encouragement A l’épargne, qui,

cimenté l’union de la gauche : la table ? U y avait peut-être au rebours des dispositions actuei-

cefcte stratégie était presque avantage & rompre sans délai On tes, seraient doutant plus favo-

gagnante aux présidentielles et pouvait en appeler aux travail- râbles qu’elle est dégagée sur des

résolument majoritaire can- leurs et au pays, demander pu- .revenus plus modestes ; de dé-

tonâtes, plus encore aux munici- bllquement si les communistes ne clder le doublement des abatte-

pates. Le tw/Vttw» programme s'intéressaient A venir au pouvoir ments sur les successions en ligne

commun a fait éclater l'union, que pour des actions qui met- directe,
.
la création d*nne échelle

On a achoppé sur ses insuffi- traient tant d’entreprises en dif- sur tes autres qui ne passe pas

sauces. Il était muet sur les ficulté - qu’elles devraient être tout de suite fi des taux extrêmes,

wittUc des groupes à na.Mrin«.itaer. reprises par le système bancaire 613 échange d'une progressivité

Les données de la politique de na.fcinwa.n«fi, s’ils ne sacrifieraient Plus forte, sur les plus gros hérl-

défense avaient évolué en cinq pas la génération présente & une tages: de mettre l’accent
,

sur les

ans. Le texte était succinct sur ooDecttvisation Insidieuse, beau- recoupements qu’offrirait un sys-

les recettes, mentionnant seule- coup pins étendue que ne l’an- fiscal rénové pour déceler

ment, et d*un mot. 1Impôt sur le nançait le programme «vnritwm. ®t décourager la fraude, et sur

capital des sociétés et la taxation Ou les communistes auraient dû *®* ressources Immédiates que

des grandes fortunes. Aussi long- en rabattre et revenir négocier, procurerait l'incitation à se met-

temps qu’un accord pouvait être ou bien les socialistes auraient ^ “ ^Ete sans delai?

espéré, toutes les propositions couru leur ehâjy» d’élargir de H n'y avait rien de tout cala dans
socialistes devaient être présen- toutes paria leur k chiffrage socialiste. La C.G.T.

“*" lM n°T»M • Qomd le para, cooimmtete e LjSW. Æ
procurerait l'incitation à se met-
tre en règle sans délai?

21 n'y avait rien de tout cela dans
.le chiffrage socialiste. La C.G.T.

a souligné les dépenses .qu'il

auquel on aemeurair iioera M&m- attendre rï lnmrtemna nnm>
tenant que la prochaine échéance . n, réponse stmole

d’allègement des charges sociales

est réfection présidentielle de hTJBSJg , ,J! A tous les niveaux de salaires et

1981 et que les communistes fSt- sS nïïaiïÜ 4 toutes les entreprise* La droite

!X2f
eD

i

t ^ T" ^üeDt alSdLré teS^SS U£°ft «rtéSur^qtfîf St^ ««Aidât.
.
Punion commun V En revanche, l’accuser â ^v2l^de ta gauche ne peut guère aller «nsuite de rœhercheTm, comoro-

Ce

au-delà du degré de convergence
-• —-—»—*—,i

uwire
* sur des recettes aisément recou-et de respect mutuel qui Justifiera

le rgpcrt dœ vo^ Dans cette eociaJJste lui-même, qui répétait tenues. L'évocation d’une malo-

— __ .... _ ,, «us uw awuuvm ewvii-

*LSEÏ. ™«- * politiquement Uen-

^ de renforcer sa propre u &it» Se>« ' SStffSpSImage. x^gorier sous tes attaques et le ^oité de MM, Fourcade et Barre,21 faut être beau Joueur. La contage au refus fa d&Sement SSL.?
gauche, toutes composantes, rurnte quand la CFJ>T a rendu

_aurait faUu tou-

rêuntes, n’avait pas li majorité HsSi „ S» î?r
T~f

es’ n™ f8 » publiques ses prépositions, ne ^ ^ 75 000 fiancs^sT aaabsolue au premier tour, où la pouvait-on chercher si elles ne iJSSSinhïrr^t
arjte avait reculé. On doit beïï d'^ L^J£naLJS5"SiSM5î
additionner les voix du premlCT compromis? Même une- tentative Si telm-toor dans la t^OQDEcripüons,- où avortée aurait placé dans un,r3_7~ ,Z p IRC O nans un TCr f&ora soi quelques amis

éclairage l’accord signé sûrs? C’est knim de prévoirdu deuxième tour dans- les antres- au lendemain du premier tour.

^ ,

Qwmt au lanW 1 tenir dans ''

Ainsi, rexpérienôê des métbo-seulemrat gagné en sièges, mais la campagne, l'accent mis sur les des de travail montre nubiles
plus nettement en vdx que le 2400 F du SMIC attirait ceux qui ont été à îaC SSvtralîBfaee™a tour même ne te faisait les tomüieratent : U fallait penser
apparaîtra. aussi à ceux qui les paieraient. mânes d’études, les contactaCe n’est pas la preuve que les L’allégement des charges sociales SîSnt

é

Sre%iStoSmrat^dagee .dent été trompeura !« ne devait-il pas être modulé en ZhSST* teintentions de vote marquaient un laveur des petites entreprises, ^^entrTtes nratetTiI oriae
ralllement crmssant .au parti eo- pour lesquelles la hausse dés ^^„^ïSl,lSr>

Pro
7Î

tS
’iiSt

P m
tdallste. La décision dans I’Jsoloir, salaires était proportionneUement

l'cnibü rapSiJnt tropï cribla
c-a* autre cUoee. La démulon la plus forte? A-K>n aa« dit ÆÆ
faisait douter de la capacité des aux personnes figées- de quelle tériel L faut maintenant un
partis de gauche fi gouverner en- manière leurs rentes viagères au,™ mode dVüon^

1

semble. Beaucoup étaient prête fi seraient revalorisées et indexées? ^ -^t smrede^’assurer que,
voter pour les socialiste, mata A-t-on asses dit aux agriculteurs thms^aq^ domaine, le Ænon pour la coalition. Depuis Je que -les dépenses publiques, au recourtàses membres les enjeux

sûrs? C’est le 'moyen de prévoir

les écueils et l'accueil.
' Ainsi, rexpérience des métbo-

non pour la coalition. Depuis
:
le que -les dépenses publiques, au

programme commun, le parti lieu de favoriser les gros produc-
comnxuniste ataii cessé d’ef- trais par 1e soutien des prix,
frayer : par ses changements ' seraient partiellement réorientées
abrupts' de tactique, son outrance vers le soutien des revenus pour
dans l'Invective, ü 1

a choisi lui-

même ;& nouveau de faire peur.
les exploiterions familiales ?

A-t-on assez dit aux femmes
Dn autre élément a Joué Beau- que les réformes qui les ont Hbé-

coup, qui tenaient les dépenses rées n’obtenaient qu’une minorité • dans Ime politique d’ensemble
sociales pour légitimes, ont craint de voix dans la majorité, qu’elles - ajustée aux réalités de nôtre
qu elles ne fussent mal couvertes, n’ont été acquises qu’avec le sou- temps, et dont tes instruments

T —

—

— ————— - comme les bute répondent aux

préparés, et d’abord oeux qui ont

fait leurs preuves dans des res-

ponsabilités traction. Ensemble,
ils pourraient, sur une brève pé-

riode, revoir ce qui a été étaborfe

combler les lacunes, préparer les

arbitrages, faire converger le tout

le 747
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ROISSY-Ol-cL-G. I 12 h 00

ARRIVÉE

KENNEDY 12 h 55
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exigences de la Justice.

Dne politique plutôt qu'un pro-

gramme. c’est-à-dire des thèmes
qui s’enchaînent entre eux. les

objectifs transcendent tes luttes

de tendances fi l’intérieur du
parti. Il n'est plus entravé par

son partenaire pour faire ressor-

tir son projet de société, celui qui

démentant avec éclat lés attaques

de la droite, donnera toutes ses

dimensions à la liberté. Ses pre*

positions doivent aller Jusqu’au
bout de la hardiesse pour changer
la vie comme 1e promettait son

programme propre. Mate plus

elles sont audacieuses, plus les

moyens d’exécution doivent être

concrets et le financement garenti-
TeUe est la- vole d'une synthèse

unanime.
Cette alliance de l’Idéal et de

la rigueur est. le dessein qpL- *

terme, doit faire du parti socia-

liste La formation dominante 0°-

se reconnaîtront non seulement

les travailleurs oubliés ou fiou»

par la droite, mata tous les

hommes de bonne -foL La Fiance

ne peut pas attendre
_
cinq an*

Le parti socialiste a manque son

accession, au- pouvoir. D a
.£

moyen dâ devenir dès demain Ie

contre-pouvoir .qui orientera, pW®

que les hommes en place» tas deS”

tinéés du pays.'... „

antiqui
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POLITIQUE

ET LA CONTROVERSE AU SEIN PU P.C.

la direction du parti s'efforce de Inter la portée **£*>
du débat engagé entre les comministos • jüiiarê.i

M. Georges Marchais a profité lundi 3 avril

d’une réunion de presse destinée à présenter
les nouveaux députés- communistes pour faire
le point sur la controverse au sein de son parti.

Le secrétaire général du P.CF. n'a pas nié
l'existence d'une contestation, même s’il -s’est

appliqué A en limiter l’ampleur. H s'est surtout
attaché à situer politiquement les opposants.
Selon lui, ce sont des militants qui, lors du
XXn- congrès [qui s'était déroulé en février
19761. s'étalent déjà opposés, sans succès, &
l’abandon de la notion de dictature du prolé-
tariat

M- Marchais espère ainsi isoler les contes-
tataires en les présentant comme des doctrinai-
res et comme des adversaires du XXIIe congrès,
c’est-à-dire de la ligne politique ratifiée par
l’ensemble du parti. Le secrétaire général entend
louer ainsi à la fois sur un anti-intellectualisme
latent au sein de sa formation et sur le respect
qui entoure les décisions de congrès. Un respect
assez formel puisque, lors de la campagne élec-

torale. le P.C.F. & donné l'impression de suivre
davantage les thèses de son XXIe congrès, mar-

qué par la lutte contre le PiL, que celles des

.assises qui suivirent
Si la réplique de M. Marchais, est peut-être

habile au niveau. du P,CJV elle méconnaît la

réalité de la contestation qui s’exprime chez les

communistes. Est-il, par exemple, possible de

présenter M. Jean-Elteinstefarcomme un adver-
saire- du xxn» congrès alors que l’historien

communiste avait expliqué., lors. de., la confé-
rence nationale dn mois de

.

janvier, qno le

P.CfF. ne souffra.it pas de - trop de XXH?
congrès - mais de pu assez ? Or M. Eüelnstein
est à ranger parmi ceux qui critiquent aujour-
d'hui le comportement de la direction' du parti.
•

:

. H est vrai qu'il volsine : de ce fait avec des
communistes qui ont toujours critiqué su
thèses, comme, par exemple^6 philosophe Louis
Althusser et ses partisans. C’est d'ailleurs cette
hétérogénéité des opposants qui

,
donne & la

contestation actuelle son ampleur, Cest elle

aussi qui fait sa faiblesse et qui offre à la

direction dn P.CJ. la possibilité de manœuvrer
en vue de désarmer les 'critiques eu jouant de
leurs contradictions. — T. P.

M. Marchais : il y a quelques . contestations

M. Georges Marchais a parti-
cipé le lundi 3 avril à l’Assem-
blée nationale à nue conférence
de presse au cours de laquelle
le groupe' communiste a annoncé
qu’il déposait une proposition de
lot visant à porter Immédiate-
ment le SMIC A 2 400 francs.- Le
secrétaire général du P.C.F. a
précisé :

« Nous pensons que 2a majo-
rité actuelle ne pourra ‘pas ré-
soudre les problèmes qui se
•posent au pays. Néanmoins, le

groupe communiste soutiendra
toute initiative qui serait de na-
ture à améliorer la situation des
travailleurs, manuels et- intellec-
tuels. »

. M. Marchais, en réponse aux
questions des journalistes, a éga-
lement évoqué . la situation au
sein du P.CJF. H a déclaré

* U est vrai que nous assis-

tons actuellement dans tout le

parti à un débat d’une ampleur
sans précèdent : dans les wl-
lules du parti, dans les sections,
dans, les comités fédéraux.. Et. ie.

le dis franchement : nous nixus

en félicitons {—),

» Ce grand '.débat démocrati--
que, nous l’avons favorisé àJ la
fols par nos efforts en laveur
de la vie démocratique dam le
parti et aussi par la décision de:

ne tenir la session du comité
central qu’à la fin du mois
d’avrü. Nous avons ainsi voulu
donner du temps aux commu-
nistes pour discuter et pour ré-

fléchir.

s Cela étant dit, c’est vrqi-: ü

y a quelques contestations. J'ai
vérifie. : nous, avons reçu .de ce
point de vue trente et une let-

tres. Certaines ont été envoyées
à titre individuel, d’autres à titre

collectif, portant la signature de
deux ou trois camarades. Enfin,
deux ou trois lettres ont été

écrites au nom de cellules
contestant notre, politique. La
plupart du temps, ü s’agit d’une
contestation globale. Au fond,
nous retrouvons dans ces lettres

des positions que nous avions
connues au moment de notre
XXII' congrès. En règle géné-
rale. ceux qui contestent aujour-
d'hui la politique

.
de notre parti

sont ceux qui contestaient le

JEXII* congrès. C’est aussi ce

qu’on , observe- à la lecture de
journaux qui semblent s’être

spécialisés dans la publication de
ces positions (~J>.

s Avant cette conférence de
presse, on m’a demandé : « Est-ce

que des têtes vont tomber ? s J’ai
répondu que non : le panier res-

tera vide ! Sans' doute, il en est

qui souhaiteraient être exclus du
parti, mais ü n’y aura pas, ü rty

aura aucune exclusion. La période

dés exclusions est définitivement
révoh» chez noua-
» De ta': mime façon, a en est

quelques-uns qui voudraient
remettre en cause le XXllm

' congrès. Cela aussi est totalement
èxdtL 'Le XXII* congrès consti-
tue un acquis définitif. Un acquis
que vous avons même Vambmon
de faire rectifier avec le- XXIII•

congrès qui se tiendra Van
.
pror

Chain. f-J

- » C’est parce qu’ü n’y a pas de
tendances dans, notre parti que le

débat s’y déroule globalement,
avec tous les - communistes, sur
Tensemble de la politique de notre
.partL Notre méthode — le refus
catégorique d'exclure qui que ce
soit, le refus catégorique de sanc-
tionner qui que ce soit — ne
constitue pas une.reconnaissance 1

de la tendance mats une avancée
considérable dans la voie de la vie
démocratique de notre parti. Je le

répète : de ce point de vue, nous
voulons sans: cesse aüer plus
loin. s :

M. ALAIN KWVINE : l'amorce

„ d'une véritable crise;

. U. Alain Kxlvtœ. membre du
bureau politique de la Ligue com-
muniste révolutionnaire, écrit
dans Rouge du 4 avril :

< En fait. Ü ne s’agit pas de
. simples remous d’intellectuels, ha-
bituels dans le P.C. chaque fois
qu'Ü traversc une situation politi-
que difficile à assumer; n s'agi!
de rdmorce d'une véritable crise

-, dont on. ne mesure pas encore
toutes les conséquences. •

» Tl a fallu l'épreuve d'une dé-
faite pour que des miniers de
militants s’aperçoivent qu’ils
n'ont jamais participé véritable-
ment a Télaboration (Pune politi-
que qui vient de faire faillite. Le
recours an patriotisme de parti
face à r« ennemi de classe »
sera plus difficile à utiliser par
la direction quand bon nombre de
militants

.
ont ^impression que

l’ennemi de classe a pu gagner
par la faute de la politique de
'cette même direction.

' s Certes.- le P.CJF. n'est pas au
bord de l'éclatement, loin s'en
faut, mais’ il va traverser Tune
des crises les plus graves de son
histoire dans un moment où le

débat avec les révolutionnaires
apparaît de plus en plus possible, s

. .. • M. Charles Bernu, député
du Rhône, membre- du comité
directeur du.P.S* a déclaré, le
lundi 3 avril, au micro de R&dio-
Monte-Oàrïa après avoir noté
que M. .Giscard. dlEst&ing est un
« miraculé s : « La petite sainte
Bernadette de Giscard d’Estatng,
c’est M. -Georges Marchais, la

place, du Colonel-Fabien, c’est

Lourdes, et le miracle Üysien
-s'est fait place du COltmel-

Fabien.»'

[

Le P.C.F. dans le cinquième arrondissement

Le comité du cinquième arron-
dissement de Paris du parti com

-

.muniste nous a adressé la mise
au point suivante : .'

Les communistes du cinquième
arrondissement, présents à ras-
semblée de militants du jeudi
30 mars, ont été fort surpris et
indignés de voir de quelle manière
parfaitement fantaisiste U était
rendu compte, de cette réunion
dans le Monde du ^anm-dl
1er avril.

Le parti communiste français
développe une large réflexion
démocratique sur la stratégie sui-
vie

.
pendant la campagne des

législatives, l'appréciation dès ré-
sultats des élections et l’avenir de
l'activité des communistes. Seuls
peuvent s'étonner de- ce débat
“ceux qui feignent de Croire que
toute réflexion collective dans le

parti communiste français est
forcément une contestation de sa
pratique et des objectifs du vingt-
deuxieme congrès.
< Dans le cinquième arrondisse- •

m * La Lettre de l'unité »,
éditée par le PJ&, note, dans son
numéro du 3 avril : « En dépit
des propos lénifiants des diri-
geants du P.CS^ ü devient cha-
que jour plus évident que le
comportement du P.CF. est for-
tement mis en cause : par les
müitànis des veuilles. et pas seu-
lement. les intellectuels : Non pas
que ces militants songent à se
faire les avocats du PJS. contre
leur propre parti. Mais beaucoup
d’entre eux refusent dJadmettre
Tappréciation sommaire donnée
par le bureau politique le 20 mars
selon laquelle le P.ÇF. ne porte-
rait e aucune responsabilité »
dans l’échec de la gauche.

.. » Les militants communistes, gui
voulaient la victoire de la gau-
che, et qui y -croyaient; commen-

cent comme aQlems, le débat»
marqué par les Interventions de
nombreux militants, a contribué
à faire avancer la réflexion, dans
une atmosphère de sérieux mate
aussi de cordialité ; les rires dont
il'est question dans l'encadré du
Monde ne s'appliquaient aucune-
ment, comme U est suggéré, au
compte rendu de l’Intervention
de Charles Flterman. Ils trouvent,
en revanche, toute leur justifi-
cation au spectacle des efforts
de falsification déployés par cer-
tains. Ce n'est pas parue nue le

parti communiste français discute
qu’il se brise ; de grâce, mes-
sieurs-dames, ne prenez pas vos
désirs pour nos réalités. •

[D tint croire que tout Ica mili-
tants communistes . du cinquième
arrondissement n’ont pas eu te mtma
Impression que le comité nu la
déroulement de l'assemblée générale
puisque plusieurs d'entre eu ont
souhaité nous Informer .de la nature
des débats qui s’étalent déroulés.— T. P.l

cent à comprendre que la
1

direc-
tion de leur parti a tout fait
pour que cette victoire ne se
produise pas. A partir de là s'en-
gage dès maintenant un débat
qui a.toute chance d’être le plus
ample que le P.CF. . ait jamais
connu dans son histoire et- dont
les- conséquences ne peuvent pas
encore être pleinement mesu-
rées. »

“

LE MONDE
mel chaque jour à la cfisposttoa

de ses lecteurs des rubriques
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Tension à la fédération du P.S. de la Côte-d'Or

De notre correspondant

Dijon. — Par 17 voix contre L
et une abstention (les membres
dn GERES ayant

.
refusé 4e parti-

ciper au vote! la commission
exécutive fédérale de Côte-d’Or
du parti socialiste a décidé, le

Jeudi 29 mars, l’exclusion du
secrétariat fédéral de MM. Roland
Carras et Hervé VoniIlot, candi-
dats du parti aux dernières élec-
tions législatives, membres du

. Le vote s'est déroulé à main
levée après de multiples reproches
adresses par les membres du
courant majoritaire aux deux
secrétaires fédéraux. M. Carras,
maire de Chenove, deuxième
ville du département, était chargé
des problèmes de l'Information
à la fédération. M. Touillât, pre-
mier adjoint au maire de Qne-
tigny, avait la responsabilité de
la liaison avec les associations.

Dans un texte, préparé à -

l'avance, U a été reproché aux
deux candidats de s'être « notoi-
rement et - publiquement déso-

lidarisés dé la fédération » et

d'avoir « abandonné leur charge
de secrétaires fédéraux a au cours

de leur campagne électorale.

Ce nouvel épisode ressemble à
. un règlement de compte entre
les deux principaux courants du
parti. Lors de la désignation des
candidats socialistes aux élec-

tions législatives, le 30 septem-
bre dernier, une très large majo-
rité de militants de la première
et de la deuxième circonscrip-

tion avalent préféré MM. Carraz
et VouHlot a MM. Fourrier et

Palau (1). Ce dernier, qui était

premier secrétaire de la -fédéra-
tion, avait donné sa démission
quelque temps après. La com-
mission exécutive fédérale avait
été dissoute puis reconstituée.

fl) M. Carrez avait obtenu au
premier tour dans la l» dre. 27,44 %
des suffrages exprimés et M. VouU-
Lot, 31,39 %, dans la > MM. Fourrier
et Palau avaient recueilli, lors des
élections 1973.-33^9 % et 24.44 %
des suffrages exprimés.
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“ChezSEIVautomàthn,groupe Renault, le matériel

ROISSY- CiL-drG

départ-: fsans escale) arrivée
-

BOSTON •
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Dans unèjjoîte de vîtèsser<Æiaque micron ^son Impor-

tance. C’est jàoürqubi, en mettant au point urfe machine
à mesurertridlmentionnelle destinée au contrôle de pièces

industrielles,, SElV-automation a choisi un envjronnement

électroniqueHewIetf-PacICEUftL . .
--?% -

Le calculateurHF^9825 permet le pîlotageautomatique

dans l'espace du palpeur de mesure, comparé les résultats

auj< côtes théoriques programmées, sans risque d’erreûr

et en un temps considérablement réduit par rapport au
contrôle manuel. .

'

Quelleque soitlataîlle dé votreentreprïse,votre secteur

d’activité, Hewlett-f^clrârd^offre une solutionpersonnalisée

à tous vos problèmes' de calcul ou de gestion. La gamme
très complètedes matériels informatiquesHewIettPackard

s’étend des calculateurs de bureau aux réseaux de sys-

tème^ distribués.

Ces produitSj ces systèmes, sont conçus et fabriqués

par Hewlett-Packard, En France, par exemple, Punité de
production de Grenoble développe etmet au pointun cer-
tffln nombre de ces matériels dontelle assure aussi l'expor-

tation dans le monde entier. Au delà de la vente de ces
matériels,Hewlett-Packard offre à ses clients une véritable

collaboration pour que Putilisation du matériel choisi

réponde efficacement à leurs besoins particuliers, et as-

sure un service après-vente en tout lieu et atoutmoment
Pourmieuxnous connaître, n’hésitezpasànous contacter:

. -Hewlett-Packard France: 2.1. de Courtabœuf, BP 70-

91401 OrsayCedex-Tél.907 7&25.

Noasur Atlantique HEWLETTMPACKARD
TVtt ;b tooinaàetààaBBà «tilHllini'lvb pb*goaduabreihf mrlMvohtreiaflmtiqPMrtpggL
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Un prêtre chez les loubards

Guy ef ses quarante voleurs

ÉDUCATION

Crinière au vent. Jean usé
et blouson de cuir. l'abbé Guy
Gilbert ne rassemble guère ù

l'Idée qu'on aa fait encore d'un

prêtre. Il le sait et en Joue,

autant pour réveiller les bonnes
consciences que par solidarité

profonde, presque chamelle,

avec ces « loubards » du dbc-

neuvfôme arrondissement de
Paris, fleura de pavé, princes de
la poisse, dont II partage la. vie

depuis huit ans. La livre, que

publient les éditions Stock,

ressemble au personnage. Râ-

peux, direct haut en couleur.

Il témoigne aussi d’une Im-

mense tendresse.

Vicaire en 1965 & Blida (Algé-

rie), Guy Gilbert rencontre la

misère un soir, sur le bord d’une

route, sous les traite d’un gamin

de douze ans, rejeté, humilié

par des parents désunis. Re-
cueilli pour la nutt, Alain res-

tera sept ans. Rencontre
décisive : ce jour-lé l’abbé
Gilbert choisit définitivement le

camp das « paumés ».

Educateur à Blkla puis à
Alger. Il s'installe en 1970 à

Plgalle • au troisième étage

d'un Immeuble, juste A un carre-

four, avec feux rouges, crisse-

ments de trains, grincements de
vitesses. Pour mol qui arrivais

de mon petit presbytère au.

milieu des fleure d’oranger, çTu

été épouvantable »;

Premiers contacte avec la

vlHe tentaculaire, ses lumières

et ses plaies à vif. premières

rencontras avec ce mondé de
la rue qu’il n'a plus quitté :

« C’était un leuqe gars (_.] De-
vant lui, un type avait son por-

tefeuille qui dépassa fl (_J Le -

gars avait déjà ta main dessus.

J’ai posé ma main sur la

sienne (~) fl devait se 'dire que

Fêtais un ftlc. Je lui al deman-
dé ; «Tu veux du pognon ?- ef

Il a dO penser que Fêtais un
pédê. Je lui al donné mille

balles (._} et laissé mon
adresse. Et ce garsJb m’en a
fait connaître des tas d’autres. -

Installé peu après rue

Rtquet (19*). dans le F3 qui lui

sert aujourd’hui de Q.G., Guy
Gilbert gagne, au. tonne d'une

bagarre mémorable, le respect

des - gara - du quartier. Une
confiance à peine superflue pour

colmater les brèches de ces vies

lézardées par la guigne, ponc-
tuées de coups et de cultes, de
nulle au commissariat et de

séjours en «taule», où «/es

gare passent des mois ou das
années, sans travail et sans
amour •. Pas étonnant après cela

qu’ils n'en sortent pas meilleurs

qu'avant .

Entra béton et bitume

Heureusement; II. y a des
exceptions comme Jean, ce petit

patron qui fit paraître cette

annonce dans France-Soir :

« Cherche des Jeunes entre seize

• et dix-huit ans, ayant fait au
• moins un en de prison» « Le
lendemain matin, cinquante lou-

lous sa sont pointés pour voir

la gueule de ce type (~J Et H a
pria les deux première.

-

Certains moments resteront

gravés dans la mémoire de la
bande, comme cette sortie à
DeauvTOe : •j’entre dans me
épicerie (~) Je n’avals pas beau-
coup d’argent, je dosais scrupu-
leusement les dépenses. Quand
Je suis roveriu' au camion. Il était

rempli de victuailles : chacun
avait lait sa petite provision

pendant que le payais la pa-
tronne. Un moment apréa. la vais

acheter un tournai : hop I Ils

ramènent une vingtaine de bou-
quina de cul. Moto Revue, erc.

(—} J’ai foutu las bouquins en
Fair, on a bouffé las provi-
sions. > Dieu, reconnaîtra les

elens.

Prêtre, Guy Gilbert l'est

d'abord pour témoigner « de la

justice et de Famour » auprès
de ceux qui ont besoin pour
vivre debout d’un . véritable

regard de frère ». L'Eglise doit

changer ? Comment n'en serait-!]

VIENT DE PARAITRE

Un dossier du UîottSt

L'ÉCOLOGIE

enjeu politique

En vente porteur - 10 F

pas convaincu, lui A qui un
« meo • confiait un Jour : La
dernière fois que fai fait le

tronc de Saint-Joseph, n y avait

20 centimes/ Vraiment, FEglise

est mal barrée 1 »

Lorsque, après une de ses
tournées nocturnes harassantes.

Il relit les « psaumes meryelb

leux » de ton bréviaire, li sait

qu'à sa manière Dieu veille sur

ses quarante voleurs. Une force
pour affronter cette détressa sur
laquelle on ne remporte Jamais
que des demi-victoires : • Tu
est arrivé trop tard dans ma
via, Ouy, le continue A taire

doe casses. Mais eu, lieu
d’agresser des petltee vînmes.
Je tels directement les
banquesL. »

Témoignage coup de poing,
qui ee Ht d'une traite et Invite

à regarder en face cette misère,
eurgie à deux pas de nous
entre béton et bitume. Pour ces
pages toniques et dérangeantes,
merci monsieur l’abbé.

BERTRAND LE GENDRE.

Guy Gilbert. Jin-prétra dhea
les lotthortü, éditions Stock 3,
collection « Tânnrtgner k, 15s
BM, 32 P.
L’abbé Guy Gilbert participe,

la 7 avril, à 21 h. 33. but An-
tenne 2, i l'émission cAnoa-
trqphee».

"

• Une association de parertts
ae toxicomanes. — Des paient»

Le président des œuvres de gestion

de renseignement catholique a donné sa démission
Le conseil permanent de Tépiscopat

français devait examiner, ce mardi
4 avril, nn projet de création, dans
l’enseignement catholique, d'associations
diocésaines de tutelle chargées, notam-
ment. d’agréer les chefs d'établissements
du second degré.- Préparé par le secréta-

riat général de Renseignement catho-
lique. approuvé par le comité national. U
sera soumis à. tons les évêques de France.

Cet examen Intervient quatre Jours

après la démission —
.
qui n’a pas été

annoncée officiellement — du président
de la Fédération .nationale des oeuvres

de gestion de l'enseignement catholique,

M. Yvan TêqnL La FNOGEC» organisme

peu connu du public, Joue an râle grau-'

dissant dans renseignement privé, rôle

que certains jugent excessif et qui a.pro-

voqué des tensions multiples ces dentals
mois f« le Monde » du 18 janvier). -

Service d'église et conflits de pouvoirs

La menace «Tune nationalisation des familles à une certaine forme
écartée,, depuis le 19 mars, la Ici d'éducation, les gestionnaires — choisissent et qui les licencient, alors en droite ligne à la patro-

Gaermeur déjà dotée de la plu-
part de ses textes d’application :

renseignement privé — catholique
à 93 % — devrait connaître.
après les alarmes de ces derniers catholique,
mois, la sérénité. La' démission du Tant que 1e risque existait de
président de la FNOGEC fait sur- voix la gauche accéder au rou-
gir. au contraire, en pleine lu- voir, tout le monde a serré les
mlère, des conflits de pouvoirs, rangs. Quelques dlssonaanccs
S’A serait exagéré de parler de étalent pourtant apparues pen-
crise ouverte — les institutions dant la pré-campagne électorale,
d'Eglise n’aiment pas les éclats entre le secrétariat général, ar-— la démission de M. Téqul révèle tlsan d'un début de dialogue avec
la vivacité des débats de fond qui la gauche, et l'UNAFKL, qui s’est
opposent les partenaires dans cet engagée i fond derrière la mftjo-
ensdgnement. rite, son président, M. Lefebvre,
Au niveau le plus élevé FenseL- allant Jusqu’à traiter -de « fous

gnornent catholique est placé sous ri d’assassins » les partiras du
la tutelle des évêques et nntazn- programme commun. Au secréta-
ment de leur commission
monde scolaire. Les membres du mécontentement

icaWon, les gestionnaires — Cette situation est lourde de
tous bénévoles — parlent le lan- conflits potentiels : on a vu. dans
mge de la rigueur financière et le diocèse de Rennes, un chef
Jugent devoir peser sur Fcrten- d'établissement licencié parce
tattan généra) de l'enseignement qu’il déplaisait à l’organisme de

>Uqne. gestion bien qu*ü ait te soutien
ut que le. risque existait de des parents, des professeurs et du
la gauche accéder au pou- directeur diocésain I Pour évtter
tout le monde a serré- les que les gestionnaires ne prennent
l Quelques dtesanœsnces trop de place — à ravenir — le
tte pourtant apparues pea- secrétariat général a «Saboré un
la pré-campagne Secfcciule, projet d’s association diocésaine

: le secrétariat general, ax- de tutelle a. Cette association —
d'un début de dialogue avec régie par la loi de 1901 — rétmi-

5chS’ f* rçrç*
APBL

. qui s’est raJtVensemble des partenaires de
5©e a rond derrière la xnüjo- g»iprwrrwnt catholique, te pré-

.

80°_.PrtgldenL M. Lefebvre, aident serait élu, mais le secrétaire
t jusqu à traiter de « fous général de droit serait le direc-
îssa&stns » tes partisans du t»m- diocésain. L’association don-
amme commun. Au secréta- nerait un « agrément s aux chefs
général on n a pas caché son «rétablissement, - qui ne pour-riat général on n’a pas caché son

que sont nommés ternes de l’un des secrétaires de gestion continueraientde rèmu-
secrétarlai général de. l’ensei- * énorme, bavure
gnemexrt catholique semt nommés de .l’un 1

par eux ainsi que les 'generaux adjoints,

diocésains de renseignement n
existe, en outre, un comité natlo- Malaifre
nal de renseignement catholique,

' ndlduiC

où sont représentés tous tes par- Des opposltl
tenaires et qui est, en quelque FNOGEC se sont 1

ori** raient être ni
l’ensei- « énorme bavure » selon les son accord.

ni licenciés,
organismes

sneraux adjoints. nérer ces personnels — qui n’en-

trent pas Hha-rr* je cadre des

Maladresses ffSfSFSEmtSSX&
Les oppositions avec la minent actuellement.
STOGEC se sont cristallisées ces La détention du pouvoir dansveinures es qm est, en quoique FNOGEC se sont cristallisées ces La détention du pouvoir dans

sorte, 1e parlement de oet enael- derniers mois à propos de la renseignement catholique est liée
miemenb. A côté de ces lnstita- négociation du renouvellement des an maintien de son caractère pro-
tlons. l’Union nationale des-asso- conventions collectives. Les dlxl- pre. C’est bien ainsi que l’entend
dations de parents d'élèves de géants de là FNOGEC. et parti- le secrétariat général Mme NI-
renseignement

^
libre (THStAPEL) cullèremèàt M. Têqtü. président cole Fontaine, secrétaire générale

pèse d’un .grand poids. Enfin, de- depuis 1973, directeur de sodétés adjointe, répandant à l’Inquiétude
pute quelques années, les orga-
nismes de gestion des établisse-
ments — qui tiennent les cordons
de la bourse et sont tes employeurs
du personnel non-enseignant —
sont regroupés en une fédération
nationale, la FNOGEC, dont lin-
fluence ne cesse de grandie. '

A terme, le conflit était iné-
vitable entra ces différents pou-

financières. ont fait preuve dans
les négociations d’un manque de

le secrétariat général Mme Ni-
cole Fontaine, secrétaire générale
adjointe, répondant à l’inquiétude
qu’exprimaient devant elle qua-
tre cent cinquante

.
chefs d’éta-

souplesse Jugé même par blissement réunis te 1" avril à
1e secrétariat général de L’ensei-
gnement catholique. La FNOGEC
s’est aussi mis à dos le syndicat
des ohe& d'établissement — si-

gnataire des précédentes conven-
tions collectives au titre cTem-.
pLoyeur — en prétendant que les

Paris, a répandu clairement : « ZZ

y a des risques de déviation, si

la gestion au lieu de rester un
service devient un pouvoir domi-
nant au nom de certaines respon-
sabilités juridiques. On court

nalisation. Si cela se vérifiait, ce

serait ira risque aussi grand que
les risques extérieurs que nous
venons de connaître. Toute Ui

recherche sur FassoctatUm. de
tutelle a été faite pour évtter cette

déviation qui nous serait fatale. 1

Ainsi le nouvel âge de rensei-
gnement catholique - risque-t-fl

d’être marqué par un dosage déli-

cat des différents pouvoirs qui

s’y exercent St an se souvient
de ce qu’était renseignement
catholique il y a vingt ans. avant
la loi Debré qui a Instauré les

contrats avec l’Etat, si on examine
ce qu’il est devenu, U faut bien
constater — même si ses diri-

geants s’en défendent — qu'il s’est

structuré au nom de l’efficacité et

de la survie. Cette structuration

n’est pas achevée et les diffé-

rents pouvoirs n’ont pas encore
trouvé leur point d'équilibre. Mais
déjà le législateur a admis cette

centralisation : en 1959 la loi

Debré ne voulait connaître que
des 1 établissements privés », en
1975. la loL Haby parlait de
« renseignement privé s. Dans b
centralisation en cours le main-
tien du caractère propre devait

trouver un support institutionnel

donnant aux purs gestionnaires

toute leur place, mate rien que
leur place. « Nous sommes: une
institution d’Ep' *e, pas une ins-

titution financière », nous décla-

rait le l*r avril un chef d'établis-

sement de l’Ouest C’est le Sens

du débat qui vient d’agiter l'en-

seignement catholique. .
-

BRUNO FRAPPAT.

volrs.: le secrétariat général fonde chefs d’établissement étalent tes
sa légitimité sur sa dépendance
vis-à-vis de la hiérarchie eedé-

employés de la FNOGEC. La der-
nière maladresse.-qui a fait débox- SPORTS

CYCLISME

ffimmlt comme Anqueiil et Penlidor

Blastique, tes parents d'élèves der le vase. a. consisté, pour la
' v

: <

s'estiment les dépositaires du droit FNOGEC, à décider unilatérale- .

——
, . r : u ' '

ment -qu*un projet de convention
’ ’

’

collective serait déposé pendant •
'

GRÈVES viendraient le signer tes CYCLISME
r. ., , 11.1. , urfrf qui. le voudraient. De toute

DANS CHATAINS LYC&S manière, annonçait la FNOGEC. ^ _ n -

K pm % tSS2“ K™™11 comme Axmneixl et Penlidor
’ * -Les syzidlcatfi ont unanimement

Plusieurs lycées de Paris sont condamné oet* nWmatimv* Qe notre' envoyé spécial
actuellement touchés pa

'r un mou- ^ donné 1 occasion à fyBbfe Gérard
vouent de ttréve déclenché nar Foiret, secrétaire, général de l’en-,

te Syndicat national des ensei- selgnement catholique, d’interve- Draguignan. — Le Critérium national de la route, organisé

gnanta de second degré (SNES) directement dans 1e conflit samedi I" et dimanche Z avril dans la . région de Draguignan,
pour protester contre les projets ^ re

P
r^ confortait une innovation importante puisqu’il accueillait pour

de suppression de postes. La ae- m la première fols Les coureurs étrangers incorporés aux équipes

St^SiTte^aîS S^Ædde^dSra&EC. françaises. En dépit de cette profonde modification, an demeu-

S£u53ta£rtm Son' taSS sera assuré. Jusqu’à rant discutable, apporta au rtgement, son caractère fqnd^

Gabriel-Fauré et Vlctor-Durnv Rassemblée générale de mal par mental na pas été traUL
.
La victoire est revenue à Bernard

naît la présidence delà FNOGEC.
Son intérim sera assuré. Jusqu’à

De notre envoyé spécial

françaises. En dépit de cette profonde modification, an demeu-
rant discutable, apportée au règlement, son caractère fonda-

nàtionale des'' comités d’action pari6r
.
de

.
Raymond Martin, battu par Zoetemelk à l’Issue dé la coursé de

lycéens <UNCAL). ' Le SNES a S?î
e
?L

à
'

i

a c* 1» qnl prenait fin. an sommet du col de Bourrigidlle, le routier
lancé un mot d'ordre de grève

Le t n-St ras
nantais a nettément dominé ses adversaires, ainsi qu’on pouvait

’SJrt 8® les 22 kilomètres de l’exercice fi2al contre la

« ‘-—n __ masquer nne autre nDDosition de montre.

M. Paul Saint-Raymond. Hinault et nul ne s’en étonnera. D’abord distancé par l’énergique

• ayant vécu et dépassé. Fépreuve 6 avril au LTO^SttohaSé-Mal- mas£Iuer antre opposition de
de» toxicomanies » viennart de |

lycée swpmmni-] fond quJ amcma0' à long tenue.
le maintien du caractère proprecréer une association : l’Union

nationale temStaST*: luUc ^thSÎÏ^ T

^

contre • les toxicomanies paritoJre, le 28 mam, B appa- Aujourd’hui sur cent cinquante 5003 à Hftzard, Michel Laurent
(TJJfJXuT.). L’association s’est

P°ates seront Bim® personnes qui y travaillent.
donné pour but d'assurer c h» cent quarante mtlle sont des laïcs. c

?
rnpte *

communication avec les associa-
a”?r^ ser

^nt Parmi les chefs d’établissement- œtte évidence. Us; sont pae su
tions déjà existantes

»

et d'araa-
r6dni

fe-_
~~

.
donc des ia proportion des clercs diminue ]es occasions que leur

nlser cia centralisation de toutes

et qui
réduits

compté

Ceux qui notnrlssatent des
ambitions Justifiées — nous pen-
sons à Hiézard, Michel Laurent
on Zoetemelk — n'ont peut-être
pas suffisamment tenu compte de

— « . - de s?rvlçe dans d au- d’année en année. La procédure
le» informations nécessaires ». f?!?

g”l»tes«nem£. Mals comme retenue pour leur nomination
Elle souhaite coûter à la for-

une rentatoe .de portes senmt revêt donc une Importance déci-
mation de centres de port cure • dve-

et surtout « affirmer le rôle fr11 Actuellement tes chefs d'établis-
capttal de la famille dans Foc- valoir que toutes les sement du primaire sont nom-
compagnement des toxicomanes*. més par le directeur diocésain.

cyptefclasaes de collèges), ce qui Dans te secondaire, en revanche,
,* S«*e eoeisi: m, rua d’Aiésia, tra*dralt eunevùUmté d’orienter ce sont tes organismes de gestion
isoiiFuiB. le» fiète» vert de» études courtes ». — composés de laïcs — qui- les

et surtout c affirmer le rôle
capital de la famille dans Fac-
compagnement des toxicomanes*.

procurait un parcours d'une sévé-
rité inhabituelle et par consé-
quent favorable à l'offensive.

Cela dit, U est' certain, que la
formule de l’omnium choisie par
les organisateurs désigne presque
toujours l'athète le plus valeu-
reux et 1e plus méritant. Elle
offre sur la., course en ligne de
type classique l'avantage d'une

ENAMERIQUEUiflNE,
OCCUPEZ-VOUS DEVOSARAIRES

.avl.Mg?Fl«i<4lr»rTri
Seul Ibcxia met à votre disposition un réseau drcnlairc ausâ

complet en Amérique Latine : nous ne desservons pas moins dé 20
destinations dont3 en exclusivité depuis fEurope (Santo Domingo,

Ponr vous, c*est unegarantie de tranquillité : Iberia peuts’occu-
per de tout ce qui concerne votre voyage;oùque vous allW.

Pbnr tout renseignement, Iberia se tient ï votre dùporitioa
îultezvôtreîgemde'TOTaigesGutdéphoneéooia

Paris : 26157.50. Orl/: 6^-46AO. : Agènœ:74238A0.
Bordeaux: 44.83.07. L’.oa : 42-76.91- ^fararille : 5418.00.

Nîœ; ®^)4X)5. ' TWoûse:23J557.
'

uoiasAeammfsntmrajiaeMJStowwom

i logique plus rigoureuse. A cet
égard, Bernard Hinault s’est
affirmé, dimanche, le digne suc-
cesseur de Jacques Anquetil et
de Raymond Ppuiidor,

Cette performance s'ajoutant à
celte du grand prix des Nations
le situe en tête des meilleurs rou-
tiers de sa génération.- même si

son style — un style puissant
auquel 11 manque la virtuosité .

—

demeure très imparfait :au
dire de son directeur sportif
Cyrille Gulmard. Hinault, qui
remporta l'épreuve contre la
montre à 43.549 kilomètres-heure
de moyenne, avec- trente-six
secondes d'avance sur Michel
Laurent, utilisait un- braquet de
53 X- 12 G'équlvalent de 9,30 mè-
tres). >

„ PaUa 1t-fl internationaliser le
National ? Bien des observateurs
contestent l'opportunité de oetta
mesure alors que les succès fran-
çais sont rares. SUS approuvent, .

“«na leur ensemble, te principe,
au. triptyque — trois épreuves en
deux Jouis — Us estiment qu’il

importait de préserver l'origina-
lité de cette épreuve, considérée
jusqu'alors comme un authentique
championnat de Franee de prin-
temps. Pourtant. IInitiative -a

; P6
*™11* aux Belges et aux Néer-

landais attachés à des groupes
français de ne pas rester Jnacoês
a une semaine du tour des

.

Flan-
dres, et elle a contribué à amé-
UpwsT te qualité de la «mise en
étoffant le peloton.
En définitive, le principal grief

que l’on pouvait formuler contre
te Critérium de 'la route revu et

corrigé, mais' qtd se veut exem-
plaire, était aflteurs. B concer-
nait l'absence de contrôles mdài-
°aaz après Tarrlvée, une Impro-
visation que Louis. Caput, direc-
teur sportif de Zoetëmelt^*
condamnée avec véhémence. 'J®
1977. à Toacy, le National
venant en période de crise sétm.6
déroulé sous le signe de J’anti;

dopage. Les années se solvent,^
ne se ressemblent pas. ..

-JACQJES AÜGENW^ ..

m

i
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Une commune peut s'attacher

les services d'un avocat

estime le barreau lyonnais

De notre correspondant régional

MERCREDI SUR ANTENNE 2

Condamnée à perpétuité
Un roman-journal de Max Frisch

H est 7 heures au centra péni
tentdàire de Bennes. Cliquetis de

ni- heures— une journée ordinaire,
des longue, pendant laquelle cette

(Suite de la première page.)

« Montauk » réalise la synthèse

du roman et du journal, leur dé-
clés dans les SŒTuies, portes qui femme va parier de sa cellule Bassement récioroaue en* tant aue

v,
*^?

c
P*

s’ouvrent et se ferment avec fa- (« je’ m'y trouve bien- J’aime la L^iSLin «rS! qtJ lIs w
cas. couloirs, bruit des seaux que solitude— alors ça ne m'ennuie S®”!

6* tt
7.
ra TS' Lo]nta,n

„
pr*c

®T ménage,

Lyon. — Le refus du sous-préfet de Saint-Jean-de-Maurienne, encore, et puis chambré, une
en Savoie, d’accepter une délibération du conseil municipal de chambre pleine de photos. Et une
la petite commune de Viliarembert portant sur une convention femme que l’on ne volt pas mj-
d'assistance furique et judiciaire passée avec ane société civile ï?£?t qu€ la caméra soit de

professionnelle ÏS.CP.1 d'avocats de Lyon, a donné au conseil
ir_ A^,-voua bien dormi 7

de l’ordre de cette ville — qui avait habitué depuis longtemps- m„i • qq paCw4 qui me
ses membres et les Lyonnais & une conduite feutrée — l’occasion colle 11 la peau—
de rendre pour la première fois publique une décision disdpli- Paul Lefevre a c entendu b

nalre. eu l'espèce une « relaxe > de la société incriminée. une dizaine de détenues avant de

«• WMéWMNI _ T»— - g|#l 1 (UU1B UL (IC iU ViUlUiC J . » m ||

l’on vida odeur de JaveL couloirs paa de rester chez moi »). de l'or-
denf a cette ’orme nouvelle qui

encore, et puis une chambré, une gçnt (« on gagné en moyenne rfsu,te d une double exigence
chambre pleine de pbotos. Et une 800 F par mois, certaines 100 F, contradictoire de véracité et de
femme que l'on ne voit pas vrai-

. celles-là- sont en uniforme a), du discrétion : Montaigne, sous l'invo-femme que l’on ne volt pas vrai-

. celles-là sont en unlfonne a) du
ment mais que la caméra suit de c dehors ». du « ». des
très près.

- .
• •

• relations avec les surveillantes.— Avez-vous bien dormi 7. avec les autres femmes, des brl-“ - Mal- irai un passé qui me mâdes. du mitard, du caldat (c Je
“5? f la peau- préfère ne pas répondre »>, des
Paul Lefevre a « entendu * querelles, de l’amour, de son en-

une dizaine de détenues avant de fant.
retenir cette femme. 71 l’a choi- Questions, ré nonces, silences

coup plus jeune que lui, Morianne,
qu'il a connue étudiante; il devait
la quitter quand il se jugerait trop
vieux pour elle, voilà neuf ans

qu'ils vivent ensemble : < Pas un
ménage, un couple ». Mardi il

repart pour l'Europe, n y retrou-

vera Marianne .— « You love your
wife », lui dit Lynn — et, avec

s memores et les lyonnais a une conduite leucrea — i occasion colle à la peau- préfère ne pas répondre »> dés
i rendre pour la première fois publique une décision disdpli- Paul Lefèvre a « entendu » querelles, de l’amotrrT de son en-
tire. eu l'espèce une « relaxe » de la société Incriminée. une dizaine de détenues avant de fant.

1

retenir cette femme. Il l’a choi- Questions, réponses, silences
A l’origine de cette affaire, le l’avocat ». Elle n’obllge' la- com- sie. dit-il. parce qu’elle savait parfois. Pourquoi est-elle là ?

un livre oe «mne ray, .ecreur »>. resp0nsabI!Ité. Son vice, que Lynn
Pour une part moindre on recon- ne ^ c ^
naît un modèle plus récent : le

Norman Mai 1er des c Armées de
la nuit ». qui se racontait à la

troisième personne.

société immobilière impliquée dans tieuses 'devront « faire chacune courage aussi de s'exprimer ». de focte initlaL ce' pourquoi elle est -'Tt.’.'o»
la construction de la station de l’objet d’une délibération du répondre aux questions, à toutes & (D se chaige dVtelui rappel ^ Vri™ «,r
sports d’hiver du Corbler. située conseü municipal». les questions d'un Journaliste, avec ime ^râjne dureté demt on

> écrire sur les femmes, tu ne Iot

sur son territoire Contact fut
" r même si ceUes-14. Il faut bien le. ne peut dire exactement s'il s'agit

* comprends pas. » Mme Fnscb

pris par la municipalité avec la « Que des avocats deviennent dire, sont brutales. d'une réelle froideur — hauteur ovo1* peut-e*re raison. Aimer les

S.CP. Bonnard-Bouchet <11, à les conseils de collectivités cher- La très jeune femme (vingt- journalistique — ou une Tonne femmes ne veut pas dire qu'on
Lyon. Le maire et son conseil chant à faire face à des sociétés huit ans) que Paul Lefèvre suit cachée de respect). A partir de les comprend, et peut-être est-ce
voulaient savoir à quels frais Us puissantes voila qui correspond dans le magazine « Question de qUo! U pose une autre question : de l'amour ou, mieux encore, du
engageraient éventueUement la bien à révolution de la profes- temps ». du mercredi 5 avril est vingt-quatre heures à la prison récit d» l'anvrar ou* l'écrivain
collectivité locale s’ils décidaient «m. C’est ce principe qu’a voulu condamnée à perpétuité pour le de Rennes avec cette femme Tïïl

q
“i® „ L J-

de recourir aux services de ce réfuter l'administration prêtée- meurtre de soîTmari (tous les étiuiSSt fraicheet digne
t0u,0“rs es

L
epns' p,us

,

que ^
cabinet, et en particulier de l’un torale, et ceci est inadmissible ». recours en grâce lui ont été refu- (même quand elle e casse » brus-

* certe * femme puis de cette

de ses membres, M* Jean Bon- commentait pour sa part M» Gus- sés). Paul Lefèvre la suit pas à quement baisse la tète et n'en- autre. Reste que Max Frisch vient

nard, spécialisé dans le droit adml- tave Bermann, chargé des reia- pas. de 7 heures du matin à tend plus), c’est une maniéré de de réussir admirablement, à
nistratif. La convention (Thono- tlons avec la presse au barreau 7 heures du sedr. à l'heure où les dire « la Justice ne s'arrête pag soixonte- trois ans, le livre dont

'
r même si celles-là, 11 faut bien le

« Que des avocats deviennent dire, sont brutales.

répondreaux questions, à toutes & <n se charge de le lui rappeler
les questions .a un Journaliste, avec une certaine dureté dont oneme si ceiies-ia, 11 raut bien te. nB neut dire exactement «Tl l’avit

wmprenus 1*— -
re. sont brutales. d'une rSe froide^--- hautSr ova,f peut-être raison. Aimer les culpobilite. » Aucun sentiment ne

La très jeune femme (vingt- journalistique — ou une forme femmes ne veut pas dire qu'on sera nomme, aucun mot d'amour

vinism » ; c II lui faut un mariage,
un long mariage, pour devenir un
monstre ».

Avec Lynn tout est simple, parce

que d'un commun accord ils ont
exclu toute possibilité de se foire

Simuler, de faire oublier — pour- « Lorsque son fils eut cinquante Que a un commun accord ils ont

quoi le feralt-il d'ailleurs? — ans, ma mère dit non sans sévé- exclu toute possibilité de se foire

l'acte' initial, ce pourquoi elle est r;té : « Tu ne devrais pas toujours souffrir, en amputant leur rencon-
1A <n se charge de le lui rappeler > écrire sur les femmes, tu ne (es tre de toute dimension d'avenir.

^ » comprends pas. » Mme Frisch « Lynn ne sera pas le nom d'une

les consens de collectivités cher- La très jeune femme (vingt- journalistique — ou une forme
chant à faire face ù des sociétés huit ans) que Paul Lefèvre suit cachée de respect). A partir de
puissantes voila qui correspond, dans le magazine « Question de quoi il pose une autre question :

bien à révolution de la pro/es- temps ». du mercredi 5 avril est vlngt-quatrê heures à la prison

les comprend, et peut-être est-ce prononcé, sauf celuî-ci, muet, sobre

de l'omour ou, mieux encore, du
récit de l'amour que l'écrivain

et déchirant : c L'une sera la

sion. C’est ce principe qu’a voulu condamnée à perpétuité pour le dë~Rennês~ a"vec~cette~ femme IT"-'
w ‘

“‘'-"'"V
HT '“'•"''“J"

et ,B "uhoite que

réfuter l'administration prêtée- meurtre de son mari (tous les étrangement franche et digne
Iou,ours est

,
epns' p us

.

que de ce 1°^ L^n -

torale, et ceci est inadmissible ». «coure eTgrlcS lui ont é“é refu- (Smd SteTcLs?».SS c
t
cette

p » „

femme
M

pu
1

œtt
t "Sucommentait pour sa part M» Gus- sés). Paul Lefèvre la suit pas à quement baisse la tête et n'en- autre- que Max Frisch v,ent P0.5 .

0 Iu,'méme P°rC8 P°ur
tave Bermann, chargé des rela- pas. de 7 heures du matin à tend plus), c’est une maniéré de de réussir admirablement, à lu * *e temps manque, fait surgir

ralres — un document banal — de Lyon. — B. E.

lui convenant parfaitement,
celle-ci fut approuvée par le

£
0nS^,m’î

nl5pal
-
te 26 0Ct0" »> Cette S. C. P. comprend

bre 1877 et Uansmuie au sous— y™ Bo&nsnL Banchet, nelay. fnii-
préfet de Saint-Jean-de-Man- crachins, Quuiaumond.
rienne. L'autorité de tutelle
opposa tm refus, fondé sur un avis
défavorable du trésorier-payeur
général de la Savoie. fMffWC

0) Cette S. c. P. comprend

chariots passait pour le petit au verdict, eüe continue avec la
déjeuner, le déjeuner, le dîner prison », une manière de dire :

(avec les médicaments !). dans a quoi sert la prison ?
l’atelier où l'on fabrique des rirumme „
jouets en peluche, au panolr. à la .

CATHERINE HUMBLOT.
promenade- Sept heures, huit -à Mercredi 5 avril, a 2. 20 h. 30.

,

jouets en peluche, au parloir, à la
promenade- Sept heures, huit

rêve tout écrivain vieillissant et

qui voit venir, avant la mort et

pire qu'elle, la fin de sa vie amou-
reuse : une histoire d'omour où se

tous les autres (notamment une
passion orageuse et tendre avec la

grande poétesse allemande Inge -

borg Bachmann) en un montage
savant et simple, absolument évf-

: Inadmissible

FAITS ËT JUGEMENTS
Dans une lettre au maire de

Viliarembert. le sous-préfet indi-
que que les services de la tréso-
rerie générale ont estimé qu’ *ü

\

Suielde à la prison

de Papeete.

Un détenu de la maison d'arrêt

Grogne

aux Folies-Bergère.

La trente et unième chambre

Une toile de Poussin

lacérée à Londres.

La toile de Nicolas Poussin

profilent,- une à une, toutes les dent, qui rappelle la subtile syn-

femroes qu'il a aimées, toutes les chronie mentale des films d'Alain

relations affectives qui ont compté Resnais. De Lynn nous ne saurons

dans sa vie. rien ou presque, seule sa présence
. lumineuse et un peu triste nous

Mai 1974, brève rencontre à est donnée. Le chant profond de

New-York. L'écrivain, en tournée ce livre bouleversant par son refus

de conférences aux Etats-Unis, du pathétique est celui de l'amour

passe son dernier week-end sur conjugal blessé par l'âge et les

une plage de ki côte atlantique, ronces présentes ou étemelles du

n’est pas possible pour une com- de Naatania, près de Papeete correctionnelle de Paris, présidée l'Adoration du Veau d’or a été

mune de s’assurer les services per- (Tahiti), Fararii Tegra. vingt- par Mme.' Thérèse GoUhem, a très sérieusement endommagée, le

monents d’un cabinet tFavocats ». cinq, en prison depuis 1975 pour pramînA lundi 3 avril les pour- 3 avril, par un visiteur à la Na-

Montouk, avec la jeune Améri -

raine qui s'èst occupée de ses

couple.

Avec c Montauk », aux accents

très, sérieusement endommagée, le « relations publiques » durant stendhaliens et au regard de mo-
3 avril, par un visiteur à la Na- son séjour. C'est ce «. présent raliste lucide, Max Frisch devrait

Le représentant du gouvernement une série de vols, a mis fin à ses suites Intentées sur citation di- tlonal Gallery de Ixradres. Cette ténu » qu'il veut raconter, « sans
ajoutait : s L'essentiel des attri- Jours, samedi 1« avril, en se pen- recte du oomité d’entreprise des peinture, qui représente la scène

rierv inventer » : e Une position
butions qui sont définies dans la dant dans sa cellule. Le jeune Folies-Bergère contre Mme Hé- biblique des Israélites dansant -

îrnr,i i çtp j* nn ,ra»-.r _ nu
convention ressortissent normale- prisonnier était compromis dans 3ène Martini, PJD.G. de l’établis- autour du Veau d’or- et Moïse TSr.. **

LÏ7 J ,Z
ment de celles du secrétaire de la mutinerie du 14 janvier der- sement. M Alain Hubert dlrec- arrivant pour annoncer leur ido- s aPPe"« Lynn, eue a rrenre et un

mairie, qui peut se faire assister nier, au cours de laquelle un gar- teur général, et M. Eric Albert, latrie, est la pins importante des ons» €lle est ““'e* divorcée, elle

pour des affaires spéciales par les dJen et un. détenu avaient été administrateur. œuvres du maître français conser- se remariera un jour, sans illu-

ténu » qu'il veut raconter, « sans achever de conquérir en Fronce la

rien Inventer » : « Une position P1ace qui lui est acquise à l'étran-

pour des affaires spéciales par les dJen’ et un détenu avaient été administrateur. œuvres du maître français conser-
admrnisîralions de l’Etat. » - tués (le Monde du 17 janvier); m* Florence Lyon-Caen, pour vée par le musée anglais. Elle

. .ci 5011 “ofo avait été cité comme la partie civile, a soutenu que les . avait été acquise en 1945 auprès
Le trésorier -payeur général l'un des possibles meurtriers du représentants de la direction d'un collectionneur privé pour

saisit le procureur de la Repu- gardien. Le contenu de la lettre avaient iwwmfa le délit d’entrave 10 000 . livres sterling (environ
blique de Chambéry, qui se tourna qu'ü a laissée pour expliquer son ' au fonctionnement d’un comité 85 000 F),
é son tour vers le conseil de geste n’a pas' encore été dévoilé, d’entreprise puisque le personnel La peinture, dont la valeur
1 ordre de cette vde, lequel tout ce suicide intervient après le technique a été licencié lors du est aujourd’hui, difficile à déter-

simpliste de narrateur ». Elle 3er/ ceHe d'un très grand écrivain,

s'appelle Lynn, elle a trente et un MICHEL CONTAT,
ans, elle est seule, divorcée, elle

se remariera un jour, sans Nlu- „
de M« Prt«*. tm-

port, qti'elte vCut un enfant. ï“
Il est marié avec une femme beau- 35 F.

l'ordre de cette ville, lequel tout ce suicide intervtert après le technique a été
en ne s estimant pas territon aie- chanrament de direction, en fé- ^ chanrament- de

d’entreprise puisque le personnel La pelnturt

technique a été licencie lors du est aujourd’ht
en ne s estimant pas territoriale- changement de direction, en fé- ^ changement de revue du lv Jan- miner est cependant estimée à
ment compétent, condamna a vrier dernier, M. Jàâud ayant vier 1977 sans que le comité ait plus de 2 influons de livres ster-
tout hasard la conventm le succédé à M. SaJmoû à la' tête 'de été consulté au préalable. • •• ung par ün-expert de chez Sofche- 1

dossier remonta, alors au procu- rétabUssement pénitentiaire de M“Péberay et de la Garanderie by, a été lacérée à coups de cou-
reur gén&ai de Cnambéry. qui îîuutanla. — (CorrespJ ont déposé, pour la défense, des teau. Le personnel de la restau-

'

saisit cette fois son homologue

# Nouvelle audition du baron l'action du comité d’entreprise. Gallery pense cependant qu’elle

L
0R

£fi
d
5fcS;- ASSr-^'.Le baron Edouard- Us ont également affirmé qu’il pourra être réparée.

Jeanffinpain a de nouveau été pas eu en l’espèce de Le vandale, qu’un Jeune visiteur
prouva aussi la convention. ^^hidl S avril, par véritable licenciement. .

de quinze ans a vu opérer, serait

ont déposé, pour la défense, des teau. Le personnel de la restau-
concluüons estimant Irrecevable ration des tableaux de la National
l'action du comité d’entreprise. Gallery pense cependant qu’elle

Us ont également affirmé qu’il pourra être réparée,
n’y avait pas eu en l’espèce de Le vandale, qu’un jeune visiteur

„ "_L T T ,
entendu, lundi 3 avril, par

Enfin, le 7 février dernier, le ml Louis Chavanac, premier juge
procureur général de Lyon, saisi d'instruction, chargé de l’enquête
par son collègue de Chambéry, sur le rapt dont il fut victime,
frappa à la bonne porte : le L’homme d'affaires a raconté au
conseil de l’ordre du barreau-de magistrat les conditions de sa
Lyon. Dans la délibération qu’ü séquestration dan* la cave du
a adoptée le 6 mars, le conseil pavillon de Savigny - sur - Orge
en question estime que e la (Essonne)
convention litigieuse est parfaite-
ment régulière au regard des . —— .

règles professionnelles applicables
tna^aôocats inscrits au barreau

COLLECTE

Pour le conseil, Ja convention CHEZ 1£S DÉlfflUS
d’honoraires en question ne porte v „m
pas atteinte au « libre choix de Cne somme de 5juo jaete

able licenciement, .de quinze ans a vu opérer, serait
;ement le 22 mal. un Italien de vingt-sept ans

- vivant dans la banlieue londo-
_ ‘ nienne, SaJvatore BoreL H a été
Cambriolage au Club Mi- appréhendé par la police et de-
ranée. — Le coffré de vralt comparaître, mercredi,
si « Roi Soleil », à Saint- devant un magistrat de Bow
tz (Suisse), où le Club Mé- Street

Jugement le 22 mal.

ï-“?s a™ SSÆ-S- SAM “fe
atreeL _

(Essonne).
dlterranée est installé, a été
ouvert sans effraction, dans la

154, rue Saint-Maur, à Paris (1Ï-),

îSSSfiiaSï0*^! dans la nuit du 2 au 3 avril (le :

ÎHh2? ^ ‘ Monde du 4 avili), le Mouvement

,

• Le maire et le secrétaire
général de San-Lorenzo (Haute-
Corse), mm. Etienne Moracchlnl
et François Negroni, Inculpés dans
une affaire de fraude électorale
(le Monde du 31 mars) ont été
remis en liberté. M. Negroni était
Incarcéré depuis le 23 mars et
M. Moracchlnl depuis le 29 mars.

COLLECTE

CHEZ LES DÉÏBWS
Une somme de S 250 F a été

collecte parmi lés:, détenus
des prisons de la Santé et de
Fleury-Mérogis, indiquent les

aumôniers catholiques et pro-
testants de ces établissements.

Cette somme a été versée au
Club des cfiiens guides Saveu-
gles de Brie-Comte-Robert et

a permis l’attribution immé-
diate d’un chien à un aveugle.

dérobée, ainsi que des bijoux,
des passeports et des cartes
dIdentité.

• Un ancien officier de police,

I IfieConnetatde |

I

Deux immeubles qui ont du panache „

13-15, av. du Maréchal Joffre

|
CHANTILLYCentre Ville I

j
DU STUDIOAU 6 PIECES,

j

J
BEAU DUPLEX. !

I Quelques appartements et parkings encore disponibles. I

PRIX FERMES ET DÉFlNltlFS! LIVRAISONS EN COURS. B

- Juridique et sociale, dénonce dans
un ^nmunlqué le a vrai visage

S du sionisme: qui est cétuiàu
ù®01 racisme et de la haine raciale ».

JEfSïf Un coirespondant anonyme, avait

des travailleurs arabes (HTA),
qui tient dans ce local — ainsi

.

que plusieurs autres comités de
défense des travailleurs Immigrés— des permanences d’assistance

m Une odoploBontfoiarmo sonore sur sedeuç
• sans filsde raccordement , rapidementInstallé,sans
dégâts de votre intérieur

• six appareils autonomes avec batteries de secours,

• un émetteur de télécommande.
• une double atomesonore,
• unexcellentrapportqucflqqxbL

LAQUALITE IUT

^ Intentât
en serédàmant des « Vengeurs

SSaîTir? =— TO-AV1,,.

ans. avait été suspendu en 1974.
et révoqué en 1976 après une
condamnation, aujourd'hui aurais-

~
tlte, remontant au 8 Juillet 1972 B JT.
(le Monde du 11 juillet 1972).

• Condamnation d’un vittcul- j
teur varois pour chaptalisation. — AT Wf 1

M. Fernand Bérenger, exploitant \/V k/L
un vignoble d’environ 40 hectares .

à Pontevec, près de Brignoles, a /Vmqi
été condamné & une amende de - cl CU
5496 706 F par Je tribunal de CTL _
grande Instance de Draguignan, 4Yn Iv*
pour avoir «fortifié son vin», “1

tl 31 S i

avec 3 tonnes de sucre. Cette
pratique, tolérée dans la vallée du
Rhône et dans l’Est, est étricte-
ment interdite dans le Midi, ce
que contestent les vignerons de
cette région. Selon le syndicat des v
exploitants agricoles, « l'impôt- _ à
tance de l’amende, qui ne consti- \* .

tue pas un précédant, est motivée.- ^pVsmntm
aux yeux de- l*admlnlstration des
fraudes, par les préjudices subis
à la fois par le consommateur et . ,,,

le fisc».
. ;

Allez

. . deadrons,

vUïlEZSEif&Z
parti AwriTwiTTrigtA britannique, à _ êtes deux
Londres. Le concierge a été légè- ' si YOUS èt<
rement blesséi — (AFJP.) “ • <

D Mme Hunziker. 50, nie d’Aumale (15.4) 457.05.13.

Pour recevoir cette documentation, adressez ce bon à: COGEOR,
30,av. George V, 75008 PARIS. Tél. 26131^6.

.

Nom Profession

Adresse Tél

Bénis soientSt-Patrick
et St-KiDian.Usemmènent
gratuitementlesvoitures

minium

m.samtmhucx SUIT kaUAN

PRESSE

nrcoNTK)LWÉcuiinÉ7
C/b. ruaAmbfoée-Crotai NOM

' 5

ZI Les Gkifces -91121 PALAISEAU

SouhaBant élre lntormé(e) de fçjçon

plus complèfe sur (ALARME ELtC-

grafuBe^

Allez donc en Irlande au printemps, c’est la belle époque:rhodo-
dendrons, routes désertes et bonnes affaires :1e transport de votre

voiture sera gratuit si vous êtes quatre et diminué de 50% sivous

êtes deux ou trois. Votre caravane n’est pas oubliée: ellevoyage à 50%
si vous êtes quatre.Vous choisissez votre date,n yaun départ tous

lesjours, duHavre ou de Cherbourg.
_

Vous embarquez sur le Saint-Patrick ou sur le Samt-Killian et là,

c'est déjà l'Irlande:bars bien garnis, son decks, atmosphère très irlan-

daise, boutiques hors taxes (pour acheter ce qu’on

boit au bar). Déridemiiient oui,vous avezfait

nne bonne affaire.Toutva bien.

Gloire à Saint-Patrick et à Saint-KÜlian.

0c Afrique Transport ». nouveau
mensuel d’information (U, rue
de Téhéran. 75008 Paris), vient

de publier sou premier numéro
(20 francs). On y relève notam-
ment une étude sur la coopéra-

tion maritime entre la Francs et

la Côte-d’Ivoire. Le directeur de
la publication est M. Yves de I

]
Adresse

Schactzen. JJ——..

—

mti
IrishContinentdJUUne

Agent Générai : Transpoils etVoyages: 8 rueAuber 75441 Paris Cédex09 -Tél 7423L49
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La pilule contraceptive à l’épreuve du temps
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On attend idéalement d'une méthode contra'
captive non seulement qu’elle évite une gros- -

sesse non désirée mais encore qu'elle ne
provoque pas d'effet secondaire désagréable
ou dangereux,, et. n’imposa pas de servitudes
trop grandes.

Les moyens hormonaux fia pilule) garan- .

tissent, de ce point de vue, d'excellents résul-
tats : leur efficacité est voisine de 100 % chez
les femmes qui en respectent parfaitement la
discipline d’usage.

Mais ce succès doit Être tempéré par la
prise en compte de contre-indications, dont cer-

'

taines sont rigoureuses et d'antres pins' discu-
tées. Dans ce dernier débat, l'attitude person-
nelle des femmes devrait être l'élément

déterminant. Ici, la manière dont l'information
est présentée, autant que son objectivité on sa
rigueur, compte dans le cmnmencement on
la prolongation d'une contraception médica-
menteuse qui n’est pas d'une totale innocuitâ.

. Bien entendu, le plus souvent, le choix met
en balance ies conséquences personnelles
immédiates et facilement Imaginables d'une
maternité forcée avec un risque statistique

assez faible et beaucoup plus abstrait.
"

La mauvaise perception d'on tel risque, et

le décalage dans le temps entre son exposition
et se» effets éventuels, ne peut manquer de
provoquer des' réactions, conscientes on non, del
méfiance illégitime ou, an contraire, de trop

grande désinvolture autant de la part des

Des risques connus et acceptables

L
A pilule fait-elle grossir ?

Provoque-t-elle la chute
des cheveux ? La pilule

rend-elle le foie fragile et moins
tolérant & l'alcool et aux repas
trop lourds? Empêche-t-elle les
vraiesrègles et n’influe-t-ellepas
sur les moments. les plus ardents
de la vie sexuelle en agissant
sur le désir et le plaisir ?

Toutes ces questions compo-
sent, à la fois, le cortège quoti-

dien des craintes de la contra-
ception hormonale, pour les

femmes, et le rappel irritant des
lmpecfections d’une méthode
pour ceux qül l’encouragent et

la prescrivent

Au demeurant même si des
hésitations ou des nuances s'im-
posent la plupart des- questions
reçoivent une réponse franche-
ment négative, à condition de
savoir respecter une proportion
faible de contre-indications (5 A
10 %) dont les troubles circu-
latoires graves (antécédents de
thrombose ou d'embolie), ou des
anomalies du métabolisme lipi-
dique ou glucidique, une hépatite
récente ou des tumeurs génitales,
composent l'essentiel (vçlr l'en-
cadré).

Régulièrement prise^Ja pilule
est alors le meilleur des moyens
contraceptifs avec une efficacité
voisine de 100 % et une relative
simplicité d'usage. San innocuité
à très court terme est’ mainte-
nant presque totale, et seuls
persistent avec une certaine fré-

quence quelques inconvénients
tels que saignements en cours de
cycle, nausées, prise de poids,
maux de tête ou fatigue.

Ces résultats, qui s’améhorent
d’ailleurs avec la mise ou point
de pilules faiblement dosées, ont
assuré le succès de la méthode
A travers le monde.

Mais si l’innocuité Immédiate
de la pilule est A peu près ad-
mise, on ne pouvait affirmer,
avant d’avoir un recul suffisant,
quels effets A long terme elle

pouvait provoquer. . .

La plus impartante étude
parue A ce titre est d’origine
britannique, récemment publiée
par le journal médical The
Lancet. Elle concerne 46 000
femmes, dont la santé a fait,

depuis 1868, l'objet d’une sur-
veillance épidémiologique parti-

culière, au cours ou après la
prise d'oestroprogestatifs pour
contraception, pendant des
durées variables.

Cette étude n’apporte pas de
renseignements . qui. puissent
faire changer l’attitude des fem-
mes ou des médecins A l’égard de
la -pilule, main allé permet de
situer, de manière quantifiée,

les risques cumulatifs de son
usage.

Parmi ses résultats les plus
positifs, il faut d’abord citer

l'absence d’effet favorisant l’ap-

parition de cancers. En fait, les

femmes « sous pihile s, à cause
de la surveillance génitale pério-

dique à laquelle elles- doivent en
principe se prêter, .ont une fré-

quence de décès par cancer de
l'utérus moindre que celles qui
n'ont jamais utilisé ce moyen. -

En revanche, la fréquence des

maladies cardio-vasculaires a
augmenté très nettement chez les

femmes ayant pris la pilule : le

taux de décès par crise cardiaque
'

et attaque cérébrale est plus

élevé de 40 % dans le groupe

étudié que dans le groupe témoin.

Ce chiffre doit cependant être

minoré si l'on tient compte du
perfectionnement (ies closes et

de la composition hormonale des

produits contraceptifs, au cours

des dernières années de l'en-

quête.

Au total, 65 décès ont été

observés dans le groupe de .23 000
femmes sous pilule. Four le

« groupe témoin v de taille com-
parable, 35 décès ont. été dé-

comptés (dont deux étaient
directement imputables A une
grossesse compliquée). H faut

ausl noter que, dans ce dernier
groupe, le taux de naissances
était double de celui du groupe
d'étude.

Le risque cardlo-vasculaire

auquel expose -l'usage de la

pilule apparaît aussi définitif :

l'&rtêt du traitement hé paraît
pas en diminuer la fréquence.
L’âge est un facteur discriminant

très important : la surmortalité

(le risque de décès directement
; imputable' à un facteur) due A
la pilule est de 5. pour cent mille

dans le groupe d'âge de 15 A
35 ans ; elle est de 34 pour.cent
wiriift de 35 A 45 ans, et de 143
pour cent mille entre 45 et

50 ans. I>a surmortalité est aussi

différente selon certains choix

dû mode de vie : la cigarette y
apparaît ainsi comme un facteur
multipKc&fceux du ' risque cardio-
vasculaire, comme le sont l’obé-

sité, un taux de cholestérol élevé

ou l’hypertension artérielle. Ces
résultats ont Incité le Royal Col-
lege of General Practitlonners,

et' le Royal College of Obstetrir

pans and Gynecologists, A propo-
ser f,TTT, TnpÀPrfm nrÿrfalx de dû-
fuser les recommandations, sui-

vantes t
’

'

. r

. • Continuer A utiliserJa-pflnle

sans' autres restrictions que les

contre - indications classiques,

jusqu’à l’âge de 30 ans ;

• Etendre cette limite jusqu’à

35 ans 'si la pilule n'a pas été
utilisée plus de cinq années, et

si la femme ne fume pas ;

Discuter attentivement les

indications de la pilule après

l’Age de trente-cinq ans, surtout
dans les cas de -facteurs de ris-

ques associés.

Les difficultés

d’une

« démédicaÜBatîon J»

La contraception est d’aooTd
l'expression d’un libre choix de _
la part de celle qui la pratique.

Ce choix est difficile quand des

données complexes doivent être

prises en considération- ; l’inter-

vention d'une personne agissant

en tant qu'expert est ' alors

souhaitable.

Qui doit jouer te râle d'expert ?

Dans le sillage des mouvements
de contestation, du a pouvoir
médical» est apparue, ridée que
ce rôle ne devait pas être ré-

servé aux médecins. Des ortho-
génisÊes, travaillant le plus sou-
vent dans. des. centres de plan-
ning familial. ont ainsi ouvert

la vole de. la « démédlcalisation »

de la contraception.

Dans là mesure où. certaines

maladies peuvent être favorisées

ou révélées par la prise de
contraceptifs hormonaux, la sur-
veillance médicale se - justifie

néanmoins ; d’autant plus que le

risque directement lié A la pilule

s’associe à d'autres éléments du
mode de vie (alimentation, au-
tres. . médicaments, terrain psy-
chologique et affectif, -taba-

.
glsme, etc.) A l'égard -desquels le

.

médecin peut faire valoir une

certaine compétence.

« L’âge critique?

. à trente-cinq ans ?

L'Age critique en ce qui con-

cerne la décision de persévérer

danfi rntiUsation d’œstro-proges-

tatifs apparaît se situer autour

de trente-cinq ans. d’une part a
cause des effets 1 cumulatifs dés

traitements, d’autre part A cause

d'une augmentation de facteurs

de risque propres & cet Agé, De
nombreux spécialistes conseillent

A ces femmes dé trouvai
-
.dans Jine

autre méthode dq contraception

une protection qui devient alors

médecins que de celle des femmes. Pendant
longtemps, on s’est surtout attaché à vérifier
la bonne tolérance Immédiate de ces traite-
ments. en réservant aux surveillances à très
long terme le soin de déterminer l'ampleur
d’effets favorisants possibles sur certaines
maladies.

Les données recueillies, A cet égard, ont
maintenant dix .ans dB recul. L’étude la plus
complète réalisée en Grande-Bretagne apporte
& la connaissance des effets secondaires de la

« pilule > suffisamment d'éléments de certitude
pour qnll soit utile d'en faire le point et d’y
ajouter les rflmmmnnriitrtnnB de certains orga-
nismes professionnels français et étrangers.

Ces nouveaux éléments de connaissance sur

les effets lointains et secondaires de la contra-
ception orale, loin d'en limiter l'intérêt on la
facilité d’accès, permettront, A l'avenir, de
mieux en définir les véritables contre-indica-
tions, et aussi d’en améliorer encore l'efficacité

et l’innocuité.

Nions avons choisi de n’aborder dan» cette
page quB les aspects récents de l’expérience de
la contraception hormonale. Même si ces
aspects apparaissent parfois négatifs, il est
Important de garder A l'esprit les immenses
services que rend ce type de contraception, à
travers le monde, et qui ne seront pas évoqués
ici parce qulls restent un avantage acquis,
durable et reconnu.

Dr J.-F. LACRONIQUE.

L’environnement psychologique
souvent impérative. C'est le sté-

rilet (dispositif Intra-utérin ou
DXU.) qui

.
a généralement la

faveur de la plupart des gyné-
cologues.

Mais on porte beaucoup d’espoir

sur la rw<w au point de pilules

uniquement composées de pro-
gestérone (ou de ses dérivés).

Cette nouvelle pilule, appelée
TrHnrnpiiTiT^ qui sera mise en

. vente dès cette - année. présente
cependant rsnconvénient d’être

source d'échec (1 à 2 % des cas)

et d’imposer surtout une disci-
pline draconienne (la pilule doit
être prise exactement A la même
heure chaque jour).

La pilule n’est-elle qu’uneétape
dans la contraception ? Les endo-
crinologues - ne le pensent pas.

Dans leur grande majorité, ils

estiment que les hormones ont
largement prouvé reffîcaclté.

l'innocuité ët le confort de leur
usage.

Les améliorations porteront sur
ces différents facteurs, mais elles

marquent un certain retard sur
les prévisions optimistes des labo^
ratoires pharmaceutiques. On
avait, ainsi, parlé de contracep-
tifs injectables, dont une piqûre
tous les trois mois suffirait A
bloquer Fovulatkm. Ce produit, le
Depo-Proveza, a lait l’objet d’une
-expérimentation humaine préma-
turée, dans les pays dû tiers-

monde; avant d'être considéré
comme « dangereux » par les

autorités scientifiques américai-
nes. Il ne ver» donc pas le jour
en France;. pas plus que les Im-
plants sous^cutanës-dant oh avait
annoncé la disponibilité pro-
chaine.

On fonde des espoirs sur les

prostaglandines, sur les anneaux
Intravaginaux et les stérilets aux
hormones—

Four l’Instant, la pilule reste la
meilleure méthode contraceptive.

Ses risques existent. Mais ses
avantages indiscutables en ma-
tière de liberté et de sécurité

personnelles en légitiment l’usage.

Dr J-F. U

DIRE que les méthodes mo-
dernes de contraception,

en France, ne remontent
. qu’à une riigaina d’années — car

la loi Neuwirth . adoptée en
1967, n'a pas été appliquée. Im-
médiatement, — c’est rappeler
d'entrée de Jeu que le recul dont
on dispoge pour les évaluer reste

• insuffisant Déjà, pourtant, les

femmes et tes médecins expri-

ment aujourd'hui, de plus en
plus, leurs craintes et leurs

espoirs A l'égard de ce qui était,

fl y. a trente ans encore, inima-
ginable : la contraception orale.

Clandestine pendant presque
dix ans, la . diffusion - de la

pilule s’est donc trouvée
.
léga-

lisée en 4967,. par un vote du
Parlement, sans qu'aucune pré-
paration — des femmes, des
couples ni des médecins — ait

été prévue et organisée. Un
intense blocage politique et
administratif aidant, il n'a pas
failu.molns.de cinq. ans pour,
que paraissent les décrets d'ap-

plication dans leur totalité.

Ainsi, la diffusion de la contra-
ception orale, A ses débuts du
moins, n’a-t-elle pu être assurée

.
que grâce A des initiatives pri-

vées, an bon vouloir de médecins
• isolés et “ A la demande des
femmes.

La. libération sexuelle

Cette demande, comment
s'exprime-t-elle aujourd'hui ?

Quelles sont, dix ans après, les

attentes des femmes A l'égard

de la pilule ? Ce sujet n’a. Jus-

qu'à présent, fait l’objet que de
bien peu d'enquêtes systémati-
ques de grande envergure, alors

que 25 % des femmes en Age de
procréer recourent A ce mode
de contraception, soit 3& mil-
lions d’entre elles. Or, ce qui
s'exprime A travers ce qu’elles

en disent reflète une très grande
ambivalence, que dénotent aussi

les malaises organiques dont
elles se plaignent et qui gagne-
raient de toute évidence A être

analysés.

Le bienfait le plus souvent évo-

qué tient dans te terme «hbéro-

LA DIGESTION :

LES INTERACTIONS
ENTRE L’INTESTIN
ET LE PANCREAS

. ..
Le passage dés affinante à travers la partie

supérieure de Kritestin déclenche la libération

d’hormones intestinales qui règlent les sécrétions

du pancréas.

CANCER :

UNE MUTATION
CHROMOSOMIQUE

On peut maintenant détecter des changements
duomosomiqufîs associés à différents types

.
de cancer

et des articles sur le montage des pièces.mécaniques
par automates, les plantes carnivores, les gisements

métallifères océaniques, les systèmes de refroidisse-

ment passif dans rarchitecture iranienne, les micro-

circuits du système nerveux; la supergravité et l'unifi-

cationdes lois de laphysique,lesjenxmafeématiques et

les expériences d'amateur

POUR LA

édition francoisede

SCIENTIFIC
AMERICAN

AVRIL -n° 6 - en ventechez les marchands dejournaux.

Mon». Libération de grossesses
non désirées, certes, mua»;!

— par te fait même — libération

dans l'expression de leur propre
sexualité. L'utilisation de la pi-
lule a assurément donné aux
femmes une maîtrise accrue sur
ce qu'on leur avait appris A
considérer comme ne leur appar-
tenant qu’accessolrement : leur

propre corps.

Pourtant, une analyse plus
fine Impose de nuancer ce ta-
bleau. H est certain, comme le

notait dès 1969 le psychanalyste
Raymond Cahn, que « rtmpossi-
büüé de parvenir par la rtàation

sexuelle à la procréation pro-
voque wne modification de
réconomie affective dans rin-

conscient de la femme». Une
modification qui tient d'abord
en l'obligation de dissocier plai-

sir et reproduction. Cette disso-

ciation. efle-même est d'uhe
trompeuse simplicité,, dans la

mesure où eBe contredit radica-
lement un fonds culturel qui a,

de tout temps, s sanctionné » la

sexualité féminine par la mater-
nité. .

Ce bouleversement peut se tra-
duire, entre autres, par une cul-

pabilité bien souvent Inconsciente
et plus facilement exprimée ,par
le. corps — les malaises, présen-
tés' comme symptômes d’une
'^intolérance» — que par la

parole

. La prise quotidienne d’une
pilule n’est pas la banale absorp-
tion d’un quelconque médicament
curatif. C'est aussi un geste par
lequel une. virtualité est suppri-
mée. «A un niveau de fonctfon-
nement archaïque, dit en ce sens
le docteur Colette Chiland. psy-
chanalyste, ce geste évoque le

symbole du poison dont on
craint qtfü ne détruise, à long
terme, toute fécondité virtuelle. »

L’environnement psychologique
de la contraception orale a été,

depuis dix ans, très largement
sous-estimé quand il n’a pas été
délibérément négligé. Les méde-
cins, en particulier tes femmes
gynécologues, sont de pins en
plus conscients de ces insuffisan-

ces. Ainsi, écrit le docteur. Su-
zanne Kepès, gynécologue,
« beaucoup de nos confrères qui
acceptent la contraceptïoh

comme une technique médicale
parmi tant Poutres risquent
d’être fort surpris, déroutés
ou même irrités

,

ira four ou
Vautre, par des résultats inatten-

dus ». Car Ils se heurteront A
c des attitudes contradictoires
entre là logique de la demande
et l’illogisme de l’attitude de
refus ».

ta demande de contraception
piaoe le médecin dans - une
situation qui bouleverse les

schémas traditionnels. JJ n’est

plus celui qui soigne, apaise une
souffrance, guérit une maladie.

S’il prescrit la pilule — effi-

cace-à 100 % — il prescrit Carme
absolue contre une grossesse »,

estime 1e docteur Jean Cohen,
qui poursuit : « R sort . de son
rôle classique pour autoriser le

plaisir. Cette méthode,
.
qui

exclut l'erreur, rien ne l'y avait

préparé. Il y projettera d’autant

plus facilement sa problématique
personnelle. » r Car ü ne faut

pas oublier, note pour sa part
le docteur Repés, lu charge

affective ' qui ' accompagne une
.demande de contraception. Si le

médecin comprend cette

demande, II est loin de la
conception déontologique encore

récente de charité- dans les cas

sociaux au de thérapeutique dans
les cas médicaux. C’est une
épreuve redoutable pour, le méde-
cin lui-même, car ü s’engage,

même tfü ne le veut pasù. »

A ces prises de conscience,

tontes récentes, d'un certain •

nombre de médecins — . et qui
n'excluent pas l’inconscience ou -

-la. misogynie de ceux qui ne

(1) Le .Concours -médUtai, 2 Juil-
let 1977.
. Ct) Article & paraître dans .IM .

revue Contraception - Fûrtütté -

Sexualité, de jnta-JoUIet 1878, n» fl. .

voient, dans la contraception,
qu'une routine sans intérêt —
répondent en écho des attitudes

nouvelles des intéressées.

Un certain nombre d’entre

elles, ainsi, protestent contre la
notion, solidement ancrée, selon
laquelle la responsabilité de la
contraception Incombe désormais
aux femmes, et A elles seules,

c Ainsi, écrit le docteur Ger-
maine Steg, gynécologue (1), bien
des hommes ne comprennent pas,

n’acceptent pas, que leur femme

,

après qutme ans d'œstro-proges-
tatifs quotidiens, c’est-à-dire de
menus ennuis réels ou imagi-
naires (4, quinze ans de dévoue-
ment à la cause du plaisir conju-
gal,, quinze ans de Kberté enftn,
puisque c’est ainsi qu’on appelle
cette contrainte, üs ne com-
prennent pas et n’acceptent pas,

ces hommes gâtés par le pro-
grès, que leur femme en ait

assez et leur demande de
a prendre le relais ». (—)

» En pratique, les gynécologues
que nous sommes ont vu depuis
quinze ans les consultations pour
difficultés sexuelles monter en
flèche, non pas tant, certes,

parce que la contraception pro-
voque ces difficultés, mais parce
que le discours sur la contracep-
tion .a permis le discours sur le

plaisir (~). ha contraception n’a
pas Obéré la femme, elle a Obéré
les hommes et chargé la femme
d’une responsabilité permanente.

LES C0NTBE-RDICAT10NS
- La contraception orale est
contra - Indiquée dans Ira cas
suivants :

• DE MANIERE ABSOLUE :

— En cas de maladie eardlo-
vascnlalre;
— Si la tension artérielle rat

supérieure à 140 mm de mercme
pour te maximum."et 8.5 pour le
mlnhwnm

5

— En cas d'antécédents dic-
té» (Jaunisse) ebolostattqne ;— JC.’njperiipémJe (en particu-

lier l'hypertriKlycérMémle) ;— En cas d’obésité ;— En cas ée dépression on de
mélancolie grave ;

-

— En cas de tumeurs géni-
tales. mémo bénignes."

• DE MANIERE RELATIVE :

— Avant tonte Intervention

chirurgicale prévisible et avant
tout alitement prolongé :— Certains médicaments peu-
vent avoir des actions poterrtia-

Usatriees on antagonistes des
hormones contraceptives (anti-

coagulants, barbituriques, bypo-
llpémlànts, rlfampleJne_) ;— En cas de diabète (seul* les

progestatifs peuvent • être envi-

sagés).

Totalement féminine et efficace

elle permet, certes, un contrôle

des naissances rigoureux, mais
néglige certains paramètres im-
portants de la vie psychique et,

en particulier, contribue — avec
la pression sociale, et les habi-
tudes de vie actuelle — à stérili-

ser un profond et quelquefois

inconscient désir de mater-
nité (_J. n n’est pas question
pour nous d’être r contre » la

püule, qui est un merveilleux
outil au service d’une certaine

libération féminine. Mais on
peut être contre son usage irré-

fléchi, car, si nous n’y prenons
garde, cette contraception tota-

lement féminine, totalement

efficace, peut " devenir, au
contraire, pour les femmes, un
asservissement de plus. »

On est loin des simplifications

abusives et dé la. routine dont
se plaignent certains médecins
pour qui * la contraception fait

bien peu travailler les cellules

grises_ ». D’ailleurs, estime 1e

docteur Nicolas Florence (2),

c n’est-û pas curieux que les

recherches, dans ce domaine, be
soient principalement braquées
sur le corps féminin„ comme si

les chercheurs ides hommes 7)

étaient le reflet pluriel de ran-
goisse de Vhommé-à être e en-
trepris » dans son corps trop
1™#** ? *• CLAIRE BR15SET.

i i

t
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Recrudescence du paludisme
Le paludisme — la malaria des colo-

niaux — tient en échec lès grands pro-

grammes sanitaires destinés & en diminuer
l’incidence mondiale. Depuis vingt ans.

l'Organisation mondiale de la santé a
consacré h ce problème plus de moyens
qu’il n’en a jamais été rénal pour une
action coopérative internationale. Et.

pourtant, cet effort est resté non seule-

ment impuissant & vaincre cette maladie
mal»; n’a même pas pu éviter qu'en 1978

le paludisme ne redevienne une maladie
commune danw les services hospitaliers

français et qu’il ne pose un véritable pro-

blème d’urgence dans des pays comme
la Turquie et certains Etais de l’Amé-
riqne du Sud.

Pour situer l’ampleur du fléau, H suffit

de dire que pins de deux cents millions

de personnes au moins sont atteintes de

malaria dana le monde. En Afrique seu-

lement. un million d'enfants meurent
chaque année des suites immédiates d’un

accès de paludisme. En Asie, certains pays
qui pouvaient être considérés comme
débarrassés de la maladie, comme Srï-
T.anira j'Afghanistan, l’Iran, volent avec
Inquiétude la fréquence des cas aug-

menter très vite chaque année. Devant
cette aggravation spectaculaire du pro-

blème dans le monde. l'Organisation mon-
diale de la santé va proposer & son
assemblée générale, prévue pour mal pro-

chain. un changement radical de stratégie

basé en particulier sur l'encouragement
des efTorts sanitaires nationaux. Le doc-
teur Tlbor Lepes. directeur de la division

du paludisme et des maladies parasitaires

à VO.M.S., estime qu’à ce titre on ne sau-

rait parler d'échec complet de la politique

suivie jusqu'ici puisque cette dernière
- avait permis de former des milliers

d'agents de santé de tous niveaux, qui

constituent l’épine dorsale des services

de santé, de nombreux pays ». Le nouveau
programme, a-t-fl indiqué. « a pour objectif

final l’éradication do paludisme partout

où cela est réalisable», marquant ainsi

par cette dernière précaution l’esprit de
prudence nécessaire devant des perspec-
tives de succès qui restent encore hypo-
thétiques. Le problème est en effet

compliqué par l’accroissement des com-
munications internationales, par le déve-

loppement de souches résistant aux
médicaments usuels (chloroquine on niva-
quine) et par l’échec des programmes

visant. & supprimer le vecteur principal

de cette maladie, le moustique anophèle-
De même, les espoirs fondés sur le déve-

loppement de l’Immunologie parasitaire

restent du domaine du futur, et il ne
saurait être question de prévoir pour
l’avenir proche la mise au point d’une vac-
cination, malgré d'intéressants résultats

de' la recherche sur ce sujet. Dans ce
domaine, l’Institut Pasteur fait porter un
effort' particulier à la fois dans ses instal-

lations parisiennes et dans celles de Lille

fprofesseur Capron J.

En matière de prévention, les spéciar -

listes insistent sor la nécessité d’une
chimioprophylaxie systématique pour tous
les voyageurs allant dans des régions
contaminées. Celle-ci reste radie et effi-
cace, car les souches résistantes sont
encore rares (elles sont notamment
absentes d'Afrique). Le traitement. sH est
institué à temps, permet dans la plupart
des cas d’obtenir la guérison sans compli-
cations. Mais la mort de cinq touristes
autrichiens, de retour du Kenya en jan-
vier dernier, après une crise de paludisme
négligée rappelle que cette maladie reste
grave et qn’elle n’est pas l'apanage des
seules consultations tropicales.

L’échec des programmes ambitieux

ON sait ce que ce fléau mil-

lénaire, transmis de l’hom-
me à l’homme par la femel-

le d’une espèce particulière de
moustique, l’anophèle, représente

en pertes de vies humaines, et la

lourde responsabilité qu'il garde
la mortalité Infantile. On

inwiginA moins bien peut-être ce

quH coûte sur le plan économique
et social, particulièrement en ter-

mes de production agricole. Ja-
mais comme ici la cycle infernal

de la maladie et de la misère
n’apparaît plus difficile à briser.

En 1955, l'Organisation mon-
diale de la santé, en un grand
aian d’enthousiasme, a entraîné
tous les pays concernés vers on
vaste et ambitieux programme
d'éradication, c’est-à-dire de dé-
pistage et de destruction du der-
nier cas, pourchassé jusque «fan»

son repaire le plus secret. Hélas I

les millions de dollars et les

années de techniciens engagés
dans cette entreprise, s’ils ont
permis de remarquables succès
locaux, n'ont pu débusquer l’en-

nemi de ses bastions les plus soli-

des, en Asie, en Afrique, en Amé-
rique du Sud. Cette stratégie
nouvelle et grandiose a eu par-
fois le tort de dédaigner les

efforts plus modestes, mais obsti-

nés, poursuivis déjà par les papu-
lations intéressées, dans certains
cas sous l’égide des anciens
services « coloniaux ».

•

Et puis, U faut dire que les

moustiques ont su développer une
résistance progressive aux insec-
ticides les plus variés, les plus
élaborés, et, de surcroît, les plus
coûteux. Enfin — et surtout —
on n’a pas compris du premier
coup que lescampagnes de masse

les mieux organisées ne pouvaient

pallier l’Insuffisance ou l’inexis-

tence d’un- réseau serré de ser-

vices de soins primaires, en d’au-

tres ternies que les blindés et

l’aviation ne se substituent pas
à l’occupation du terrain par des
fantassins obscurs, une notion
partout mi»* en évidence à pré-
sent et à juste titre.

En Europe, la plupart des pays
primitivement exposés au palu-
disme ont été inscrits. U y à une
dizaine d’années, au registre of-

ficiel des zones où l’éradication

avait été réalisée ou. pour cer-
tains d’entre eux. ont été consi-
dérés comme réunissant les

conditions requises à cet effet.

Résultats obtenus souvent en
dehors de l’aide internationale,
et l’on ne s’en étonnera point
puisque il s’agit de pays tels que
la Bulgarie, l’Espagne, la Hon-
grie, la Roumanie, les Pays-Bas,
le Portugal. l’Albanie; la Yougos-
lavie. la partie européenne de
ru.RJS.S- Dans le programme
d’éradication, la Grèce, la Tur-
quie d’Europe et la partie asia-
tique de lTLRBJS. se trouvaient
encore en phase- dite de « conso-
lidation ». tandis que la Turquie
d’Asie restait seule en phase
d’ s attaque ».

Le drame de ]a Turquie

C’est en Turquie Justement
que l’incendie qui couvait sous
la cendre vient d’éclater de fa-

çon dramatique. Grèce à l’action,

conjuguée du service antipaludi-

que turc et des équipes d’experts

internationaux. le nombre des
cas de paludisme se réduisait
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Le corps médical se cherche »

I
L y a quelques années
Olivier Perrin créait
une revue mensuelle Aféde-

decine de France quj devait
être, dans son esprit, consa-
crée à ce qu’il nommait la
«philosophie de ta médecine ».

Plus de mille débats, enquêtes,
articles ou comptes rendus de
colloques ont, au cours des
mois, cerné ainsi les problèmes
moraux, éthiques, économi-
ques, sociaux ou même péda-
gogiques, que posent aux mé
détins et aux patients

. l’évolution extraordinairement
rapide des structures socio-
économiques d’une part, de la
science de l’autre.

Le livre qui! consacre au-
jourd’hui au bilan de cette
couvre considérable constitue
le témoignage d’un observa-
teur intègre, libre de toute
attache corporative ou profes-
sionnelle, mata particulière-
ment éclairé par une expé-
rience exceptionnelle. a J'ai
pu, difc-ü. mesurer à la faveur
d’une expérience

.
personnelle

le gouffre qui sépare la vanité
dogmatique exposée par Méde-
cine de France auquel colla-
boraient les plus grands noms
de la médecine, et la réalité
de la carrière du médecin

.
livré à sa seule fonction de
saigner consoler, comprendre
et guérir le malade. » Les
questions que survole Olivier
Perrin sous le titre général
te Corps, médical se cherche
concernant donc essentielle-
ment cette médecine de pointe

vécue au sommet de la pyra-
mide, mais dont l’évolution et
l’histoire montrent qu’elle
imprègne ensuite et peu à peu
la totalité de la profession.
Les constats portés sur l’exces-
sive spécialisation et la dif-
ficulté pour l’humanisme d’y
consacrer sa place précède une
méditation lucide, à la fois
ironique et généreuse sur les

« dignitaires et mandarins »

de la hiérarchie médicale.
« Le mandarin-patron est à
l’hôpital un peu comme
Louis ZTV à Versailles, c'est-
à-dire au courant de rien. »
En tout cas. et comme l’avait
fort cruellement décrit Olivier
Perrin dans 1e Réveil de La-
zare. le patron ne s'intéresse
pas aux conditions de vie de
ses patients.
L’enseignement de la méde-

cine. sa force et ses faiblesses,
fait l’objet de longs dévelop-
pement suivis par une médi-
tation Ironiquesur les concepts
du «droit à la sauté», lespro-
blèmes économiques et ('achar-
nement thérapeutique. Devant
la dislocation Irréversible de
l’humanisme médical, disloca-
tion due & la rapidité de
l’évolution scientifique, c'est
par un. plaidoyer pour une
&éthique incorruptible qui •

concilie connaissance et
canota

•

». que se termine le

témoignage d’Olivier Perrin.
Dr EL-L.

LE CORPS MEDICAL - SE
CHERCHE, par OIMer Perrin.
Fayard éditeur. 333 p, 54 P.

Concessionnaire
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pour l’ensemble du territoire à
3000 en 1974. Il est passé &
10 000 en 1975. à 29 000 en 1976
et il atteignait 106 000 en 1977.

jusqu’à la ml-octo’tre. On pré-
voit qu’en l’absence de mesures
rigoureuses et efficaces le seuil

de 700000 cas sera dépassé en
1978.

Sept cent mille cas ! Com-
ment en est-on venu à une telle •

estimation ? Les foyers origi-

naux se situent toujours dans
les réglons agricoles du sud-est

de la Turquie. 'autour d’Adana,
dans cette plaine de la Cuhurova
qui sert de cadre aux exploits de
Mamed le Mince, de Memed le

Faucon, dans les romans du
grand écrivain turc Yasar Ke-
mal. Mais parti de la Cukurova,
le paludisme a gagné l’ensemble
du pays. Jusqu'à la Turquie
d’Europe, au-delà du Bosphore,
d’où il avait été pratiquement
éliminé. Débordant les zones ru-
rales, il a pénétré les milieux
urbains et semi-urbains habi-
tuellement épargnés.

Les causes ? L'intensification
du trafic routier, les mouvements
des ouvriers saisonniers et. sans

'

doute aussi, les déplacements de
troupes provoqués par la crise

de Chypre. L’augmentation des
gîtes anophêUens par suite de la
construction des barrages et des
irrigations mal contrôlées. La
résistance accrue des anophèles
aux insecticides traditionnels, la

réticence manifestée à l’égard

d’un insecticide plus efficace, le

mal&thlon. dont l'odeur est dé-
sagréable et qui souille les murs
des habitations. Enfin, la fai-
blesse des services sanitaires
dans la plupart des régions ru-
rales.

On peut craindre aussi que- la

Turquie, dont l’avenir politique
est incertain et l'équilibre éco-
nomique fragile, ne volt sérieu-
sement diminuer ses ressources,

entre autres celles que lui pro-
cure l’industrie touristique. Mais
ce n'est pas tout. Désormais, la

maladie est prête à atteindre
des pays voisins où se trouvent
encore des zones réceptives avec

'
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Être malade à l’hôpital

I
L faut bien s’occuper : les remar- pression. Se refuser â être aube

ques qui suivent résultat d’une chose qu’un malade, c’est dans ig

_ nPveorufliian nartidnants en milieu hospitalier se comporter mi

des anophèles, vecteurs poten-
tiels. C’est le cas de la Bulgarie,
de la Grèce, de l’Albanie, de la
Yougoslavie, Indemnes depuis
plusleurs années. Faudra- t-ü,
l’an prochain, conseiller aux
voyageurs et aux touristes la
prise régulière de médicaments
antipaludiques à titre préventif ?
Le gouvernement turc a voté

une loi d’urgence, a dégagé des
crédits spéciaux et tenté de
réorganiser et de mieux coor-
donner ses services sanitaires.

Béais, dans l'immédiat, cela ne
suffit pas. Récemment, il s’est

résolu à. lancer un appel aux
organisations internationales et
à tous les pays d'Europe. L’aide

urgente dont il a besoin est
considérable : des Insecticides et
des médicaments ant

-lpafplignes,
du matériel d’aspersion, des
moyens de transport, dn per-
sonnel spécialisé et des fonds,
bien entendu, car la plupart des
équipements ne peuvent être
achetés qu’en devises fortes.

Seize pays européens avaient
déjà répondu positivement & cet
appel à la fin de l'année der-

,

nlèrè. fl n’y a pas une minute à
perdre si l’on veut tenir en échec
un processus dramatique."

‘

H faut espérer que la France
aura elle aussi réagi sans tarder
et qu’elle ne se contentera pas
d’un premier geste, mais qu’elle
poursuivra son effort tout le

temps nécessaire. Non qu'il soit

question pour elle de sa propre
protection : la démoustication
menée à bien dans des zones
telles que la Corse ou le littoral

languedocien, l’absence de vec-
teurs réellement dangereux,
écartent toute éventualité de
rÉLnfestatlon dans notre pays.

Il s’agit de manifester généreu-
sement notre solidarité à régard
d’un pays en difficulté avec
lequel les liens de culture, de
langue ou simplement d’amitié
traditionnelle se sont malheu-
reusement quelque peu relâchés
au cours de ces dernières
années.

Dr LOUIS LATA1LLADE.

- observation participante 8n milieu hospitalier se comporter en

tant que malade, dans deux services contestataire. Ou en adulte, ce qui

de rAssistance publique, n’ont pas revient au même : l'hôpital Infanti-

de prétention scientifique. Ou‘on y l«e. notamment par la disciplina de

voie seulement l’exercice d'un typo scolaire qu il instaure. Ce qui

homme familier de Tanalyse du tra- amène le spectacle peut-être comi-

vail Industriel plongé dans un que. mais sûrement attristant, de

monde pour fui inhabituel. Il faut messieurs normalement adultes dans

préciser par ailleurs que les mala- le * civil * se cachant dans les caM-

des observés, dans des services de nete P°ur flrifler une cigarette. Ce

cardiologie, sont capables de se 3“* atnène aussi, plus gravement, la

lever, et sont en général peu malade à une attitude typiquement

atteints par la douleur physique. Infantile de centration sur sol-môme.

,
. |M conélathre d’une perte d’intérêt pour

Les comportements et les am-
8UtruI

tudes des malades paraissent

caractérisés, d’une façon très tt ^ s r
générale, per une régression LlflC information
Importante de leur activité et de

t mvstérienw*
leur personnalité. Régression rare et “ystenense
engendrée par le système hospita- C’est dans cette même pa’rapec-

lier, qui affecte au malade un sta- tive que peut être Interprété l’état

hn bien défini, et précisément infé- de non-information dans lequel est

rieur : 1e malade est toujours Tob- laissé te malade. La parole de celui

jet passif d» soins ei des admi- qui possède le savoir officier, dans
nlstrstions. Il n'en est jamais, ou une hiérarchie très forte et très

très rarement, le coacteur, ou visible, est rare et mystérieuse. Aussi

même simplement l’interlocuteur, est-elle reçue comme une révéla-

Les malades sont constitués, offl- lion plus que comme une explica-

ciellement et visiblement, comme Son. Le professeur a dit que ferais

une population sans aucun pouvoir une angine de poitrine », déclare

dans un univers très hiérarchisé. un de mes compagnons, ravi d’avoir

été ('objet d'un diagnostic, après

Un perpétuel état plusieurs jours d’investigations. Mais
r r â ma question sur ce qu’était une

d’attente angine de poitrine, il n’a su répon-

dre — d’ailleurs étonné de ma quas-
C'est ainsi que le temps structuré don — que : « C'est mes douleurs

de la vie « normale - se dissout dans dans le cmur, et alors il ne faut

une durée fluide et molle. Les vlsi- pas que je me fatigue. »

tes des médecins, les examens, les Celui qui veut. savoir doit Inlassa-

soins. sont beaucoup trop rares pour, blement extorquer l’information,

remplir la journée. Et de plus cès
événements se produisent non à des
moments précis, mais dans dos pla-

ges temporelles étendues, qui néces-
sitent la disponibilité du malade.
Celui-ci se trouve en perpétuel état

d’attente, sans aucun pouvoir pour
réduire l'Incertitude temporelle. La
patience passive est la qualité prin-

cipale exigée dn malade hospitalisé.

La tentation est forte alors, pour
beaucoup, de se laisser diluer dans
ce&e durée inconsistante, et de traî-

ner en pyjama, sans jamais prendre
l'initiative d'une occupation active

quelconque, laquelle effectivement

peut à tout moment être interrom-

pue par ceux qui ont tou! pouvoir
pour (e faire.

C'est- aussi de son horizon tem-

prendre l’Initiative de poser des
questions, et quasiment se montrer

Indiscret (sur son propre état de
santé!}, sinon presque rien ne fil-

tre. à part les conséquences ‘.•On
va vous faire tel traitement -, et ca

qu’on peut glaner, en amateur, des

commentaires ésotériques du pro-

fesseur devant tes externes (1).

beaucoup, de se laisser diluer dans Si ce diagnostic est exact, quelle

cette durée inconsistante, et de tral- thérapeutique proposer ? Cela dé-

ner en pyjama, sans jamais prendre passe la compétence d'un obser-

rinitlative d'une occupation active valeur. Quelques suggestions, ce-

queJconque, laquelle effectivement pendant :

peut à tout moment être interrom- . r* Amener le. corps médical . et

pue par ceux qui ont tout pouvoir secondairement, les : Infirmières à
pour (e faire. prendre en compte Je. facteur tem-

C'eal- aussi de son horizon teint-
d'une manière plbar rigou-

ponrt à moyen et même. A-.long - P<wr «e Wen de

terme dont est amputé le malade,
Un
?
mfwn f^lp,lr“ ^

dont l’avenir devient indéfini. Qu’il
P0™ 1® devrait permettra une éco-

reste une Journée dé plus â l’hûfrt- iEJSV® V’

“

tel ne semble pas compter pour te VF&Siï* u
*1*

ait®
médecin : ni deux ; ni dix. Dés jour- JJ j^L
nées entières sont vides de tous ? ,

d* ^ ,a,re
„'TT

examens ou soins autres que routi-
W

niera, parce qu*H faut attendre le _ «L™,,, j«« r„
Jour où tel spécialiste opère, celui .

où te patron fait sa visite, ou peut-
• JgJ

1* “îü
être tout simplement que quelqu’un

d
nar !£££;

S*~Ed
ari |

d
|̂

S,0n da doubler d’une -prlw en rfmrçe”

£¥ JZ' par «•h°sptollsé lukmême. Cela

V

Lr i Si Tt?,

P^auemlt . sans ..doute la présence

• D’Si ZtfSZLE?» Ü fl
"’ d'animateurs compétents. U coût

ES en serait compensé par. des censé-
dBÜÜ“" duences directes sur les maladies

pitaJ, pour qu! le monde extérieur elles-mêmes • ‘

SSÎ. 1*. p8a «'«er. Certains
.

- Former’ les médecins, mais

hîÏÏ, ? .^“™10dent tr°P peut-être en priorité les infirmières,

nsrfJML!0
'"*. *1"* raT?e

ï

lt 4 une pédagogie de l'information

JS?* ÇJJJS 1

rtta soc,al à ,a «t de l'explication adaptée aux dîf-
rtle d hôpital.

fêrents milieux' socio-culturels.

_
,

Quelque chose, pour les malades.
L infantilisation d'analogue à r « enrichissement

des tâches .» pour les O.S... ;

Le principal sujet de conversation — Construire des hôpitaux moins
des médecins et des infirmières avec fonctionnels,
les hospitalisés, et' presque exclu-
sivement de ces derniers entre eux,
c’est la maladie. L’hôplfal est le

paradis du psychopathe, qui peut
ne plus penser qu’à tous ses maux,
malaises et bobos. Le cadra luf-

mômé — la remarque est banale —
est totalement fonctionnel par rap-
port à (a maladie, et à elle seule.
L’bôpftal n’est pas un Heu où vivre
et. 'être malade, c’est un lieu otf
être malade,' exclusivement Aussi
est-IJ difficile de résister, .à cette

MAURICE DE MONTMOLLIN,
rnaSXrrt de conférences
a l’Ecole polytechnique.

(I) Un antre aspect de l’informa-
tion an mlllea hospitalier, qui ne
peut être abordé Jet concerne les
défaillances évidentes de la trans-
mission de l'information entre lea
différents niveaux et cellules du
système hospitalier : des médecins
aux teflrmidrBS. d'une équipa à une
autre, d’un service fc un autre, d'un
hôpital à un autre, de l’sdmJAls-.
tntloh avec tout le monde, etc.

Safaris-Photo de la Vanoise
Découvrez les parcs nationaux,

leur faune, leur flore, leurs plantes médicinales,

leur avifauBB, leurs traditions alpines avec

IMAGES et CONNAISSANCE de la MONTAGNE
Au libre choix de chacun 10 à 15 sorties quotidiennes dirigées par des
spécialistes : guides de montagne, ornithologues, photographes, bota-"
mstes, etc. Prêt gratuit de matériel photo et optique, initiation et per-

fectionnement, laboratoires photo, projections. Refuges privés.

DU 18 JUIN AU 9 SEPTEMBRE
La semaine categorie A : chambre double 1 090 F ; chambre single
1 240 F - Catégorie B : chambre double, .1 010 F ; chambre single, 1160 F.
En juin, approche facile des animaux et des oiseaux. Flore exubérante.
Un conseil pour ceux qui le peuvent : choisissez JUIN fe mois des

.
.

' belles photos.

ffBMafguraants et loserbtfafis : (otages êt caualssaoca ds la montâtes,

,

HP. 47 - 73150 YAL-D’ISEflE '-TéL : [79] 06.00.03
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LIÎ NOL VEAU LIVRE \
du Professeur

Jean Bernard
de l Academie française

l’Espérance
ou le nouvel état de la médecine

Une sommité du monde médical
explique clairement comment la Recherche,

et les techniques de pointe peuvent soulager
.

la misère humaine.

Buchet chastel
lo rus de Cocue. V6C08 Par.
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L'ACTUALITE SCIENTIFIQUE

Le dessin du circuit primaire

de Super-Phénix va être modifié
A la suite dë travaux et de calculs effectués

en 1877, il est apparu que Je .dessin du
circuit primaire du réacteur Super-Phénix— surrégénAratear de 1200 MW en construc-
tion & Creys-MalvüJe (Isère)

'— ne permettait
pas de répondre & toutes les hypothèses d’inci-
dents dont le Service central de sûreté des
installations nucléaires tS-GSiN.Ï exige la
prise en compte. -

La société Novatome. qui réalise Super-
Phénix pour le compte de la NERSA (regrou-
pant EJ)JF., l’ENEL italienne, et la société alle-

mande B.WJE.Ï, a donc dû étudier des dispo-

sitifs supplémentaires qui devront être instal-

lés daus le circuit primaire fle la ttnlnl& Ces
dispositifs seront' bientôt étudiés -par le

S.CS.I.N. pour agrément.

Aussi Mon chez NERSA que chez Novatome,
on indiqué que cette modification de Super-
Phénix, dont le coût dépasserait lès 10. millions

de francs tpour un coût total de .plus de
5 milliards] ne devrait pas^provoquer de retard

dans sa réalisation. - - '

Wn fnry.Mnnn»mpTi|; nnrmilJ lit

chaleur produite au sein du cœur
de Super-Phénix, recueillie par
le sodium primaire qui emplit
la cuve, est transmise dans les

échangeurs au sodium secon-
daire. Celui-ci, qui est mû, dans
quatre circuits secondaires In-
dépendants, par quatre pompes.

nement normal, de S 000 MW.
Si l'on arrête brutalement la
réaction en chaîne nucléaire, en
faisant « tomber s lès bancs de
contrôle, la puissance ne tombe
pas instantanément à zéro, du
fait de la présence des produits
de flstion qui continuait & se
désintégrer : une minute après

Machine d» Mmfart

* Hampe A aodüni I

ttauwda da 1

Echangeur

Cahdritr

Cht*a~
vuBfne.ceoo

vaporise de Peau dans des géné-
rateurs de vapeur, la vapeur ser-
vant & faire tourner deux turbi-
nes qui produisent l'électricité.

La puissance thermique qüe
fournit te cœur est, en' fonction-

am
comment

EVITER
D'ETRE

CARDIAQUE

CLINIQUE
LA MÉTAIRIE
CH-12BB NYONpte GENEVE

Lac Léman - TéL 1941/22/61 13 U
Dr G.W. Semadani. mMedn-dlr.

Etablissement médical privé

de premier ordre

pour les affections

du système na/yeux -

Cùlmlotüéraple - Paychothéraple
Outes de sommeil - Déslutouca-
tions - Physiothérapie. - Massa-
ges - Culture phoque - Sports.

Jeteur do raadaut

ea oeuiraaiqum

la .chute des' barres, cette puis-
sance résiduelle est, selon des
minuta laits en 1974. de l’ordre
de 320 'MW ; un mois après,
elle est . de. l’ordre dé 6 MW.
-
"C’est dire : que,' même après

l’arrêt de la 'réaction nucléaire,
le refroidissement doit contlriner.
Normalement, oe refroidissement
est assuré, comme en fonctionne-
ment normal, si tes générateurs
de vapeur étaient indisponibles,
des échangeurs sodium secon-
daire-air sont prévus d’au-
tre part, toutes - les pompes,
primaires et secondaires, s’arrê-
taient, la convection naturelle
de sodium .serait, suivant les cal-
culs, suffisante ' pour assurer le
refroidissement (le Monde du
14 avril 1976).

Le .aaaiN. a demandé
qu’une autre . hypothèse, encore
plus Improbable, soit prise en
compte, celle où non seulement
(tes pompes primaires seraient
arrêtées, mate où, de plus, les
quatre circuits secondaires . se-
raient -totalement' Indisponibles
et ne pourraient donc pas par-
ticiper A l’évacuation de la cha-
leur résiduelle : c'est oe que tes
techniciens appellent l’accident
de disparition des circuits nor-
maux d’évacuation de la puis-
sance (D.C-NJELPJ.

Les calculs faits A l’origine
avalent conduit & une solution
satisfaisante. Le sodium primaire
continuant A se mouvoir' par

convection naturelle, la puis-
sance serait évacuée par rayon-
nement au travers de la dalle

qui coiffe le réacteur tout
d’abord, et surtout par rayon-
nement de la cuve principale
vers la cuve de sécurité, et de
celle-ci vers l'extérieur, où les
calories aéraient prélevées

,
par le

circuit d’ultime secours. C’est
d'ailleurs cette solution qui avait
été adoptée pour le réacteur sur-
régénérateur Phénix.

«Un pen d’avance

sur l’avenir »

Au cours de l'année 1977, trois

éléments sont Intervenus qui ont
amené Novatome & rechercher
une autre solution. Tout d’abord,
de nouveaux calculs, fondés sur
de nouvelles expériences réali-

sées par )é ;
Commissariat A

l’énergie . atomique A Grenoble,
ont montré qu’en cas d'arrêt des
pompes -primaires la circulation
et la température du sodium
étalent un peu différentes de
celles qui avaient d’abord été
calculées : le rayonnement de la
cuve

.
principale serait donc un

peu moins élevé En second lieu,

les autorités de sûreté ont de-
mandé, pour répondre de ma-
nière satisfaisante A une autre
hypothèse d’incident, que la cuve
de sécurité résiste A dea .tempé-
ratras. non pas de 630°C, comme
H était initialement prévu, mais
de 7D0“C. Cette cuve devra donc
être réalisée en acier inoxydable,
qui rayonne beaucoup moins bien
que l’acier noir, qui avait d'abord
été Choisi. PTnfrn

,
les itorrrigru

calculs de la puissance rési-

-dueUe ont' donne des résultats
supérieurs de 10 A 20 % A ceux
retenus précédemment. •

Novatome a donc dû étudier
des dispositifs supplémentaires
d’évacuation de u puissance.
Après rt(a«iiwd«n avec la NERSA,

.
la solution retenue consiste A
disposer dans te circuit primaire
quatre échangeurs . supplémen-
taires en forme de bouteille. Le
sodium contenu sortirait du réac-
teur par des conduits traversant
la dalle et serait refroidi par des
échangeurs sodium-air.

Four .te' Groupement dés scien-
tifiques pour ; l’information sur
rénergié nucléaire (Q.S.T.K.N.),
qui a révélé ces problèmes dans
un texte publié en février der-
nier, «c'esf toute ïa filière des
réacteurs à neutrons rapides re-
froidis au sodium

.

qui est à
repenser» ; chez Novatome, au

. contraire, on souligna -que de
telles modifications- sans très

courantes dans un projet Des
essais ont été faits a Grenoble,
qui donnent — indlqtie-t—an —
oe bons résultats. Qui plus est,

aiflrme-t-on encore, ce dispo-
sitif était de toute manière prévu
pour équiper les réacteurs sur-
régénérateurs qui seront cons-
truits après Super-Phénix, avec
une puissance encore supé-
rieure celte modification du
dftsfifri de Super-Phénix donne
donc a un peu d’avance sur
l’avenir ».

XAVIER WEEGER.
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KoweitAirways:
des affaires

pourvous en 1978

r
.

.

Pour calculer plus vite

TAIILEHIg »S DIAMANTS A ANVERS
,

maintenant1 à Paris
|

wita aux -

pxtscuBen

5, rue du Hekter (9*)

vente dlrecte do la taillerie

des pierres dehaute quaGtéavec

certificat intaniatfantf

• un spédaHste gacnmoloflofl pour

vousconsaüfai

Prix au détail le S mars- 1978

1,00. carat extra Uanc (G) pur.

.

à 10 ft* 44400 F TTC/ . .

U» carat blanc (Ifl pur ft 10 Ms.
34.000 F TTC - . .

-•
.

•
.

Placement
^~r

+ 25%. cTaugmentation

parM depUB.Iflre

RsnâismnMtt è Part*,
. f-

5, tua <te H««ar. 76009 - Tél 247.1841

.

„ ANONYtÉAT - DJSPOfflBfLTTE.

Une technique mathématique
très utinsée dans les sciences,
expérimentales est la transfor-

mation dé" Fourier. Ella permet
d’analyser -tout phénomène pé-

riodique, oü même non périodi-

que. en. cofnposantes qui suivent

en général des lois simples. Par-

fois, on peut ainsi prédire l’évo-

.
lutlon " future*, du. phénomène.
Dans d'autres cas, ' la tranafor-

mation de Fourier apporta des
informations Inaccessibles au-

trement.

Des méthodes mathématiques

donnent
1

la' fonction transformée

de Fourier de certaines fonctions

simples. Mais. Ib plus souvent on

ne sait que calculer numérique-

ment; les unes après tes autres,

des valeurs de la jonction fcrèris-

formée. Et la quantité dé calcula

est énorme. SI l’on applique bru-

talement la déflnHIonr on "

est

souvent condult-à Taire plusieurs

. millions d'addltionâ et de roui-

tipricatibna.
-

-En 1965,- deux Américains,

James Cooiay et John Tukey, ont

~ découvert un algorithme qql.^co-

nOmlse beaucoup; de- calcula. Ur
-où il fallait tin- million d’opéra-

tions, H n'en teut plus que dix.

mille, üu coup, l'usage de la

transformation de Fourier s'est

beaucoup répandu. Tout centre,

de calcul scientifique fournit à
ses utilisateurs un programme de
.calcul des transformése ds Fou-

rier, qui utilise cet algorithme.

Et les utilisateurs sont nombreux.
Un autre. Américain. Shmuel

Wlnograd, vient de trouver, une.

nouvelle amélioration. Dans cer-

tains cas, sa méthode divise par

cinq la nombre des multiplica-

tions, sans changer celui des
additions. Et il a pu parfois

montrer que sa méthode est In-

trinsèquement la- meUIeüre, en
ce ser» qu'on ne -peut plus

réduire le nombre des miltipli-

catlons- par aucune technique

mathématique. Cette démonstra-

tion .-.d'impossibilité: est impor-.

tante pour éviter & d'autres cher-

cheurs de vains efforts.

'

La méthode de Wlnograd pré-

sente quelques inconvénients par

rapport & celle de Cooley et

Tukey, sur les gros ordinateurs,

qui muHfpItent presque aussi vite

qu'lia additionnent,. te gain est

peut-être Inexistant Elle trouve

en revanche un Intérêt pour les

petites machines qui multiplient

lentement Or de plus en plue de
laboratoires sont équipés de pe- -

ttts ordinateurs, qui évitent dans

bien des cas de s'astreindre aux

contraintes qu’impose le partage

d'un centre de calcul entre, de.

nombreux- utilisateurs. La décou-

verte, d'une .meHleure méthode

pour faire sur cas petite, ordina-

teurs un calcul d’usage fréquent

petit dqnc avoir des conséquen-

ces pratiques Importantes^

MA

Koweit Airways a le plaisir de

vous annoncer la mise en service

d'ün troisième vol direct

Paris/Koweit à partir du l^Avril à
une heure convenant aux hommes
cfaffaires, 15 h 10, tous les lundi,

mardi et jeudi

Seule Koweit Airways vous

offre 3 vols directs par semaine.

Le 707
de üioinme d'affaires.

Voyagez avec Koweit
Airways^ la ligne conçue pour
Ihomme d'affaires.

Nous avons entièrement

réaménagé l'intérieur de nos

-avions, permettant ainsi un
meilleur service de la' part de nos

hôtesses, davantage de confort

d'espace et de calme. Ainsi, si

vous devez étudier des

statistiques ou lire un rapport

vous pourrez trouver

l’atmosphère nécessaire à une
telle concentration.

La détente .

de rhomme d'affaires.

. .
Nous savons que vous - -

souhaitez aussi vous distraire

pendant le vol c’est pourquoi

nbus avons été les premiers4
mettre en place un programme

'

' de divertisseinents sur tous nos

. vols: projection de films,écoute

.en stéréo des dernières - '

nouveautés^Noussommes
'

aussi la seule ligne à vous offrir

un choix de menus:3 en
première dasse (toujours avec
Caviar) etdeux en.classe

touriste.

Une promesse faite

à rhomme d'affaires. _

Demandez à Koweit .•

Airways de transporter vos

marchandises, elles arriveront au

Koweit avant les autres.

Naturellement être la ligne

nationale donne la priorité à vos

marchandises qui sont
" '

déchargées le jour de l'arrivée
'

et rapidement dédouanées Une .

prise en charge attentive

pendant toiitle voyage et aucun

retard telle est notre promesse.

Une belle année
en perspective pour
les nommes d'affaires.

Nous avons d'autres

projets .pour favenir. Nous
meffons en service nos
nouveaux Jümbo, les derniers en

date, avec un aménagement

intérieur unique. Le premier

Jumbo de rhomme. d'affaires! De
plus l'ouverture dix nouvel

aérogare rendra les formalflés dfr.

douane ausà rapides et efficaces

quevotrevoL -

. Avec l'aide .de votre agent

de voyage mettez-vous au

rythme de Koweit Airways, la

ligne aérienne qui suit le rythme

desaffaires.

...

La ponctoaKté de l'homme d'affaires.
• Voyagiez avec Koweït aux hommes d’affaires, 15h10,

Airways et vous arriverez à - ils sont directs et vous

l'heure. Dans- ce domaine nos permettent d'atteindre Koweit

records sont sans
:
égal Nos'. dans les meilleurs délais, prêts

Boeings décollent trois fois par; . pour les affaires dès le

semaine à une heure convenant lendemain matin.

C KUWAITAIRWAYS
Fait pins pouE'âssaxer le succès de vos affaires.

Koweit Airways, 6 rue de la Paix 7500B Paris. TéL 26L24^5.

.

». .
•



Page 18 LE MONDE — 5 avril 1978

ENQUÊTE

CITÉS GÉANTES

LIMA : l'impossible métissage
« St lima est ans : Rue titre

tas ie taert n tattewat de

cœer tas la ssEUe. m seariré

tas h sévérité de ciel et de

b terre. > {Salazar BondyJ

L IMA. — Ce n’esÉ pas use
ville, mais un difficile

conglomérat. Une cacopho-
nie permanente. Ce n’est pas une
population, mais un Imposante
tnéttesasa. Un puzzle humain

& la lotte, ne s’y est pas forgée,
n Lima n’a pas gagné son titre

de capitale en combattant ou en
rivalisant aoec .(Vautres viües.
Füle d’un tiède aristocratique,
Lima rudt avec son. titre de
noblesse s, rappelait déjà José
Carlos Maxiatqpii.

Géographiquement, elle a tout
contre elle. N’est-elle pas la

seule capitale d’un pays andin
qui soit située en dehors de la

par.. THIERRY MALINIÀK

montagne ? Cette particularité a
aggravé encore l’exclusion de la

d’un Pérou indien, enserrée entre
tes vagues du. Pacifique et les
premières «rininon arides des
ATirtpg T.frrre» semble vouloir con-
centrer en son sein toutes les

contradictions d’un pays et (Ton
continent. Forteresse espagnole
au bord de l’hinteiiand indien,
épine de la colonie dans la chair
indienne, elle regarde, par-delà
les mers» vers cet Occident
mythique aol l’a arbitrairement
imposée, et cherche à fuir un
continent qui la pénètre inexo-
rablement et légitimement.

Et d’abord, à qui appartient-
elle ? Aux Espagnols, aux hordes
de Plzane et d’Aünagro, Attfias
européens venus imposer leur
ctvilfeâ±Ion et leur credo, qui
voulurent perpétrer leur présence
en une ville faite & leur image ?

Aux petits TtvUprug à pommettes
savantes, qui quittentleurs hauts
plateaux à 4000 métrés d’aâtttude
attirés par le mythe de la came
d’abondance ? Aux Noirs qui
peuplent les petites vfltes côtières

du sud de la capitale, et qui se
laissent aimanter par le cercle
TnètaUirpî»» croissant de la métro-
pole? Aux fü5 de * gringos s,
n/mrto et 'arrogants» installés

tarasses des cafés des quartiers
résidentiels ? Amalgame .

hétéro-
cnfce, tattmi. exlste-t-eSle ? Com-
ment peut-on être Llménien?

aggrave encore l’exclusion de la

population indienne de la vie
publique et de l’administration.
West-eBe pas la aeole cité d’im-
portance au Pérou, monopolisant
ainsi vers elle. les mouvements
d’immigration depuis la -monta-
gne? Avec ses trois oent cin-
quante mille Vtahitnnfg, comment
Arequipa, la seconde ville du
pays, pourrait-eüe songer à
équilibrer l'énorme entassement
humain de la métropole ? -

Entassement humain : le pro-
blème n’est pas neuf. On/ s’en

préoccupait déjà à l’époque de
la colonie. Il faut lire à oe sujet

les chroniques du « Vîrrey (vice-

roi) Ccnde • de Saperinda J»,

conservées pieusement dans une
bibliothèque de l'Etat à Lima :

on y évoque d'installation crois-

sante d'immigrants dans ce que
l’on, n’appetoit' guère encore les

« barrisdas », les bidonvilles

S
viens. Tandis qu’à la même
oe un prêtre espagnol, le

Barnabe Cobo, s’étonnait
riarre ses récits de rexplosion
urbaine dg-n< « faubourgs de
Lima crû Van ne pensait jamais
voir s'installer des maisons d’ha-
bitation », maintenant envahis
par k les taudis insalubres d’Jn-

veaux, d’expériences différentes
et de vie meilleure, comme celle
de ces Limérienà qui passaient
rapidement en voiture par la
grande place du vQlage. Il y
avait tant- de mirages différents
de la crue réalité de la rue, et
de la promiscuité des bidonvilles.
Bidonville : l’inéluctable destin.

Dans chaque capitale latino-
américaine, an les intitule diffé-
remment. Mais qu’ils soient bap-
tisés tugiaios, poblàciones, fane-
las ou raxchttas^ limage de leur
ceinture envahissante est deve-
nue partie intégralité du paysage
urbain du . sous-continent. A
r.iitiA, en les appelle barriadas.
Jugeant ce terme péjoratif. le
gouvernement militaire avait
bien tenté de- les rebaptiser
e puèblos jonches ». Cette pudeur
sémantique n’a pas. suffi à mo-
difier leur réalité.

Ils naissent toujours de la
même manière. Un groupe d'émï-
grants. Te plus souvent Installés
à Lima .depuis quelques mois,
dans l’un ou l'autre taudis déla-
bré ou chez un parent.' élabore
un plan d’occupation. L’objec-

tif : un terrain en friche, qtzl ne
soit pas propriété privée, pour
éviter les conflits. Au-milieu du
long désert de la côte pacifique
ii»n« lequel s’est n iché r.tmft,

l’espace abonde, même s’il

parcourir tous les jours vingt
kilomètres pour gagner le centre.
L’emplacement ? Prés d’un axe
routier, près (Tune usina Com-
ment. oublier ce bidonville 'ins-
tallé volontairement à côté d’un
grand dépotoir, pour venir

, y
fouiller plus aisément ?

Une fols l’opération décidé^
il s'agit de la mener à bien mas-
sivement. Et rapidement, de zmiL
Pour que toutes les petites ha-
raques en torchis ou en natifs
aient été édifiées avant l’aube,

lorsque la police arrivera sur les
lieux. Des entières sont
parfois occupées en une nuit.
Les Liméniens n'ont pas oublié
la fameuse nuit de Noël de 1954,
lorsque, en quelques heures, plus
de cinq ' mille personnes fondè-
rent à une quinzaine de küamè-
tres de Lima, .une énorme bar-
riada qulls appelèrent « cindad
de Dios » (ville de Dieu).

J ——Grandes •banadas" '.

pg Mpériphériques
-

g “Bamadas- internes.

§1111
Ltoansation popiiaire

WÆ Reste de raggtoméraiion

Pumimes

G B A N-

A G I F I Q U E-

L'empire de la spéculation

Lorsque la police se présente,
est toujours la même tactique.

diens et de gens de service qui
avaient commencer à construire

L’Espagne y a laissé sa marque
Indélébile. Dans ces demenras
patriciennes assoupies de l’ave-

nue Satevmy, proches de la
mer, aux lourds balcons de bols
sculpté et aux patios en mosaï-
que, qui virent enserrées autour
tnm passé devenu dérisoire. Ou
dans les ors pompeux de ces
égUses où les vieiles en mantille
viennent pleurer les archaïsmes
de leur Jeunesse. Relents de
noblesse confinée dans ces

ghettos d’aristocratie que l’on

exhibe an touriste, mais qui sont
condamnés par le temps.

Autrefois ville faite par d'an-
tres et pour les besoins d'au-
tres, aujourd'hui métropole de
plus de quatre zmHions d’habi-
tants, qui englobe près d’un tiers

de la population du pays et deux
tiers de ses industries, poulpe
Inquiètent <Ttm Pérou hydrocé-
phale à corps débile, Lima se
doit d’ouWIer l’Espagne, et de
regarder vers les Andes qui des-
cendent vers elle. Difficile muta-
tion qui conditionne sa survie.
Car la vXUe n’est pas habituée

avaient commencer & construire

à ces endroits s. Le dix-septième
siècle débutait

Aujourd’hui, trois siècles plus
tard, l’entassement humain fruit

de l'immigration a pris l’ampleur
dîme catastrophe quotidienne-
ment répétée, à laquelle en s'ha-

bitue trop vite malgré sa déme-
sure. Il y a un siècle. Lima
concentrait à peine 4 % des ha-
bitants du pays. En quarante
ans, entre 1930 et 1970. sa po-
pulation a augmenté dix fois

plus que durant les quatre siè-

cles antérieurs. Actuellement,
quelque cent mille personnes s’y

installent chaque année.

Main-d’œuvre sans cesse crois-

sante pour une industrie encore
balbutiante : contrairement à la
révolution Industrielle euro-
péenne. ce n’est pas l’appel d’air

créé par le développement des
emplois qui a conditionné, au
Pérou, le flux des migrants- C’est
la fuite de la terre andine, sur-
peuplée, avec sa densitémoyenne
de six personnes par hectare
cultivé, vers une ville mythique,
que l’on peint par opposition au
rude quotidien queTon quitte, et
dont on n’imagine guère - les
limites. De Charybde en ScyUa.
Comment peut-an devenir Umé-
nïen ?

Faire le siège de la ville

Mais peut-on endiguer le flot ?
Imaginer un retour à la terre?
«Il n'y a dans Vhistoire aucun
exemple de population rurale
qui, une fois parvenue en ville,

revienne massivement à la cam-
pagne », rappelle un fonction-
naire du ministère du logement.
Avant d’ajouter, souriant : « A
part celui du Cambodge d'au-
jourtPhui, mais ce n’est évidem-
ment'’pas le plus convaincant »

n’est plus seulement perceptible
d’année en année, mais, vérita-
blement. de mois en mois; Dans
les rues étroites du centre, huit
à dix heures par jour, ils propo-
sent à la criée les objets les
plus hétéroclites; ils Interrom-
pent le trafic dans le « Jlron
de la union», la grande artère

c’est toujours la même tactique.
On hisse des drapeaux péruviens,
on chante l'hymne national on
se mase à l'entrée de la bar-
riada : « Pour nous déloger, il

faudra tirer. » C’est ce qui se
produit parfois" : à peine nais-
sant, le bidonville a ses premiers
martyrs. En fin de compte, le
gouvernement se résigne : un
délogement trytif tournerait à
la catastrophe. Et ne serait sans
doute que le prélude à une nou-
velle Invasion. Comment faire
pour devenir Lfménbm ?
Aujourd'hui, un tiers de la

population de Lima vit dans les

barriadas, nouvelles en anrien-
’ nés. Est-ce là le chancre oa le

canoer dévorant dont s'affolent
les bourgeoises des beaux quar-
tiers de Mlraflores et San Isi-

dro ? Est-ce là la « ville paral-
lèle » distincte de la ville lé-,

gale » dont parlent les urbanis-
tes péruviens ? Ou n’eet-oe que
la seule réponse possible aux
aberrations urbaines de Lima ?
Car. où vivre si ce n’est dans

le bidonville ? La seule alterna-
tive à la barriada (c’est-à-dire à
l’habitation auto-construite), ce
sont les taudis surpeuplés, dont
la capacité d’absorption est sa-
turée : 1 130 personnes par hec-
tare bâti dans les taudis du
centre de la ville (2). Tandis
que, dans les quartiers résiden-
tiels de La Malins sont mis en
vente des terrains de. plus de
1 000 mètres carrés. La structure
de l’habitat n’est que le reflet de
sa structure sociale : celle des
extrêmes. Pas de place pour la
moyenne. Là proportion de plus
en plus dérisoire de logements
modestes contraste avec la pau-
périsation de larges couches
sociales face à la crise économi-
que

1

. Les trois quarts des familles
de Lima ne peuvent louer un
appartement sans y consacrer
plus du tiers de leurs revenus.
Entre 1940 et 1907, l’Indice des
salaires est passé de 100 à 2 300.
celui des appartements de 100 à
7 200 (2). Comment peut-on vi-
vre à Lima ?

Mais n'est-ce pas la consé-

quence logique de la loi du pro-
fit dans le cadre d'une concen-
tration extrême des revenus ?
La . spéculation est reine en oe
domaine, avec quelques compa-
gnies immobilières agissant «faire

une structure d’oligopole. Qui
s’inquiète de la vente, lot par
lot, en fonction de la conjonc-
ture, de ces grandes haciendas
des environs de Lima, dont
rurbanisation prive le départe^-
znent de ses dernières terres de
culture ? Selon une étude de
l’université agraire de la capi-

. taie, quelque 20 000 hectares de
terres cultivées ont été perdus
autour de Lima, durant les dix
dernières -années, du fait de la
politique anarchique d’urbanisa-
tion.. Us auraient pu produire
environ quinze millions de tonnes
de produits alimentaires à dn
pays qui' ne sait trop comment
payer ses importations dans ce

- secteur^ »
. .

Durant . des décennies, rien
n’avait été fait qui puisse por-
ter atteinte à l'empire des com-
pagnies immobilières. Dans là
Foulée de sa politique de réfor-
mes, le gouvernement militaire
tenta bien une timide offensive.
En -février 1976, après la nomi-
nation d’un premier ministre
plus radical, il promulgua une
loi qui provoqua le toBê des •

agents Immobiliers. L’Etat se -

réservait la oommerdaïlaation
des terrains à bâtir, tandis que
l’urbanisation des terrains agri-
coles était lnteriGte. Ce ne fut
que feu de paille, et la loi dis-
parut avec le premier -ministre,
diluée dans une série d’arrêtés
d’application la vidant de sa
substance. La grande « lai du
logement » longtemps annoncée
ne vit pas le jour et fut rempla-
cée par une « loi des loyers .»

beaucoup plus modeste. Mats la
crise économique aiguë que' con-
naît le pays ne laisse guère de
marge ; comment songer pour i

le moment à consacrer à ce sec- 1

teur 7 à 8 du budget de l'Etat, I

ce qui permettrait la construc-
tion dn demi-million de loge-l
ments sociaux nécessaires entre i

1970 et I960 ?

:B ta'- 5:

officiera trop zélés dénoncent
r« infiltration subversive » à

‘

VÜIa-B2-Salvador, autrefois bas-
tion populaire des « militaires
de gauche ». L’un des principaux
dirigeants de la baniada & ête
déporté du pays.
Mais un élément reste présent

dam le bidonville. Celui de res-'
péranoe^ Et celui, corrélatif; de
la lutte. Qu’elle se manifeste
dans la construction patiente du
système d'autogestion d’H-Sal-
vador ou dans les révoltes
rageuses ^et violentes des barria-
das : à chaque grève nntionwl**.

c’est cette même volonté d'inté-
gration forcenée à la ville qui
se ^manifeste.

. L'immigrant a
rompu les ponts avec hier, s’est

-

expatrié. cnltareDement , iX doit
réussir à rentrer dans Lirr^ "y
percevoir

, là dette que la grande
'

ville a - contractée envers lui.
Devenir Llménien :

. le rêve •

que rpu- recajessfe tous; les jouis,
au petit matin, une fols parcou- .

rus les 20 kilomètres depuis Ja
barriada, en pénétrent dawc une
ville qui semble vouloir se char-
ger de tons les contrastes oppres-
sante de l’Amérique latine. Mais :

quLn’en pas mnin«;
f
avec

ses odeurs d’épices, de tropiques
et de vent du large. Et à laquelle
on s’attache, dans' ces salles
grandes comme des halls de
-gâte où l’on se saoule Jusqu’à
l'aube dé rythmes tropicaux. Ou
face à la mer. sur le sable des
plages du sud de la ville; où tous
se retrouvent égaux, les filles

aux longs cheveux blonds de
Mlraflores, les jolies métisses i
la peau cuivrée, les jeunes-
Noires au corps sculptural, qti
se côtoient sans concurrence
déloyale devant les hautes vagues
du Pacifique. Pour quelques ins-
tants, à Lima, on parait avoir
signé un pacte social tacite. Four
quelques instante l’Impossible
métissage-semble sfètre réalisé.

- (If (rostA^Ure n* âfcvaWant pas'
en accord javec les. donnes légales
minimums en vigueur .pour les per-
sonnes employées- à plein tempe.

•

(JJ / Voir-lintéressabte étude de
IC Jean-Psol Eteter .pour l’Institut,
français d’étudea' andines (1874)- :

« Lima, aspect» de la croissance
d’une capitale sud-américaine ».

Centre d’études de géographie tro-
picale. Domaine, universitaire : de

-

Bordeaux, 33405 Tâtante.
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commerçante, qu’il a Wpp fallu
se résigner à officialiser comme
allée piétonnière. Masse sociale-
ment instable, que n’encadre au-
cune organisation syndicale ou
populaire. Ils servent de troupes
de choc lorsque par aventure des
troubles secouent la ville. St font
office de sous-prolétariat qui
agit à la baisse sur les salaires
des entreprises.

Pourtant, là-haut dans la
montagne dans là communauté à
4000 mètres d'altitude, avant de
tenter la grande aventure de
Lima, tout paraissait différent. Il
y avait les récits des voyageais
ou des émigrants d’hier, pei-
gnant d’or leur vie citadine et
d issimulant leurs

. échecs. U y
avait la perspective d’objets nou-

Décentralisation ? C’est devenu
le maître mot des gêna studieux
que se penchent sur le problème.
Qui s“y penchent depuis Lima,
bien sûr. Quelle que soit leur
tendance politique, tous les
gouvernements en ont parlé, ont
esquissé des programmes, tracé
des plans. Toujours depuis lima,
bien sûr. Création optimiste
d’offices décentralisés, dans un
pays où une bureaucratie dévo-
rante empêche en fait toute dé-
cision qui ne vienne pas du som-
met ; c’est-à-dire de Lima.
Avantages fiscaux aux entre-
prises qui acceptent d’investir
en dehors de la capitale et de
créer des emplois dans l’inté-
rieur du pays. Mais quel avan-
tage fiscal compensera l'absence,
d’infrastructure en province, les
coût de transport vers une capi-
tale d'où tout vient et où tout
va, -le caractère dérisoire du
marché local? Quel avantage
fiscal compensera la logique de
la libre entreprise et du moin-
dre coût? Comment peut-on ne
pas être Llménien ?

L'espérance et la lutte

Les" résultats c om p 1 e t s

lies programmes des partis

L’évolution des tendances

Dans ces conditions, la bar-
riada n’est-eUe pas, en fln .de
compte, l’inévitable riposte ?
D’autant qu’elle, a sa propre
dynamique. Contrairement A
l’habitant du taudis, qui ne
songe guère à transformer une
habitation condamnée, celui de
la barriada innove, améliore,
construit De la cabane de tor-
chis, on passe à la brique, . tanr
dis que l’on se groupe en associa-
tions pour réclamer à l'Etat l’eau
et l’électricité, ou pour construire
les canaux d’écoulement. < Nous
sommes fatigués de vos. apitoie-
ments sur nos misères, affirment
aux journalistes les habitants de

I»es chiffres effraient. A
50 % de la population économi-
quement active est sans emploi,
ou sous-employée (1). Une. par-
sonne sur deux. Dans tme ville
où le chûmage n’existe évidem-
ment pas. il ne reste que la
fausse solution des professions
« marginales v- Quel ménage de
Lima, fût-il le plus modeste, n'a
pas son « empleada », petite
benne venue à quinze an« de
Gnzco pu Huaraz. et que l’on

Bientôt le soleildeté
Ne laissez pas
vos yeux jgggfgf V:

se fatiguer
. y/ft

la barriada. Parles plutôt de
notre latte pour en sortir. »

• Certains bidonvilles se forgè-
rent dans l’enthousiasme. Tel

1

celui de VUIa-El-Salvador, qui
groupe plus de cent mille per-
sonnes. Ses habitants s’organi-
sèrent en un système d'auto-
gestion : -dirigeants -élus par
pétés de maisons, puis par quar-
tiers» puis au niveau du bidon-
ville. iis -fondèrent, lear propre
-caisse de crédit, à partir des
- économies quotidiennement

'réa-
lisées. Elle servit à financer
quelques petites entreprises aoto^
gestionnaires, textiles et alimen-
taires, utilisant à la fols la
main-d’œuvre et- le- m»wh6 -de
la barriada. sans passer par les
circuits commerciaux classiques.
La barriada se mit en contact,
avec des communautés paysàn-
hes des environs afin de passer
outre à la pyramide d'intermé-

En vente partout
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c’est aussi la santé

diaires qui' triplent ou -quadru-
plent les prix • des produits
agricoles.
' .L’expérience bénéficia -de la
sympathie dn gouvernement .mi-
litaire, alors dans 6a phase
radicale. Aujourd’hui, passés tes
élans d’hier, elle muqueteiute -

Les sentiments communautaires
s’émoussent, tendis que certains
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pale 75 francs par. mois, avec la 1

facile excuse oe lui amuser le

Pour les protéger. Leroy vous proposé
ses verres filfrants de haute qualité

>
avec un-grand choix de montures.
B toujours ses services spécialisés : verres correcteurs,
lentilles de contact et appareils auditifs.

facile excuse de lui amuser le
logement et le couvert?

IA volume croissant des ven-
deurs ambulante est devenu le
cauchemar des municfpalitës
Hmftolennes. Leur multiplication

LEROY OPTICIEN
104, Champs-Elysée
11, bd du Palais11, bd du Palais
158, rue de Lyon

147T rue de Rennes
18. bd Haussmann
5, place des Ternes

27. bd St-Miehel
127. Fq St-Antoine
30. bd Barbés

ENQUÊTES PRÉCÉDENTES s.
1

Chicago (11 jonWer 1978)'; 'i

to* ‘ Angeles (18 janvier) ;'

Tokyo, (25 janvier) ; Londres
fl* février) i Moscou (B
vrier1s CHongoT (15 février) 7-

tagos <22 - février) ; Colcàttor
(letton) ; Le Caire (8 'mars)
Téhéroir fl5 mon) 7
jan (22 .. «noHt) > Barcolb'ne'

’

(29 mon).

»fr alMfammt par. taManea' luna en
Srisw pfty n «fearraimr tf* la tsmlM at
paltetiao Oa ta via an «me. Eaax tacnnates
, “,,

?
1?j^Ç»a!«,JÎ'*wrpefnenis spécfaiiaès!

.

Write: tapO—L -[TALEra DE TCO-WSME EJf.l.T. : 23, ras da H Pata
73002 PARIS - T«W:79002 PARIS . T»bL:^SMK8.
Pwybcja Aiitaioimi cfi Trente - Astessoiuto a) TùriÉeaoCowi 3 Novenibr^T32 Tel 80000 ^^

.

ou chez vous agenda de voyage -
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Des Écossais communiquent
avec tes esprits du monde végétai

L
A vie iruvtemi» sécrète ses
warginftML Après rexode
dans les Cévennes

et le « temps des chèvres »,

voici venu «lui des plantes. En
Ecosse, lia commmmiauté de
Flndhom communique avec les

esprits du monde végétal. Ces
s Jardiniers du ciel» sont venus

faire partager aux Parisiens leur

singulière expérience.
Leur . histoire commence A

30 kilomètres dTnvemess sur

une terre battue par les venta

Le sol est ingrat : du sable et

des ffftjUnn* Les saisons sont

courtes : Ü gèle encore en juin

et de nouveau en octobre. Prés du
village, A côté d'une décharge,

est Installé un camp de caravanes
où. des familles vivent toute

l'année. Un lieu peu propice A
la poésie et & la prospérité. Et
pourtant-
Trois nouveaux habitants du

campement : Peter Caddy, sa

.

fAmm» BHlffAn et leUT amlfl DO-
rotby MacLean ont l’habitude

de Dieu. Un long entrainement -

spirituel leur permet d’entendre
ses directives et de les suivre.

Aurai quand Peter se trouve en
chômage, quand toutes les offres

d'emploi qu'au lui propose
échouent, quand une voix lui

dicte de cultiver son maigre,
jardin et de ne pas se préoccu-

per du lendemain. H obéit

vrais les directives intérieures

ne s’arrêtent pas là» Dorothy,

qui est la plus proche de la

nature et la plus méditative va

entrer en contact .avec l’esprit

des plantes. Chacune à le sien.

Cet ange gardien qu’on appelle
.

« deva », un riiâm indien qui
«rignifia c

.
celui qui brille », est

le dépositaire de l'énergie de la

plante. Les messages reçus par
Dorothy exprimant la détresse
du monde naturel devant la

destruction répétée de l'homme,
mais sa volonté de coopérer avec
lui sur de nouvelles bases ijtü

impliquent une union totale. -

Le premier ambassadeur A se

manifester sera le deva du
petit pois. Ses instructions n’ont

rien fféthôré. Elles Indiquent où
planter,' quand, arroser et font
le tri entre les bonnes -et les

f'ï?. :

W*#%‘egè0x' <&?;*• '

niiüiii i. •

£Ti/.v_'.A

mauvaises méthodes. Un’ quar-

triéxne jardinier se joindra bien-

tôt au trio. H s’appelle Roc. JX,

a pour particularité de commu-
niquer avec les éléments, c'est-à-

dire les esprits de là terre,

de . l’eau, de l'air et du feu.

Dorothy et .BUeen seront donc
2e6 messagères et Peter le déten-

teur des forces physiques. Grèce
A son travail et A l'énergie qu’il

déploie, il transmettra au sol

des radlatkms posltlves. L’équipe
est au.oompleL Prête A agir.

Les tomates

se font tirer l'oreille

Malgré quelques camouflets —
les tomates souffrent du dsl gris

et les oignons nouveaux dépéris-
sait dans l’humidité — le jardin
se met A croître et j^qmbe^ltr. A
un .‘puiment doppè, . ü contient .

jusqu'à solxante-eiiiq variétés de
légumes, vingt et pne- sortes de
fruits et quarante-deux herbes
différentes, te plus' grand nombre
de devas possibles ayant mani-
festé' leur désir de. participer .à

Texpérience. .Grâce aux efforts

conjugués des esprits, des engrais

naturels et de la bêche de Peter,

le petit terrain, deux malheureux
«acres», donne' tout naturelle-

ment et sans «forcing» des légu-

mes et des fleurs-phénomènes :

chou rouge de 20 kilogrammes et
digital» hautes de 3 mètres.

Aujourd’hui, le jardin a grandi
et la communauté s’est multipliée:
Elle compte plus de trois cents
membres qui se livrent A toutes
sortes d’activités artisanales et
artistiques. «A mon arrivée

,

fétait un peu- sceptique, avoue
laln^CampbelL un des jardiniers

venu • communiquer son expé-
. rience. Htois de petits événements

,

ajoutés les uns aux autres, ont
commencé à me fatre réfléchtr.»:

H y eut d’abord l’affaire des -ar-

bres fruitiers. Les oiseaux tes

picoraient avant que les fruits
’aüaxrivent A maturité. Dorothy
entra en contact avec eux et leur

déclara que certains arbres leur

seraient réservés. A partir de ce
moment-là, les pilleurs se
replièrent sur. des positions plus
raisonnables.

Vint ensuite le problème des
taupes qui ravageaient la pelouse
du parc, s Dorothy nous conseilla

de nous adresser au roi des tau-
pes

f
poursuivit . Tain- Nous

tfavions aucune idée de comment
lui parler, d’autant plus qu’au

. royaume des animaux ü avait la

„ réputation d’être idiot Quant A
nous, nous .ne nous sentions

guère plus matins. Nous lui avons
pourtant expliqué la situation.

. Puis, après avoir entoura son do-
maine d’un cercle de lumière et

tracé un tunnel éclatant, nous lui

avons donné Ventre à hd et à sa
troupe dé quitter'là propriété. Le
lendemain, la. place était vide.»

Quoique fantastique, cette
histoire étonne peu. Ces habi-
tants des Lowlaada ne sont-ils

pas les descendants des Celtes

donc des druides? N'ont-ils pas

eu, par adeurs, pour voisins

Lewis Carroll et Beatrix Potter ?

« Dons la vie quotidienne,

ajoute le jardinier. Je me éuü
aperçu que chaque fois que je

faisais quelque chose de stupide

ou- d’anti-ndtiiref, chaque fais

que fàbusais d'une partie du
jardin, un buisson, par exemple,
mourait. Je payais donc le prix

de mes bêtises. Entre le jardin

et mol, commença à s’établir

une communication subtile, qui
ne s’exprimait pas par des mois
.mais par. des impressions. Plus ..

qu'une coopération,;tfest aujour-

d'hui une communion intuitive

entre ma vie et csUe-des plantés»

« Je ne suis qu'un type ordinaire,

dit. Iain Campbell en conclu-

sion. Chacun a en lui ces mêmes
dispositions et ses moments
d’inspiration. »

FLORENCE BRETON. .

* The Ptodhom Foundation, Tha
Part, Fonw, IV38 OTZ Ecoooo.

œil J COMPTANT, PAS CONTENT
L

E samedi de Pâque*, à midi,

Félix croyait tous les Pari-
-

siens partis vers l'enchante-

ment d'im long week-end. La
radio affirmait que « ça bouchon-
nait » ferme du câtâ de Nemours
et de La Motte-Beuvron et décri-

vait le toboggan de Vienne (Isère),

saturé comme la plage de Pam-
pelonne au mois d'août C'est

bien le jour, se dit Félbc, d'ajler

aux Galeries Lafayette pour ac-

quérir ce service de verres promis

à une proche parente qui,, jeune
encore, vient de tomber dans les

liens du mariage !

Dès l'Alma, il .fut étonné de
voir le carrefour aussi encombré
qu'un Jour ordinaire. A la

Concorde, il dut disputer à un

29 e salon

L£ CADEAU
ETL’ENTREPRISE

LES TECHNIQUES DE

STIMULATION DES VENTES

du 3 AVRIL ac 7 AVRIL 197B

.
CENTRE DES EXPOSITIONS

30, av. George V- 75008 Paris

Lundi 3 Avril de >2 h c (S îî

Mardi Z A\fii dj ;0 h 5 22 n

Mercredi 5 Avril es 13 i: &-î3 h

Jeici 6 Avril ca lü îi a 22 h

Vendredi 7 Avril de 10 h à 19 h

Mo

£3 présentation ch? cent?

annonce tient heu d'invitation

pour les Chefs (l’Entreprise
,

leurs délégués et ceux des

Comités d'entreprise

gigantesque camion à benne et

.
promu aux travaux publics- l'étroit

passage laissé entre des palissades

par des terrassiers absents du
chantier. A la Mgde leJne, les au-

tomobiles grouHjaierit ; sous- la

pluie. Quant au boulevard -des Co-
- puer nas, H lui parut, sous l'œil

regrâttobfement " indifférent des
gardiens de la paix; 1

transformé
en parc de stationnement pour
autocars étrangers.

Bus allemands, danois et belges

occupaient, au sens le' plus im-
portun du terme, les couloirs de
circulation des taxis, étaient garés

au centre de la chaussée, ra lais-

sant- plus- à la circulation qu'une
seule file que d'autres autobus

.
venus dé Belgique, du Danemark

-ou d'Allemagne 'empruntaient en
flânant, conduits par des chauf-

- feurê-hôtesses qui, micro en main,

commentaient le paysage (à gau-
che 1 ['Olympia, à droite la Sama-
ritaine) sans aucune considération

.pour les autos' autochtones I.

Place de l'Opéra, l'exposition

internationale de bus long-cour-

riers atteignait' un ' te) degré de
concentration que le palais Gar-

nier faisait figure de gara rou-

tière un jour de grève.

Parvenu, non sans mal, au parc

de stationnement des Galeries La-

fayette, Félix ckxt descendre jus-

qu'au septième sous-sol — celui

qu'on ne balaie Jamais et où ré-

gnent des odeurs de vespasienne— pour ranger "son automobile.

kl x
\t*"'**
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II n'étalt, lui sembia-t-il, pas le

seul à avoir escompté ce jour-là

circuler à Taise dans un Paris

supposé désert et un grand maga-
sin peu achalandé.

A l’intérieur, à tous les étages,

régnait une animation digne des

périodes de soldes — on enten-

dait sur les escaliers, se mêlant

.
aux propos des banlieusards en
escapade, des accents directement

Importés par les autobus cités plus

haut. I Les affaires comme les Jan-
’

gués allaient ban train.

Félix, n'ayant pas la propen-

sion flâneuse de certaines habi-

tuées des grands magasins, des-

cendit immédiatement au sous-sol,

où se trouve le rayon verrerie.

Là, en moins de temps qii'il n'en

faut à un radar américain - pour

.
repérer un satellite soviétique en

vagabondage, il découvrit ce qu'il

était venu chercher : un service

en cristal de Saint-Louis modèle
« Massenet », quarante - huit

pièces, 2916 francs. Sans bien

comprendre pourquoi te. composi-

teur de « Thaïs. » — un « pays »

de. Félix— parrainait c post mor-

tem » un service à boire — lui

dont la sobriété typiquement sté-

phanoise avait toujours fait

l'étonnement de ses contempo-
rains, — il manifesta aussitôt

l'intention d'acquprir cette belle

collection sortie des ateliers où,

depuis 1767, on
;
souffle - et on

taille le cristal le plus
1

musical.

c Vous voulez l'emporter ?» dit

la vendeuse, surprise comme si on
menaçait de lui démonter son chi-

gnon. Cette dame'charmante, dont

les attentions et le ton donnaient

à son stand l’ambiance d'un salon

bien fréquenté; expliqua à l'ache-

teur potentiel qu'il devait atten-

dre six mois, que les verriers de

Saint-Louis étaient des artistes,

que lès flûtes de cristal ne ve-

naient pas au monde de la fragi-

lité comme dos verres à mou-
tarde !

MAURICE DENUZIfiRE.

(Lire la sttitè page ZOéf 'S

Métier dans le vent

LE BEAU TEMPS

DES CONTREFACTEURS

S
E méfier des contrefa-

çons.- - Ce sont surtout

les Industriels et les

artisans « d’art, de mode et de
création » (regroupés dans le
comité Colbert) qui ae méfient

de Dette pratique vieille comme
te monde, ou du moins comme
les marquée. Flatteuse rançon
du succès et de la notoriété, la

contrat-çon les atteint, certes,

en les privant d’une clientèle

potentielle appréciable qui se
laissa abuser, mais elle leur
nuit encore plus par ratteinta
portée à leur renommée ; le plu-

part du temps, la qualité des
contrefaçons est très largement
Intérieure k celle des produits
Imités.

Peu de domaines échappent
A Tesprit Inventif des pilleurs,

et Joalllfera, grands couturiers
parfumeurs, rivalisant d’histoires’

savoureuses. Ainsi, celle des
• crayons parfumants» dénom-
més sans vergogne « Arpège » et

-Chanel», censés vous embau-
mer des célébras parfums tan-

dis que •vous noircisses du
papier-. Ou encore ce paquet
contenant huit de ses - patrons

papier • que GIvenchy reçut,
réexpédié par là poste italienne',,

faute d’une adresse de destina-

taire convenablement libellée :

les modèles avalent été, très'

'

officiellement, vendus A un ache-
teur de province, qut.„ les réex-

pédiait A un copieur. Italien.

Quant: & Uoét et Chandon, dont
/e_ champagne est distribué dans
cent soixante pays, la listé ést

:

Interminable des mousseux plus
ou molnà honorables dénommés
- Echanson » (Allemagne fédé-

rale), « Chanson - (Autriche) ou
- Monchandon - (Paraguay), pour
n’en citer-que trois.

Enfin, on compte A Séoul, en
Corée du Sud, quatre fausses

boutique» '

-, A renseigne de
Chanel, Ghrénchy, Lénvln et

Nina Ricci.

A Taiwan
.

Au premier rang des contre-

facteurs * ; les paye du Sud-
Est asfatfque : A Taiwan, lea
affectifs de la police locale sa

sont révélés .Insuffisants pour
saisir en mémo temps tous les

articles suspects— On va même
lusqu'è exporter vers rAmérique
latine, voire vera TEurope, une
production de. prestige A bas
prix. Les pays d'Amérique latine

viennent tout de suite après,

ainsi que le Japon, le Grèce et,

pour les articles de cuir, rIta-
lie : Hermès en sait, que/que

chose qui poursc/I une entre-

prise florentine,- Cetierlnl, quiL.

depuis 1072, a copié cent trente

.

modèles— • i-

Avec le développement des
exportations de produits de luxe

ei la - diversification • de la

haute couture et de la loalllarle

vers le prêt-à-porter
, les acces-

soires et les - boutiques -, les

contrefaçons se sont multipliées

sans que toujours les firmes
créatrices et les propriétaires

puissent se défendre, surtout A
Tétranger.

Mésaventure argentine

Très répressive en France, oû

la marque est très protégée, la

législation est dans d’autres

pays beaucoup plus libérale,

que le système adopté soit celui

du « dépôt de marque avec
enregistrement . ou celui du
- droit d'usage » antérieur

Des. contrefacteurs sont ainsi

parfois les légitimes titulaires de
marques étrangères qu’ils ont

déposées dans leur propre pays
avant que l’Intéressé n’envlsagB

d'y commercialiser ses produits-:

Dior a dû parfois ainsi recAefer

des entreprises Industrielles ou
des boutiques A son nom pour
pouvoir pénétrer sur un marché
étranger. Lanvln connut’ la même
mésaventure en Argentine

• L’Union des tabricanta (f), as-

sociation créés U y a plus d’un

siècle, et qui regroupe aujour-

d’hui mille deux cents Industriels,

sert d’outil luridlqu

e

A cette lutte

toulours recommencée. Six cents
dossiers litigieux donnent Heu per
an 6 une dizaine d'actions judi-

ciaires.

Le dépôt des modèles, les

actions judiciaires, outre le pré-

judice financier et moral causé,
coûtent fort cher aux entrepri-

ses : Guerlain, en 1S76, a ainsi

consacré 5S0000 F A la pro-
tection de su marque. - Pour un
.grand Joaillier, Is dépense an-"
nuelle peut avoisiner le million

de francs », affirme la lettre

mensuelle du comité Colbert.

Quel que soit le soin mis A la

pourchasser, le contrefaçon aura
sans aucun douta la rie dure.

Les pilleurs de marques qui ven-

dent du prestige au rabais savent

bien qu’lis répondent au besoin

de luxe occasionnel tout -i fait

compréhensible de leurs clients.

Le luxe ne vaut-// pas, pouf oha-

cun, surtout par ridée qu’on s'en

fait?

JOSÉE DOYËRE.

(1) union des fabricants pour
la protection internationale de
la propriété Industrielle et ar-

tistique. 16, nu - de la Faisan-
derie, PbxIb-16*.

Comité Colbert, 49, nu Cam-
bon. Parla-I*»

-

.

Samaritaine Capucines
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tapis cliseribueion
U nouveau magasin créé pour l'agrément et le confort de

VOTRE CAME DE VTE
Moquettes laine et synthétiques, i posa par

Tissus muraux tendus et collés ) spécialistes

Peaux de bêtes - Couvre-lits coton et fourrures

Tapis d’Europe - Tapis d’Orlent - Tapisseries murales

MODES DU TEMPS

Un grand magasin lance une < rue de la modo — Trouvailles^
Gadget

GRIFFES A TOUT VA -

*

promotion :

E3
MOQUETTE Ta OQ^
VELOURS UNI le

st nos coupons de moquettes fin dé séries et carpettes déclassées

223, FAUBOURG SAHTT-ANTOINE - 75011 PARIS - TEL.: 340-34-44.

mm
ÏÏR
Semaine

du 3 au 8 Avril

Cravate soie doublée27 F
lestrois76F

Mouchoir coton, initiale brodée main,

les six34 F

MADELIOS
POUR CEUX QUI SAVENT CHOISIR

PLACEDELA MADELEINE- PARIS

AUX Etats-Unis, les grands
TT'npantnn jouent Un Xfile

CBpttej -H<mn i#> -lancement
de la mode â’avaat-gaxâè et

dans la «ftefcrnmMaw. a Paris,

l'ambiance n’est pas la même et

la concurrence n’atteint pas le

lyttaie effréné H'rrntm-AtianB.
que. Les grands magasin*. sur-
tout dans le secteur de la mode,
paraissent opter pour la présen-

tation au public d'un échantil-

lonnage de griffes et de ^nma,

vendu par des démonstratrices
de fabricants dont elles sont les

salariées.

Leur Intérêt se confond avec
celui de leur stand, souvent an
détriment du grand -magasin et,

évidemment, des clientes eu
quête de renseignements. Ce sys-

tème étant largement pratiqué
à Paris, fl s’agit de regrouper le

plus grand nombre de stands
autour des thèmes de mode so-
Udes, pour attirer sans cesse de.

nouvelles clientes.

C’est dans ce contexte qu’il

faut juger la dernière expérience
des dirigeants du Printemps, qui
viennent ûInaugurer une c rue
de la mode » au quatrième étage
du nouveau magasin, oà se re-
joignent au touche-touche des
stands de couturiers et de grands
noms du prêt-à-porter. Désor-
mais, pins besoin de courir de

rue de Passy. En effet, qua-
torze grandes griffes sont re-

groupées ici, avec, en prime, des

modèles de boutique haute cou-
ture de .Ted Tapidua. Guy Laro-
che est également présent.. . .

Couxxèges-se consacre an sport,

avec des coloris chantants mêlés
au blanc. Le rose crevette de
Louis Féraad s’associe en chemi-
siers de sale et jtqxs de coton
ou forme contraste avec des ju-

pes rayées provençales. Encore
du belge et des tans doux ches
Torrente, qui aime les camaïeux
éclatant le visage. Le magasin
a rhnfid des formes d’une élé-

gance simple chez les- fabricants

de style que sont Dejac, Jacques i

d’Ars, Christian Aujard, Bercher,
Pisanti, Tfttiner, Georges Bech
et Daniel Hechter.
Les coloris tendres se mêlent

T 1 s*

Æl
js'/'/W

mm

(Croquis de MARCQ.)

HECHZE3B : blazer es coton éponge ocre & a pièce b de velours sur la
manche; porté inc une jupe portemine en coton i petits carreaux p*
soi blanc cassé dans les coûtaies et fronces le dos. 810 P et 290 F.

B2&CHBR : ensemble sml-transparent en voOe de coton jnet£
i Ilquette froncée anx épamlrA k larges manches, formant tnaiqse sur
nue jupe froncée & deux poches « les coutures. 6ZS F. .

DEJAC ; robe-housse en jersey acryUqn® et laine beurre finis à
manches larges resserrées On bas. 735 F.

à l’éclairage anaolelBé pour faire

ressortir les Nazezs c déstruc-
turés b en tissu éponge, en lin
rayé ou en cseersucker », ce tis-

sage gaufré, poids phzme et la-
vable qui résiste à la plus dure
journée de bureau comme au
marathon touristique, robes
se distinguent par le «effort de
leurs emmanchures» rv^rt les dé-
coupes raglan sont seyantes aux
silhouettes moyennes oomme aux
grandes. Les tuniques « cache-
küos » se posent sur de grandes
jupes froncées, souvent en
contraste pour donner un effet
de volant. Enfin les garons et
les chemisiers sont coordonnés
aux jupes de toutes sortes ou
aux pantalons à pinces.

Comptant, pas content
(Suite de la page 19J
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Après dix minutes d'entretien
• mondain .au coure duquel are évo-
quer l'importance du bel objet sur
une table, le goût des vins d'AL

.
sace, la lenteur des transports et
même lo foie naïve que devaient
éprouver en œ jour les cloches
revenant de Rome, la dame ven-
deuse disparut dans les réserves

• et revint; à miracle ! . avec des
..cartons contenant le service
convoité : « Cdut-d attend pre-
neur depuis décembre... II est à
vous î P

_
Restait à faire un chèque pour

régler cet achat. Déléguée par la

darne du stand, une autre ven-
deuse, tout aussi- charmante, invita

! Félix à la suivre à l'autre bout du
sous-sol. Assise devant une table,

'

elle remplit alors avec' soin une
fiche où devait figurer tout le

détail des emplettes. Cet exercice
achevé; Félix, toujours à l'invita-

tion de son cicérone, se présenta à
'

- une caisse, son carnet de chèques
à. la main. • • •

« Vous savez bien que je ne
puis encaisser ça, fit la caissière

sa collègue itinérante, ici, on
n'accepta que les sommes infé-
rieures à 2 500 francs. Conduisez

• monsieur à lo caisse n* 7, ser-
vice des comptes, - ou premier
étage.— Allons-y, dit la vendeuse, et
surtout ne me perdez pas. C'est
pas facile à trouver !-

Après avoir franchi deux esca-
lators surpeuplés, se faufilant
parmi les clients, Félix et sa
vendeuse-pilote découvrirent que
la caisse ri* 7 se trouvait' au-delà
du rayon .vingt arts, qui, . de
taus, paroissoit ee jour-13 le plus

’

fréquenté.. Au passage, Félix
remarqua qu'il y avait là. des
messieurs qui devaient aller sur -

leurs trais fois vingt ans et des
dames demi-mûres étonnées de' .

'

ne pas trouver des ensembles
pantalons

.
de taille 50 sispendus

aux patères !

.

-•Jls atteignirent enfin un camp-''
.toir derrière lequel ' trônait- une
jeune femme évanescente. v

.* Cette fiche blanche; ne vaut :

rien, dit-elle -au guide de Félix; llv
me faut une fiche jaune... pour
-établir un crédit.

:— 'Mais .'. monsieur paye comp-
tant, fit fièrement l'autre.— Alors, c'est là-bas, dit la
dame, désignant un outré comp- .

toir, por-defà . ta consigne-vestiaire.— Cette fols, nous touchons
au but », fit la vendeuse, -quiavait
eu le temps de racontar à . Félix
qu'elle était mère de deux enfants
charmants et avait pour , mari un
homme adorable qui refusait, lui,

de mettre les pieds dans un grand •

magasin' le samedi î' - -

A la caisse n" V on sortait

de l’anonymat comptable, Le nom
•de ta vérificatrice des- chèques. .

figurait sur une plaque.

• c Etes-vous ’ parent - de cet
'•Armais plein d'humour' qüt ‘ écri-

vit c la Vie Ai Dr Jomson »,
questionna Félix, toujours soucieux
de s'instruire.— Hélas ! je ne sais pas », dit
la dame_. et la conversation
S'engagea sur l'immigration irlan-

daise en Angleterre au XVIII* siè-

cle, ce qui pouvait mener loin.

€ Ma » chef, va s'inquiéter,
dit la . vendeuse, ça fait un .bout
dé temps qu'on se promène tous

' les deux...- » •

Avec regret, lo vérificatrice,

munie du chèque de Félix et de
sa carte d'identité, disparut dans
un bureau. Elle - y resta dix ban-
nes minutés, histoire d'interroger
les ordinateurs bancaires sur la

solvabilité de l'acheteur !

« On pourrait peut-être aller
prendre un croque-monsieur à la

cafétéria », proposa Félix à son
guide, dont la conversation, se
faisait languissante...

'
’

II ^n'eut pas .l'occasion de
connaître la réponse qu'on réser-
vait à cette proposition. L'em-
ployée au nom littéraire revenait
souriante: « Vdrlà; vous pouvez
payer, maintenant »
A deux, pas de là, la caissière

habilitée à recevoir les règlements
de plus de 2 500 francs (Félix

.remarqua., qu'elle était en effet
plus grosse que celle du sous-sol)
prit le chèque, l'examina et tendit
à- la vendeuse accompagnatrice un
duplicata de sa fiche dûment tam-
ponné,

' « Il rte -nous, resté plus qu'à
o[1er chercher vos verres, ils doi-
vent être emballés maintenant »,

;

dît-elle aimablement.
Quand, après un nouveau par-

cours .du combattant, le client et
son .guide, regagnèrent le stand,
iU furent accueillis par des quoli-
bets, Avers, car. Dieu merci, -la

bonne humeur, en ce samedi de
Pâques, régnait ou rayon verre-
rie.

•
/«.On vous croyait partis en
week-end tous les deux», fit
« la » chef... avec un clin d'œil !

MAURICE DENUZIËRE.

H y eu a pour tous les genres
et tontes

,
les personnalités : de

la Parisienne & la Boisa à la
femme cadre, de Tartiste

h la d»nw des quartiers
Les prix cecQlent entre 300 francs
et 1200 frimas. Les tailles vont
du 38 an 44-46.

Si Fon sait que le deuxième
étage du Printemps Hansanann
est consacré anx Juniors avec les

boutiques des sfcyBstes et le troi-

sième & la jeune femme active,

les clientes du' mng»gtn ont
maintenant, sous un seul toit,

un authentique panorama de la
mode française.

NATHALIE MONT-SERYAN. -

Gadget

Sécurité vote*

Bien des volets roulants ont
leur enroulement monté sur son.

gle. Lorsque celle-ci,, pair suite

d'usure, vient à se rompre, c'est

la panne... ou même l'accident a
le volet s'abat brutalement Un
système de treuil, vendu en < kit,

permet ds rénover une fermeture
de ce type ; il est garanti dix as.
J! s'agit d'un câble, protégé par
an tube, d'un treuil et d’une

.
manivelle qui, à partir de huit ris,

se fixent au mur et se raccordent

sur le coffre du volet roulant exis-

tant

«Txeuu-nmtlc», 160 F, su
Chaütn, 38, ras des Msrtrn
7500» Paris.

^

Boutique

Sur la pfazza

Face au Centre Georges-Pompl.
dou vient de s'ouvrir une boutique

pour la maison, à renseigne
' d'« Oggetto ». Au rez-de-chaussée,

sur des rayonnages de bois clair,

sont alignés des verres, de b
boissellerie Ides mini-moules à

beurre gravés à la main), da
moules à gâteaux, dont l'un en

forme de maison, pour un goûter

d'enfants. -Du premier étage

s'élancent les oiseaux de bois aux
ailes articulées que Christian Pou.

i meyrol a peints en dégradés de

bleu-mauve-violet (de 120 à

600 F). En haut, à côté des savons
-naturels et des éponges grecques,

sont empilées des serviettes douces

et colorées. U y a aussi des meu-
bles en pin suédois et des tapis

de loine naturelle, tissés par une
artisane.

Oggetto. 143, me Satat-Martin.
• 73004 Parla. •

Papeterie

Écrire et effacer -

Pour que les enfante dessinent,

pour inscrire, les courses du samedi,

pour tracer le schéma d'un meuble

de rangement, une nouvelle feuille

blanche en plastique, autocollante,

se découpe aux ciseaux et se fixe

au mur ou sur du carton ça du

contreplaqué. On y écrit avec des

marqueurs spéciaux (qui existent

en six couleurs) et orr efface à sec,

d'un coup de chiffon. Les rouleaux

se font eri trois failles (taille

_
médiane : I m X 0,67 m., 40 R
et les marqueurs, valent 3,50 F
pièce.

;

' ” **

cŸeÜeda», Baignai et Farjon,
en papeterie.

~Maison 4

Tissus dans ie Marais

A deux pas de Saint-Paul, une
boutique récemment ouverte a
choisi de vendre -du tissu d'ameu-
blement d'âne façon différente. On
y trouve, en effet, une sélection de
fins de série des principaux édi-

teurs de tissus. C'est-à-dire que
ces tissus, d'excellente qualité, ne

sont plus fabriqués et sont vendus,

ici, au tiers environ de -leur prix

:
d'origine et en fonction des métra-
ges disponibles. S'il y a le choix

entre cent cinquante modèles

d'imprimés et de nombreux unis

(une toile de coton unie vaut 79 F

le mètre), il faut venir avec des

mesures précises, car les tissus ne

sont pas c suivis ». A côté de ces

fins de collections, il y a de belles

soies tissées main, unies (68 F ie

mètre en 125 an.) et imprimées.

«Les IDeux Portes », 15, n»
Beautreuils, 75004 Parla.

SPECIALISTE •

CEREMONIES
ta plus élégante

-.- Collection parisienne
ensembles, manteaux,

robes courtes et longues
soie naturelle, imprimes,

mousseline, etc.

FEMMES FORTES
du 42 au 60 :

'
.
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DE LA PHOTO

Lé Paris mythique

d’ïzis.
|

Pour la légende, Paris est la
vme Lumière, et le mythe se
fait d'une foule d’images. Les
clochards sur les Panes, les
amoureux au. bord- de la Seine,
les marchands des quatre-sai-
sons, les gavroches qui vendent
du muguet, a Paris sera tou-
jours Paris » semble dire Izis,
qui a suivi un itinéraire de
touriste. La visite comprend les
berges et les qaafs, le marché
aux puces, la place de la
Concorde. Le pittoresque a la
limite des clichés reproduits, ü
n’est pas tapageur, d ne passe
pas par PigaUe, ü s’arrête avant
les transports en commun et le
béton. C’est un Paris très cen-
tral qui est décrit, et la carte
postale idyllique qu'envole lois
semble dater des années 50-60.
Ses photos sont accompagnées
des textes autographes d'une
vingtaine d’écrivains, dont Pré-
vert, qui aime Izis : a C’est un
colporteur d’images et même
sans le savoir un musicien am-
bulant qui joue à sa manière et
même en hiver le Sacre du
printemps*- St c’est toujours le
même air intense et boulever-
sant pour tempérer l’espace,
pour espacer le temps. Toujours
le portrait dés choses et des
êtres qui l’ont touché à. Les
photos d7sds ont du charme.
On doute qu'aies acquièrent un
jour la valeur du reportage
d’Atget, par exemple, sur le
Paris de la fin dusiècle.—H. G.

Parts des poètes, dTfclsL Fer-
nand Nathan.

Calendrier.

Apparences, de Melba Levick
(CJJSJ*., 6, avenue Maurice-
Ravel, Paris - 12*), jusqu’au
30 avril: une recherche sur les
formes, à travers des villages
déserts.

Enfants des murs, créatures
du béton, au Studio-Théâtre14
(20, avenue Marc - Sangnier,
Paris-14*), jusqu’au 27 mai : les
enfants dans la vüle vus par
deux photographes .« anima-
teurs Z)L Rigaiid et'F.Berry.
-.Jean-Paul Ferrera et Fran-
çais Gohler à- la galerie Nikon
(1, rue Jacob, Parts ~6*):
trente-cinq photos en couleurs
de deux photographes anima-
liers spécialisés dans les faunes
de l’Amérique du Sud, de VAn-
tarcüque et de VAustralie.
Les employés de la FNAC

Châtelet exposent leurs propres
photos, du 4 avril au X4 mai,
dans les galeries du magasin
(6, boulevard SébastopoU
Paris-4*).

Mollvos, de Gilles Turpin, a
ta galerie Cantrejbur. fis, rue
de l’Ouest, Paris-14*), du 4 avril
au 8 mai: portraüi grecs pris
dans VUe de Lesbos. .

Survenance, de Jean Pàjot.
à la galerie Benri-Plait (37, rue
La Fayette, Paris-9•), jusqu'au
30 avril : corps d’adolescents
dans les sables et dans les
vents d'Aquitaine.

Rencontres, de. Burkharû
J0ttnex.au Centre culturel alle-
mand (31. rue de Coudé,
Parls-6*), du 5 aura au 33 mai :
dans sa série de portraits de
groupes sociaux marginaux,
après les anciens combattants,
les artistes de variétés demis
et les travestis, Jüttner nous
montre a ses » gens du cirque.
Le Japon et la Chine en 1870,

à la Remise du Parc (Z, im-
passe des Bourdonnais,
Paris-l •*), du S avril au 6mai:
portraits de musiciens, de
fumeurs d’opium et de mar-
chands ambulants chinois par
un photographe anonyme, qui
retouchait ses épreuves à
raquaréUe dans des couleurs
pastels ; personnages et scènes
de là vie quotidienne japonaise
empruntés à un album édité par
Stülfried et Andersen : « Vicias

and Costumes of Japon *.'

Des métiers et des hommes,
de Bernard Henry, d ï’GEfl du
Diaph (place Jean-Zaÿ.
Paris-149), 'à partir du 6 avril.

Love cats, de Afeer Son, chez

Agathe GaBlard (3, rue du .

Pont-Louis-Phüippe, Paris-4*),

du 12 avril au 21 mai.

Lucien Clergue : photos au-
tour du jeune Christian Nimeno,
à la Fondation Paul - Ricard
(35, avenue Frankltn-Roasevelt,

Paris-S*), du 12 au 28 avril.

Clans Semmler, à la galerie

Régine - Lussan (7, rue de
rodêan, Paris -6*), du n au
30 avrû : variations d'un même
paysage, photographié le matin
ou le soir, .et vide d’intrusion

humaine.

August Bander,- d la galerie
.

Delptre (13, rue de rAbbaye,
Paris-É9), du 13 avril au 20 mai.

fllurïque Photo

MADAME BUTTERFLY > vue par Lavelli Les enfantillages

M. Rolf Liebermann. - administrateur • de
l’Opéra, a retracé lundi .au cours d'une coeffr- /
rence de presse les phases de ralTalrg Lipu-
bimov >, le metteur en scène auquel les auto-
rités soviétiques ont refusé d’accorder un visa
pour monter & Paris «: la- Dame -de pique-r<
de TchaEkovskl- f« le Monde » des 13, 13,

22 mars et 1° avril). Pressé par le temps.
M. Liebermann a choisi de présenter à la place
« Madame Butterfly », de Puccini, dans la nou-
velle mise en scène de Jorge Lavelli. réalisée
pour la 5cala de Milan, ce qui permettra d’uti-

liser une partie des chanteurs engagés pour .

« la Dame de pique » et de ramener les pertes

occasionnées par ce dédit d'ordre politique à
environ 2 millions de. francs (nos dernières
éditions dn 4 avril).

1

Dans un communiqué commun, MM. Lieber-
mann et Bandlni, surintendant de la Scala.
« s’inquiètent de l'interdiction faite A Youri
Lioubimov de s'exprimer hors des frontières de
l’Union soviétique -, - déplorent cette critique

et cette censure du travail d'un créateur avant
même que sa conception ait pu être développée
ni réalisée » et « condamnent un procès d'inten-

tion aussi grave puisqu'il staglt là d'une atteinte

inacceptable & la libéré d’expression artistique ».

de Christian Boltanski

Le Japon dans sa plus simple abstraction

Sans chercher la provocation,
Jorge Lavelli a opéré sur Ma-
dame Butterfly un travail déca-
pant qui aurait pu lui valoir à
Milan, où l'on né badine pas
avec Puccini, les ,mêmes protes-
tations que son Panst au Palais
Garnier ; mais, - mise à part la
première, un peu: chahutée au
début, tant était grand le

contraste avec les décors cou-
leur locale de Foujita (inamovi-
bles depuis prés de -trente ans),
Lavelli et son décorateur, Max
Bignens. ont parfaitementimposé
aux Müanais leur très belle

vision, une des plus radicales et

abstraites depuis l'admirable
Idoménée. .

Tournant le dos & l'exotisme
passablement éventé et frisant

le ridicule que n'évite pas toii-

S
urs la musique, avec son mê-
me d'hymnes américains, de

gammes pentatoniques

.

orientales
et de vérisme occidental parfois
sirupeux, c’est le- drame que
Lavelli révèle en . .

profondeur,
celui de ta femme abandonnée
après un simulacre de mariage;
qui ne veut pas croire à son
malheur et ne survivra pas. à
Vévidence, de son déshonneur.
Seuls les costumes aux couleurs
pâles ou passées rappelleront le

cadre japonais.

Au premier acte, la distorsion

entre la musique ef la mise en
scène peut encore apparaître
grinçante. A Ptnkerton en quête
de plaisirs nouveaux, rentremet-
teur fait, visiter la maison de
Cio-Cio-San-. sur un. gigantesque
plan <farchitecte en forme de
cylindre occupant seuL la scène
notre» .image d’un\mmute ferait,.
drune tnttrnlté mystérieuse. Cio-
Cio-San arrive, a. -genoux dans
..une sorte de berceau d'osier.

entourée par sa famille bruyante
et bigarrée; le cérémonial japo-
nais du mariage détonne dans
ce cadre abstrait ; - sur le duo
d’amour de Pinkerlon et de la

petite Japonaise descend un
cylindre de tuile qui clôt la.mai-
son comme une bonbonnière.
Tout cela sonne un peu faux,
comme pour démentir par
avance (Illusion douceâtre de
cette exposition.

Mais au deuxième acte, d nry
a plus que l'attente, dans ce ca-
dre dépouülé à l’extrême, un po-
dium. noir sous cette Cloche de
tulle avec seulement un paravent
de glaces qui renvoient interroga-
tions. doutes et angoisses.

Toute- l'attention se concentre
sur le drame de cette femme -qui

ne veut, pas douter, dame sa foi,

doute, espère et. s'exaspère, dont
Puccini a si admirablement dé-
peint tous les mouvements inté-
rieurs. Au coup de canon qui
annonce (arrivée du bateau de
Pvnkerton, le cyitmtre de tulle

s’envole, dévoilant une admirable
vue de la rade de Nagasaki la

nuit La joyeuse exubérance de
Butterfly libérée s'éteint peu à
peu et die reste debout, immo-
bile, face au miroir et à la rade.

-Le rideau se baisse et se relève.
Vaube monte_ lentement, la jeune
femme est - toujours immobile
dans ce décor nu. puis, désespé-
rée. die se retire. Ptnkerton et le

consul, dans leur duo inutile et
pénible (qui pourrait s'intéresser.

aux états d’âme d'un aussi triste

individu 7) foulent aux pieds sans
las apercevoir ' les fleurs de par
pier.parsemées la viole avec tant
cTamour pour le retour de Vépoüx.
La vraie Mme Ptnkerton arrive
dansm adorable costume de va-

cances. Et Butterfly, après avoir
bandé les yeux de son enfant,
s'enroule dans le long. drap rouge,
que ' celui-ci lui tend et où elle
cachera et proclamera tout d ta
-fois l’horreur de son hara-kbi.
L’enfant virevolte une dernière
fois, comme celui de Wozeeck.
bras tendue : Butterfly 1

Le génie des mises en scène
de Lavelli est de porter les asuures
au bout et parfois au-delà d’éUes-
mêmes, par des moyens aussi sim-
ples que rigoureux, en utilisant
pour eda l’incomparable plasti-
cité de la musique, susceptible,

sans doute, d’interprétations plus
larges que le théâtre de texte.
La direction (Facteurs de La-

vent est dfauiant plus significa-
tive que la distribution de la

Scala ne fait pas appel à des
chanteurs exceptionnels. Mieux :

vaut d’atüenrs cet Ottavio Gara-
venta,. à . la voix solide, tendue,
mais pleine d’aisance, person-
nage assez prosaïque, que naguère,
à Milan, les Di Stefano, Rai-
mondi, Pfevedi, AragaÜ, trop
superbes pour (antipathique Ptn-
kerton. Et Elena Mautt Numiata,
si eUe manque un peu de grâce
et de personnalité, avec une voix
très sûre et vigoureuse, traduit
remarquablement toute la grada-
tion des sentiments et du drame.
L’ensemble de la distribution est
homogène, tandis que (orchestre
de la Scala ne manifeste pas une
subtüité particulière sous la di-

rection d’Bdoardo Minier.
.

Madame Butterfly n’est certes
pas un chef-d’œuvre de la taHZe
de la Dame de pique, mais on se

réjouit par avance que les Pari-
siens puissent, une nouvelle fois,

contempler Vadmirable trama de
Lavelli et Bignens. -

" ' 1

JACQUES LONCHÀMPT. ,.

Sur papier quadrillé, Christian

Boltanski, en Photomaton, a une
téta de cancre héberlué ou de
repris de lustlce. C’est la cou-

verture, que Boltanski dre & lui.

A l’Intérieur, après un texte de
Andréas Franzte qui embrouille

les choses A plaisir, des photos

en noir et blanc, des traces de
vie passée, infimes. Des pefits

objets sans Importance qu’on a

sortis de leurs boîtes. Boltanski,

pitre de ravant-garde, recons-

titue les gestes et les moments
obligatoires de la vie enfantine :

Ja bataille d’oreillers, la descente

de l’escalier à califourchon sur

la rampe, le goûter, le groa cha-

grin. Mémoire banale et imagée
de la collectivité : Boltanski a

eu l’enfance > de tout le

monde ».

il enregistre sur disque
Fais dodo. Colas mon petit Itère,

lais dodo, l’auras du lolo. Il

présente, sur neuf pages,
rAlbum da photographies de la

famille D. entre" 1939 et' 1954 :

mariages en blanc, puis bébés,

en layette, vacances et rassem-

blements de famille. Les photos

de groupe abondent. Illisibles,

figurant seulement le bloc fami-

lial et ses aspirations de conser-

vations sur papier brillant.

Puis H recueille les Habits de
François C., le petit garçon-toutr

Is-monde : un short dans une
page,, un paletot dans l'autre,

un bonnet, dans la troisième et

des sooquettes dans la qua-

trième. etc— Arrivent les por-

traits agrandis des Soixante-deux

membres du Club Mlckoy en
1955 : tâtes souriantes d'enfants

telles qu’on en voit en première

-

page de France-soir, quand' Il

y a eu un rapt ou un Infanticide:

Puis uns lettré de Boitanskl

qui propose à soixante-deux

Conservateurs da musées d! « art

moderne » de recueillir et d’ex-

poser les objets personnels

d’une personne décédée. Inven-

taire ‘.exhaustif, sur hulf pages

,
de photos-timbres posté des...

obiais appartenant i on Jeune
homme (TOxford : brosse A

Cinéma Théâtre

l’Ange et la Femme» de Gilles Carie * LES FEMMES SAVANTES »

Tourné en 16 mm noir et
.

blanc,

puis gonflé «en 35 mm, produit, en
.fait, avec assez peu de- moyens.

rAnge ef . /a Femme est le résultat

de l'étroite collaboration du cinéaste

québécois Gilles Carie ,{\e. seul vrai-

ment connu, et reconnu chez -nous,

l’aüteur des Mâles et de la Vraie

Nature de .Bernadette), d’une mer-

veilleuse .comédienne Carole Laure,

du musicien Lewis Furey (qui tient

aussi le râlé de l’ange], de l’opéra-

leur, notre compatriote Français .Pro-

têt depuis longtemps fixé sur les

rives do Saint-Laurent .

Œuvre collective et intimiste, toute

nourrie des fantasmes de. fauteur,

« Annie Hall »

oscar du meilleur film

La cinquantième cérémonie de la

remise des oscars dé rAcadémie des

arts et des sciences cinématogra-

phiques. qui a eu fieu le- 3 avril A
Los Angeles, a été perturbée par;,

des manifestants de fa Ligue de

défense juive. Ils protestaient contre

la présence de l’actrice Vanessa

Red grave, pour sa participation à

un documentaire, Jugé pro-palaa-

tlnlen. Deux: contre - manifestations

avaient été organisées par l'Organi-

sation pour la libération de la Pales-

tine et par le parti nazi américain»

Vanessa Redg rave a cependant été

nommée meilleure actrioe dé second

rôle pour Jùf/e, dé Fred Zinnamann.

C’est la Guerre .dea étoiles, de

George Lucas, qui a remporté: le

plus d’oscars (six, dont celui de la

meilleure . musique originale par

John Williams), mais c'est Am/e Hafl.

qui a eu les plus Importants : meil-

leur film, meilleure mis» en scène

et meilleur scénario original pour

Woody Allen (oscar qu'il, partage

avec Marshall Brickman), meilleure

interprétation .féminine pour Diane

Koaton.

Richard Dreyfus a été déclaré man-

ieur. 'acteur pour 'son râle dans

The Goodbye glrl, de Herbert Ross.

Le manieur film étranger est la Vie

devant soir, de Moshe Mlzrabl (pro-

duction. française). Enfin la film de

Fred Zirinemann, Julie, a reçu l’oscar

du meilleure
.
scénario, adapté pour-

l'écran. remie. à Alyin Sargent, et

celui du. meitièùr second rôle mascu-

lin, décerné' à Jason Bobards.

de son admiration pour la beauté de

Cardé Laure et aussi, film très

écrit » qui- rend plus évidente

l’un lté de Ja trajectoire suivie par

Gilles Carie depuis ses débuts' en

13B5 avec la Vie heureuse do Léo-

pold Z jusqu’à la Tête, da Normande
' Salnt-Onga (1076). en passant par

le Viol d'une jeune tille douce

(1968).

* Trois niveaux solidement Imbri-

qués dans la vie. affective d'un

coup/a -, explique Gilles Carie &
propos de ce film qui devait être

l'histoire d’un déserteur américain

et d'une femme québécoise et qui

n'est plus que te rapport Imaginaire

et pourtant très réel, situé, charnel,

voire pornographique, d’un couple

perdu dans la neige, dans l'Infini de

la solitude. Lui a gardé son accent

américain, elle vient de nulle part,

sinon du royaume des- -ombres.

Morte, assassinée par une bande de

truands, elle retourna & la vie dans

les bras de ce musicien ôrotomana.

-. Premier chapitre .: - La mort

n' existe pas », l'extase érotique fil-

mée d'un seul trait, comme un
poème : composée, cadrée, éclai-

rée, montée comme un poème,
comme une eau-forte; i; érotisme,

quintessence du voyeurisme, la

cinématographe • A la puissance X.

Ce très long silence du début,

entrecoupé de - quelques bruits,

eoufflés. Deuxième, chapitre,
l'horreur quotidienne,' - La vie

n1existe pas Troisième ' chapitre

et point final, « Rien n'existe » :

retour A la via normale. A' la grande
ville et A la- mort, le scénario se

« boudant » sur son début, l’assas-

'sinàt de la jeune femme, Fabienne.

Pour -Gilles Carie, le dnéma est

A l'évidence i’âxténaloh ou le substi-

tut de l'écriture (* J'ai écrit 'mille

poèmes Jamais publiés », if a publié

deux ' romans et trois pièces de
théâtre). Sa construction en trois

temps ne convainc pas exactement,

confond les perspectives, plus qu’elle

n'édaire. Reste le regard projeté sur

Tétre aimé, la folie très québécoise,

nordique, d’une impassible traversée

des apparences.

Une œuvre, un film très personnels.

LOUIS MARCOREU.ES.

ic Balxac. la Clef, Omnla. Olym-
pia

à la Comédie-Française
Les Femmes savantes ne sont

pas des pécores qui se couvrent
de ridicule en essayant, les mal-
heureuses, de se placer A hauteur
d’intelligence masculine. Ce n’est

pas une surprise : Jean-Paul
Roussillon a dit (ta Monde du
31 mars) dans quel sens tl diri-

geait sa mise en scène, et Ton
n'attendait certes. pas de lui un
déferlement misogyne. Mais,
puisqu’il fait jouer la pièce dans
une rigoureuse fidélité, sa tâche
n'est pas facile. Molière s'est

vengé* sur ses personnages fémi-
nins de ses frustrations d'homme
et de directeur de troupe. Indé-
niablement. Henriette et la ser-
vant» Martine expriment son
opinion : avoir un mari, en éle-

ver les enfants, le décharger des
tâches prosaïques, tel est le des-
tin des femmes pour, le bonheur
de tons. •

Il suffit de remplacer
«bonheur» par « tranquillité », et

voilà le discours du bon sens per-

verti par le poids d’une lourde
morale. Sous ce masque, appa-
raissent les faiblesses et les

erreurs d’une classe tout A fait

persuadée de son bon droit et de
sa stabilité. Sous la satire, appa-
raissent les tourments d’un artiste

soumis au tau du prince, aux
cabales mesquines et qui n’est sûr
de rien, surtout pas de l'amour.
C’est sur l’Inquiétude qu’est

construit le spectacle de Jean-
,

Paul Roussillon.
Personne n'est heureux dans

cette famille dont le chef (Louis
Arbessler), à force de se protéger

des conflits, a perdu son autorité,

et ressasse tout seul dans son fau-
teuil h oreillettes ses tirades pou-
jadlstes, tandis que la maisonnée,
lassée de l’entendre, vaque à ses

occupations. Il y a longtemps que
Fhilamlnte (Françoise Seignier)

a cessé de compter suif lui pour
quoi que ce soit. Ses blessures,

sont cicatrisées, elle s’est résignée

A nier son corps et les plaisirs de

l’esprit sont pour elle, c*est vrai,

.

un refuge. Trissotin (Jean-Luc
Boutté) lui plaît : U est beau. U
s'intéresse à elle et à ses travaux,

il la flatte. U a un côté ruffian

qui la troubl& Dans un autre mi-
lieu. elle raxÿalt pria pour amant.

Là, corsetée dans ses blocages,

elle lui offre une de ses ailes. H
en est d’ailleurs surprix, car ü
n'est pas coureur de dot profes-
sionnel, mais seulement- un de
ces froids parasites mondains, pas

bête et désargenté.

n est plus jeune et plus sédui-
sant que CUtondre (Simon Bine)
qnt. longtemps humilié par

Annande (Catherine Ferran).
prend avec Henriette (Domini-
que Constanza) une revanche
êqplvoque. C’est aussi la revan-

che «-ns haine d’Henriette la

mal-aimée^ Les deux sœurs ont
le physique ingrat des filles

enfermées, trop tôt viennes. Elles

approchent de vingt-cinq ans,

âge auquel, à cette époque, ne
pas être mariée était catastro-

phique. Hiles jouent leur dernière
chanoe dans l’atmosphère confi-

née de cette maison repliée sur

ses boiseries, ses carreaux opa-
ques, ses portraits d'ancêtres. On
comprend que. Fhilamlnte Cher- I

che à s’évader vers le ciel et les
1

étoiles, fût-ce A travers une lon-
gue-vue. !

Seuls, éemrgent Ariste (Fran-
çois Cbaumette) parce qu’H vient

de temps en temps en visite ;

Martine (Christine Murillo).
parce qu’elle garde sa fraîcheur
paysanne — ta grande habileté
est de justifier la violence de ses

diatribes contre les femmes par la

edère— et BéUse (Denise Oence),
parce qu’elle s'est réfugiée, dans
le cocon de sa douce folle. C’est

elle qui termine le spectacle,
avec une poétique Image vision-

naire.
-

H est seulement dommage que,
présentant le spectacle en conti-
nuité, Jean-Paul Roussillon ait

tenu A combler les vides et les

failles dans la logique de Thla-
toire par des actions muettes.
Elles se justifient lorsqu'elles
indiquent la vie domestique de la

famflle, sinon elles sont artifi-

cielles. Inutiles. L’extraordinaire
vérité des personnages, crispés, à
contre-courant de lçafs désirs

étouffés, suffit & les rendre cré-
dibles, môme lorsque l’intrigue

tourne à l'invraisemblable.

COLETTE GODARD.

k Comédta-FrançaiM, alla Riche-
lieu. 20 h. 30.

Le dnéma Panthéon, 13, rue
Victor-Cousin, Pacte (5*), organise,

ce mardi 4 avril, après la séance de
20 heures do Qlm de Max Willatrid,
« Vcra Bomeyke n'est^pas, dans les

normes s, un débat sur -lé thème :

«les Interdictions professionnelles

en BépnhUque fédérale d'Allema-

gne ».

John Wayne a subi nne opéra-

tion & cœur ouvert ta 3 avril, A
Boston. L'état de santé de ractenr, 1

Agé de soixante-dix ans, est tttte-

fakanl

dents, cintre, bonbons et cha-

pelet, faut-il faire le détail ?
Léo mains d'un enfant viennent

nous décrire, en mode d’emploi

explicatif. ’ /sa règles et les

techniques utilisées en 1072 par

un enfant de neuf ans : les

petits chevaux, les décalcoma-
nies, la collection de timbres,

l’avion en papier. Puis Bol-

tanski rejoua ful-mème, en

complet-veston, des scènes de
son enfance réelle ou ppocry-

phe : la première communion,
la fessée, le gâteau, d’anni-

versaire. Cea saynètes « gros-

sières - ont la même trame que
las feux cons du professeur

Choron dans Hara-KIrl.

Enfin, Boltanski nous offre da

belles photos bien léchées, des

images modèles, des composi-
tions fleuries, des petits tableaux

qui rassemblent, soigneusement

arrangés, de jolis Jouets, la pou-

pée Barby, la dînette, l'ourson

et les serpentins. Ses Images-

stimuli drossent un catalogue

des choses qu'aiment manger ou

manipuler les enfants ; sucettes,

babas, pistolets A eau.

B et A ; BA, B et O, Boltanski

s'amuse avec le « beau - et le

mauvais goût L'esthétique ktkl

et petit-bourgeois doit aussi

avoir ea place au musée. Le
« beau - des uns est le « laid -

des autres, et Boltanski se joue

de ces frontières d'exclusion.

On voudrait parler de ses photos

très à ras de ce qu’elles

représentent Plus en termes
d'enfantillages qu'en termes

d* » approche archéologique et

psychanalytique » ou de « mé-

moire collective ». Le génie de
Boltanski est de pousser A bout

de minimes Idées-gags, d'affi-

cher sa nullité, d'encadrer des

fragments de quotidlsn auprès

d'imitations de productions artis-

tiques - amateur », de parasiter

ce qui est « de l'art • et ce qui

ne doit pas en être. Son livre

rigolo, relié pleine toile et édité

au Chêne, est vendu 120 F.

HERVE GLflBERT.

Exposition/

H. Y A SOIXANTE-DIX ANS

LE CUBISME.»

La cubisme, tel est le thème

majeur de la quatre-vfngt-neuvldme

exposition du Salon des Indépen-

dants. C'est au printemps 1008 que

Georges Braque exposait aux, Indé-

pendants les premières peintures qui

reçurent le quallticatlt de cubistes.

Les Demoiselles d'Avignon avalent

été 'peintes Tannée précédent».

C’est c» moment privilégié que
cherche à évoquer le Salon 1978,

les débuts et les développements du
cubisme pris dans le contexte de

répoque, cultural, artistique, scien-

tifique. technique, celui de la

conquête de Tespace du ciel, da la

terre, et de la toile en tant que sur-

face autonome.

Ainsi mfi/Aes â des sculptures et A

des masques africains — une des

sources dea Jeunes artistes d’alors, —
une cinquantaine de loties oublstos

(dont certaines sont majeures),

orphiques », futuristes et des

peintres de la Section d'or, côtoyant

ravion de Blériot, la Peugeot de 1893,

le cinématographe de Bouty et nom-
bre d'autres machines et mécaniques

superbes, qui viennent du Musée

national das techniques.

On n’a pas oublié non plus d'évo-

quer rarrière-garde en ,
une salle

pleine de peintures officielles signées

Bonnet, Boldlnl, Rochegrosse, Caro-

lus Duran... Ni de rappeler tous ceux
qui exposaient aux Indépendants en
1908 : Angrand, Camoin

,
Manguln,

Luce_

L’ensemble, ambitieux, est un peu
oourt, mais da bon aioi, avec, pour
le compléter, de nombreux docu-

ments, coupures de Journaux, traités,

Uvres prêtés par la Bibliothèque

nationale.

L'allée centra/e du Salon 1978 est

aussi occupée par un panorama de

la Jeune peintura hongroise — trente-

cinq exposants du Studio de Buda-

pest — e(, comme l’année passée,

par Horizon-Jeunesse, une nouvelle

formule- qui -consiste è-donnât carte

h/anche à dea critiques ; cette

année, surtout â ceux des
-

grands

quotidiens de province, oe qui nous

vaut ta présence d’une soixantaine

<fartistes peu ou pas du tout connus

A Paris, sf qui méritant souvent de
(être.

GENEVIEVE BREERETTE.

. * Salon des Indépendante.. Grand
Palais. .Jusqu’au B avriL

I
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IHi ! I! H DES CONCERTS

Par delà
le bien
et le mal

de Hartmut LANGE
Cette généalogie dramatique

d'une morale politique eet d'un
constant Intérêt et le travail du
Théâtre de l'Atelier de Bruxelles
est excellent aussi bien par l'in-

telligence et la parfaite rigueur
de l'ensemble que par l'homo-
généité d’une troupe de très

haut niveau. - (L’Express.)

«Admirablement mis en scène
par Philippe van Kessel et Inter-

prété par les comédiens de
l'Atelier de Bruxelles, Par-delà 1e
bien et le mal est un spectacle
d'une rare intensité où souffle

l' esprit La chose est assez
remarquable pour être signalée.

(Nouvelles Littéraires.)

- Dialogues des morts plus Iro-

nique que philosophique, et les

inquiétudes d'un intellectuel

allemand, dans l'humour demi-
teinte d'une troupe belge. La
comédie de l'Apocalypse.»

(Le Monde.)

GÉMIER
Location : 737-81-15

DERNIERE LE 8 AVRIL

G.E.R.M.

Responsables :

Gérant Frêmy-Pierr* Martetan
MARDI 11 AVRIL 78 A 21 H.

;

11 bis. rue Scribe. 75008 PARIS

CONCERT
œuvres de MARIETAN- VARESE

POLISSEUR

CRÉATIONS de Renaud Gagneux
Renaud François

avec la participation de J. Cas-
talnft J.-P. Céléa, M. Curé.
R. François. O. Frémy. P. Marie-

tan. N. Flguet.

CONCERTS

^ Radio fronce

QUOI. MIKUW. DE FRANCE

S3SS Dir. : Sifvio VAfiVBO

SS Sol. : Anton DIKOV
20* 30 HATWI - BARTOK

. STRAYINSXY

MUSKllffi DE CHAMBRE
MOIS- CtapniL i» l'Onde Marinai

MBSIMN - FOISON
Sextuor d’asiles Jeune Loried

Jeno 6 avril J. GUILLOU, H. PUIG-B06ET,
20 L 30 0. FOISON, CL CIPUANI

IWÜV. OBCH. PHimARMOHIQÜE

SK Dir.: Daniel CHABRUN

SET Sol. : Mady MESPlf

SmL jo*"* stmwiisk/StÏsuiwski
OSAKA

ENS01BLE 2E - 2M
RADIO-
FRANCE

AmUtarUui
185

Lundi 10 snSI
20 II 30

Dir. : Pxill MEFAHO-

J. CHARPENTIER

YÜN - DONATONI

SCNOENBERG

PRESTIGE DE LA MUSIQUE

SALLE
HLEYEL

Mercredi
12 avril

21 Meres

HIMSKrâOBSMOV - BRAHMS

,

CHOSTAKOVTTCH 1

Sol. Gidon KREMB!
Orctartre Nafleul de France.

Dir. : L SVETLANOV

SAISON LYRIQUE

Grand
ABértartPB

JbbtH ta avril

20 Muret

HAYDN

LE PESCAm
B. PECCHIOLI. L. LEBRUN,

B. BBEWER. P.-c: RUNfiE
Bon. Orch. MUIfcanneaiqre

Dir. : J.-P. MARTY

RECITAL DE CHAH!,

RADIO-
*

FRANCE
Grand
JUnOtortina

Vendredi
14 avril

20 II U

José VAN P”S
^JêSnrflarre F*ver

Piano
.

- SCHUBERT, SCHUMANN,
ROPARTZ, RAVEL, POULENC

PSSPECT1VES DD XX* SIÈCLE

Joamée

gÏÏÎ& BETSYJOLAS

SS-isavni 20 b. 30 : concert
EbnL IMS.: DEBUSSY, JOUIS,*
entrie tare scherchen-hsiao

Nnnr. Orch. PUHnnuaiana
• Plr. i Marin CONSTANT

N A R C I S O

YEPES
L MILAN • J.-S. BACH

S.-L WEISS - F. CAHULU
M. CONGE et nomma» 1 r

F. SUR

MESSIAEN
Iraprovïi* an (rend orgie

urr des tMiaei da:
- TELEMAKN - ALBINDN!

CORELU - LOEILLET
luterprfté par

P. IHIBAÜO Ctrumpette)

P. DUBEÂU larfM pe*RH)

I ÜLÏfiS!
G avril : Nene-Tvea

A S S El I

N

mnvret de catMn, Lslpztx
i le 12 : Namsas sekanrr

RHEHIISCHES

KAMMERORCHESTfR

DE COLOGNE
Dir. : lu C0RAZ0UA
G. Ludwig, ILrJ. HHring

J.-S. BACH
4* BnoMomcob

Sotte en SI

1 MOZART
Concerta ptaxa en H
symphonie en U

Ucsndés de l'Ectdf înÂ
de Rttslqmt

Momako KATO
«leiniste

J.-M. LscJaîr - Brahms
E. Ynya - Rare]

LUNDIS""MUSICAUX
*

DE L'ATUEHEE

Georges MALCOLM
(etimeffl)

courauN - scARum
- JUMEAU

PRtNIfftPS MUSICAL

,
DE PARIS

Le 18 ; Groupe Vaut
de Francs

Marcel Canrand
Le IB : Orchestre da Parta

dir.: Claada Bantou
SaL: H. Halffar, u, Erllch
les 20-21 ;^MIhal Bredïceaal

présents sa
POLYTEMPIE STRUCTURELLE»

on crtetlen française
le 22 r J.-P. inotaz, soitira
Le 28 : Orch. PhBhanaaalaee

de StntAomx
dir.: Alain Loubard

soL: C. HensE, B. SoetratU 27: J. Charpentier, orne
Le 28 : sextuor J. Lariod

OntfBt ibrtonot

SALLE
PLETEL
Mardi
«avril

A 20 ta 30

(Vtalmalète.)

EEUSE de
la TRINITE

'

Mercredi
3 avril

S 20 h 30

Lac. : Eglise,

Durand,

3 FRAC
et Agences
(Valmalôte.)

EGLISE
ALLEMANDE
23, r. Blanche
In mercredis
5.12, 19
et 25 avril

i 20 h 30
(P.e. Wenier.)

Mercredi
îavrH
A 21 Mena

Salnt-0vr«0

Jeudi

6 avril

A 21 Mon»
sht Invitation

(KTesgen.)

ATHENEE
LOUIS-JOUVET

lundi
10 avril

A 21 Marcs

(PJL
Vtalmalàt&j

On 18 avril

an 28 avril

B Concarts
SALLE GAVEAD
18,22
et 28 avril

SALLE PLETEL
18 avril

CENTRE
G.-POMPUMJU
20 nt 21 evrO
THEATRE
des CHAMPS^ ,

ELYSEES
28 avril

I

EGLISE
|

ST-SETERIN
27 avril

A 20 h 30 g

(VYemer, i

P*e. Klesger l

stVtaimalAtej

Dtanancta
TLADIJHR

!Ss- HOBOWITZ
HAtL JfDynani spéciaux

St.‘ïAarr&sa
et tûtes agences

SPECTACLES

théâtres P
Les salies subventionnées

Opéra, 18 b. 30 : le Canronmement I
de Pappée. k|

Comédie-Française, 20 b. 30 les
Acteurs de bonne fol ; Ou ne B
badine pas avec l'amour.

Challlat, Gémlor, 20 b. 30 : Par-delà
le Man et le maL H

Petit Odéon, 18 b. 30.: Paradoxe sur
le camâdlen ; 21 h. 30 : Bousseau.

T. E. P., 20 b. 30 : Maître FuntUa et
son valet MattL 1

Petit T.E.Pn 20 b. 30 : Dana les I

plaines du Jour. 1

Les salles municipales

Pour tous renseignements concernant
PensembJs des programmes ou des salles

-LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES*

704,7020 {RgaesgrBHpÊes] &T23A2M
(de 11 heuresà 21 heures,

sauf les dimanches et Jours fériés)

Mardi 4 avril

Les théâtres de Banlieue

cipal, 20 b. 43 : Concerto

SEuS!”**' ******
ûa «te et loisb»XL b. : Célünaro la btan-aimlL*

Malafcoft; Théâtre 72, 21 h. : Blmolhr.^^tre des Amandiere •

20 h. 30 : Jacques le FatallatoT^
Snresnes, Théâtre J.-7niTa L .Mo Ferré. *

VoMflKs, Théâtre BSostaxuiler, 21 b. •

Bataclan ; TraTalgar.

Nouveau Carré, 20 b. 30 : Yiddish
Story ; 21. h. : 1b Théhalde on les
Frère» ennemis ; 22 h. 30 : la Vague
{salle Papln).

Théâtre de la Vffle, 18 b. 30 : Félix
Blarica ; 20 b. 30 : les Derniers.

Les autres talles

Aire libre, 20 h. 30 : Parade.
Antoine, 20 h. 30 : Raymond Devra.
Arts-Hébertot, 20 h. 30 : SI Ves beau,

t’es eon.
.

Atelier, 21 b. : la Mouette.
Bonfres-Partiriens, 20 b. 45 : la PeMt-

PllS dU wlmllrh

Cartoucbatle, Théâtre du SalelL
20 b. 30 : David Copperneld.

Oté internationale, la Galerie,
20 h. 30 : la Comtesse d’Escax-
bagnas ; les Femmes savantes. —
La Resserre, 21 h. : le pantomime
blanc da peur. — Grande »«nn
21 h. : Yvonne, princesse de Bour-
gogne.

Dannan, 21 h. : les Coucous.
Bnsatt) 20 h. 30 : Amour pour
amour.

RUFUS HALLER

2 DERNIERES
DERNIERE SEMAINES
SEMAINE

du !?/-! hu I5/-1

eu 4/ ij 4 eu 24/4 ,;ü 29/ 4

en alternance I semaine sur 2

Palais des Arts
325 rue St-Martin 75003 PARIS

273.04.68 et 272.62.98

Créations lyriques
5 et 7 avril: deux dernières

NIETZSCHE d’Adrienne CLOSTRE
25 - 27 -29 avril i

PAOL INO d’Æ BHUNI TEDESCHI
L’ANTICHAMBRE de J. KOMIVES

avec ARS NOYA dir. P. NAHON et J. KOMIVES

— : SALLE GAVEAU
LUNDI 10 AYRIL 1978 A 21 H

MARTIN EOEL - ANDRE5 JOHO
- BASSE BABYTOW PIANO

' SCHUBERT-WINTERREISE

- « Le rayage d
1
biyer ».

Loc. des places: 45-47. rua La Boétie.. 75008 FABI8 - Tél. 225-28-14

ESPACE
PIERRE CARDIN

1-3, avenue Gabriel

3 au 15 avril

;
à 20 h 30

Isàuf 5, 6, 7)
5, 8, 12 et 15 avril à 16 heures..

La Recherche Artistique présente

CHHAU
danses masquées de Flnde

** Æ- ! de 20 4 50 p - Btndlania r ifl rCartes Vennell (matinées eeuiemenu : 10 F

Renseignements : 266-17-30

Gelté-Montpamitsse, 20 h. 30 : lea
L

Mirabelles.
i Gvmnasa. 21 h. : CMnchn

Hachette^ 20 h. 45 : la Cantatrice
chauve ; le Leçon.

:
V Teatrlno, 20 ta. : le BlutT; 22 h. ;
Louise la Pétroleuse.

Le Lccemslre, Théâtre note. 13 b. 30 :

les Eaux et les ForGta ; 20 h. 30 :
les Ecrite de Laure. — Théâtre
rouge, 20 h. 30 : Boite Mao botte
et Zoo story,

Madeleine, 20 h. 30 : Trois 11ta pour
huit.

Marlgny, 21 b..: Ulam-MUun.
Mathurina, 20 b. 45 : la Dame et le
Fonctionnaire.

BDebeL 20 h. 30 : Lundi là fête.
MlcboalSve. 20 h. 30 : les Bustms.
Montparnasse, 21 h. : Peines de coeur
- d’une chatte anglaisa.
Monlfctarcl. 20 b. 30 : les Assiégés.
Nouveautés, zt h, : Apprends-moi,
Céline.

Orsay, I, 20 h. 30 : Harold et— n. 20 h. 30 : Esther.
Palais des arts, 20 b. 45 : RufUs.
Palals-Boyal, 20 b. 30 : la Cage aux

folles.

20 h. « : 1’Alchimiste
(dernière).

Renaissance, 21 b. : le Journal
d’un fou.

SÿlnMSeoqfes, 21 b. le Coq en pâte.
Studio des Champs-Elysées, 21 h. 15 ;

las Dernières Clientes.
Théâtre d'Edgar. 20 h. 30 : l’Espoir
gravé.

Théâtre du Mania, 20 b. 45 : Tueur
sans gages.

Théâtre Marie-Stuart, 18 h. 30
câlin: 20 H. 45 : datcha;

22 11 30 : Haojo.
Théâtre Obliqua. 20 h. 45 : laTurtsta.
Théâtre de Paris, 21 h. : HOtel

particulier.
Théâtoe Présent, 20 h. 30 ; la Tour
de Neale.

Théâtre 12, 20 b. 45 : lahov Bogo-
• tnoiov.
Théâtre 247, 20 h. 30 : la Ménagerla
de verre.

Tristan-Bernard. 18 h. ; la France.
maison fondée » 843..

Troglodyte. 21 h. : l'Amythoente.

Les catet-thêâtres

An Bec fin, 19 b. 40 : D. Gorso ;

20 b.- 45 ; Hommage 4 Prévert;
"

22 h. : la
.Femme rompue: 23 b. 15 :

Vitre, aide Story. -

i Les Blancs-Manteam. 20 h. 30 :
M. Bnlber; 22 h. : An niveau du

. chou ; 23 b. 30 : Ah I les ptltea
i femmes.
. La Bretonnerie, 21 b. : C’est pour

de rire.

Café d’Edgar, L 20 b. 15 : B. Rondo ;

21 b. 30 : Popeck ; 23 h. : les
Autruches. — Ü. 22 b. : la Vie de

i Jeunesse.
Café de la Gare, 20 h. : le Craebeur
da phrases :2b.: Plantons soua

* la strie.

Connétable, 20 h. 30 : le Petit Prince.
Conpe-Cfaon, 20 h. 30 : Haute sur-
veillance ; 22 h. : les Frères
ennemis: 23 h. : las Mystères du
confessionnal.

Cour des Miracles, M b.. 30 ;
J.-P. Ram bal ; 22 b. i Fromage ou
dessert ; 23 h. 30 : Dd Croquettes.

Le Ptaal, 20 b. 45 : le Président.
Le Locernabe. 22 b. : C. Dente. -

La TMarmm du Mmral», 18 h- 30 -

Zézette; 19 h. 45 : Help, Mtnny
help : 20 b. 45 : les Diables : 22 b. :
Kulllires-valises.

La Mtirisserle de hamm— 20 b. 30 *

France Léa : 22 h. 30 : las Etoüea.
Petit Bafan-NoroteL 22 b. 30 : Spec-

tacle Baria Vlan.
Petit Casino. 21 b. : Du duc au d»n •

.
22 h. 30 : J.-C. Mtantylfa.

Peüts-Pavés, a b. : Flash dingue,
bonbons adduléa; 22 b. 30 :
JT. BWFRTYlâT

Le Plateau, 20 h. 30 : Sado et
sont sur un bateau; 21 h. 45 :
B. Favey.

Quatre - Cents ~ Coups, 20 h. 30 :
rAutobus ; 21 h. 30 : la Goutte ;
22 h. 30 ; Qu’aUe était verte ma
salade.

Le Sélénlte, L 18 h. .45 : Huis clos:
21 h. 45 : M. Truffant ; 22 h. 30 :
le Péplum en folle. — n, 20 h. 30
les Bonnes : 21 h. 30 : J_-p_ Cheva-
lier : 22 b. 30 : Ab I les ntltes
annonces.

^.Soupape, 21 h. : It Dame au
* “5^*5 22 30 ï J.-C. Aswun.
La Tanière. 20 h. 45 : L. Kbripou-
chlne:,22 h. 30 : le Soufflenr
de vers. -

Vieille Grille, L 30 b. 30 : Zartong. —
IL 20 b. 30 : CuMbonls; 21 h. 43 :
Florielle ; 23 b. : Sugar Btae.

Les comédies musicales

Châtelet, 2) b. 30 : Volga. -
Moiudor, 20 h. 30 : Valses de Vienne.

Les chansonniers

Cayean de la République, 21 h. -

Ce soir on actualise.

Dix-Heures, 22 b. : More, ou .crève.

La danse

Théâtre 13, 21 b. : Xndependanau
Centre Mandapa, 21 b. : Carmlna
Burana.

/ es nottrerts

Lneemalre, 18 h. 30 : Trio Rîsler
(Martin. Schumann. Schubert)
21 b.

.
: B. Bandebourg, clavecin

(Hameau,. Dandrieu, Bach, Mozart.
Clmarosa). '

SaBe Cortot, 21 b. : Duo My-DeviUe
CHaendeL Petit. Schubert. Deborev
Prokoflav). ’

Théâtre des Champs - KIvséec.
20 h. 30 : V. Ahkenasy et LpS
man (Beethoven).

Radio-France, 20 b. 30 : Nouvel
Orchestre philharmonique, dir

Janoa Statuer, violon-
celle (Hlndamltb, Bruckner, Tthal-
bovzU).

Théâtre- de la Cité Internationale.
21 h. : Ensemble J. Btlxard (Casai*.
Vivaldi, Tchalbovski, Bach.
Lobœ—).

SaHe Gavean. 21 h. : Duo de piano
N. Schneider et P. Baubot-Oony
(Schubert. Damaaen;
Petit. Baubet-Gony).

'

SaUe Pleya, 20 b. 30 : Narclsso Yepae
(Bach, Corelll. Welsa, Conge, hom-
mage à F. Sor). .

Eglise Salnt-SémJn, 21 h. : cin-
quantenaire ‘ des ondes Martcnot.
avec Ensemble 2E 2M, - Sextuor
J. Lorlod, Maîtrise de Badio-Fnmce
(MessJaen).

Eglise des Binettes, 21 h. : Ensem-
ble 12 (Haydn).

Jnsee, fiaff. rock éf folk

Petit Journal, 21 h. 30. :.BUds Harap-
tan et Arvanltas.

Palais des arts. 18 h- 30 : Compagnie
Bernard Lnbat.

Bus-Palladlnm, 19 b. 30 : RJch tcm»

Espace P. Cardin, 20 h. 30 : Quar-
tette de Cary Barton.

Caveau de la Hachette, 21 h. 30 :
Dany Doriz Bette t.

XTutnalté Paris-XX-Danphlne, 20 h. :

Groupe Didier Malherbe; Pater. .

phonie.

7*

MERCREDI

ajuTOEBoaranoT
... l

sftfSENTE..

ANANAS
DSTIBBUnON uoc/croc

La Cali-feyvufe, les petites muettes, la pop,.la-P^ue
les baskets, le soleil, et pbeiw de. PliVts.., îl§ ne

*

pensent, qua aà'! Vous aussi ?Alors v/ewez

MERCREDI



théâtres de

S’osesîtüs-.«^
korf, Théâtre 7i?2’

«^Tb^îre Ses V.S;'^
o. 30 : Jacques in s»,; *

—«lies".«.Théâteuù*-= '
'?,-*

ï Ferré. -* -l v»
.

Ülles. Théâtre Mont*,,,cawœ
; Traîaigar. b ;

«n de la République- ... ,

soir on actualise. ' -. :

>aaca. 21 b. : l« to< • . .

Heure». 22 h. :

danse

dre 13, 21 h. ; iaa*-.. „_.
tb Mandapa. 22 h*"'"-’?*

» mnrrrts

îTuaïre, 18 h. 30 : T - ,
lartln. Schuissr.» C, _'- |"r

h. : B. Haudeb-.-L-!- '''7 r '‘
:

iameau, Danirii-u $• - ..
'*•••

marosai. "

e Cortot. 21 h. : Dy.
laecdel. Petit. S - 7

'

rdfcoflev).
1 “

éAtre des Chr*n* . .
h. 30 : V. Abï:*-.. F

1^
on iBoethovenj.

' ' -

lo-Prance, 20 -

rcheatre pfc!‘h:r'. -

. Bosen ; Janos g-., - 1 -

lie rHiademuh. 3r..
iwtiri),

• —•

âtre de la Cité •
!;n..,..11 ,I

. b. : Ensemble J. z".- - -"l'-
iraldl. TehaTict?,;
otx»...).

‘ “ s-

(a Gavrau. 22 h. r •

'. Schneider c*. r. v:
3câuhrrt, ïj?r.i?: :: .

-

eUt. Ba=he*.-G:r.;
' -

le PieyeL s» :? • ~ v,.

Bach. core'.:*.. v.--::- , - ... cl'’
lige à F- Enr:.

1W SalBt-Sêrctm.
uantenalre ieï
rec Ecieiab'.e 2J. ;
Ixrlad, Ma:'.rae :- ..

Mcss’.ava '

1m dei BillettK.
«le 12 d&yis.-

ee, *»V rorr •. '(•

Jt Journal. ". !.. :: r

un et Ar.nc:*.-.:

[ih flw ari». Il

ieroard ï.'ihs:

s-PalUdium. -3 -'- ’ : .=

pare P. Cardin. -

jrtie d? Cs:j ~--

itin de la li-
-

jury tter:- Ss-.v:
liRititè Panî-lX-^. : : .

SiS:-.' : . h*
sûoaie.

Ut rtlnxs marqués {*> - tout

Interdit* an* mains de treize sut*,

(**) un moins de dlx-hult ans. -

La cinémathèque

Chaülot, 15 h. : Barbaralia, de
B. Vadlm ; 13 h. SeapOc River
Expédition from mouth to orlgln.
de S. Noro : .20 h. 30 : Sbarfc
caillas Sra» d*Y. Ichloka.

.

Les exclusivités

ADIOS CALIFORNIA fit- TJ.

}

{} :
Paramonnt-Opéra. 9* {073-34-371.

L'AMANT DE POCHJB (Fr ) (
a
) :

D.O.C. Marbeuf. S* (225-41-19).

L’AMI AMERICAIN (AIL, VXl) ("•) ï

La Clef. 5* (337-90-90).
L'AMOUR VIOLE (Fr.) (*> : O.Q .Co-
opéra. 2« (281-50-32).

LES FILMS NOUVEAUX
NOS HEROS REtiSSîIRONT-ILS
A RETROUVER LEÛR AMI
MYSTERIEUSEMENT DISPA-
RU EN AFRIQUE ? film Italien
d'Ettore Scola Va: Quintette.
5* (033-35-40) : .Quartier Latin.
5* (328-84-65) ; Eiyséea-Un-
coln. 8* (358-36-14) : 14-JuU-
let-Bsstille. Il* (357.90-81) ;
VS. : Richelieu. 2> (233-56-70) :

Saint -Lazare Paequler, 8*

(387-35-43) : Gaumont - Sud.
14* (331-51-18) : UontparuMMe-
Pathé. 14*. (328-85-13); CU-
chv-Pathé, 18* (522-37-41).

L'ANGE ET LA FEMME. Hlm
canadien de Gilles Carie :

Omnla. 2* (233-39-38). en soi-
rée ; la Clef. 5* (337-90-90);
Balzac, 8* (359-32-70) ; h. «p-
Olymplc. 14* (542-87.-42)

MENE, nim Italien de Salvatore
Samperi (*•) (Vjo .) : Cluny-
Ecolea, 5* (033-20-12); Biarritz,
8* (723-89-23) ; Studio Raa-
palL 14- (320-38-93) .VS ' r
U.Q.C. Opéra, 2* (281-50-32) ;

U. G. C. Gare de Lyon. 12*

(343-01-89) : Bienvanui-Mont-
parnaaae, 15* (544 - 25 - 02) ;

Convention Salnt-Charie». 15*

1579 - 33 - 00) t Sacrétau. 19*

(208-71-33).
VERA ROMEYKB N’EST PAS
DANS LES NORMES, nim al-

lemand de Uax- WillutzU.
7 jj. : Panthéon. 5* (033-15-04).

(débat le 4 en soirée) : Olym-
plc. 14* (542-67-42).

LA FRANCE OB GISCARD (**>.

film français de Dbnltri Kol-
latoe : ChAtelet-Victoria. 1*
(508-94-14).

A LA RE C'U E R C il K DE
- MR GOODBAS. Hlm ' améri-
cain de -Richard Broofcs (•>.
(V o.) : Quintette, 5* (033-
35-40) : Luxembourg, S* (833-

' 97-77) ; Balzac, S* (359-52-70) ;
Concorde. B* (359-92-84) ; V_f. :

Richelieu. 2* (23558-70) :

Montparnasse 83. . S* (544-
14-27); Lumière; 9* (710-84-84):
Nations, 12* (343-04-67) : Oau-
mont-Convention, 15* (828-
42-27) : Clleby - PatbA - 18*

(522-37-41)
LACHEZ LES BOUDES. Htm
américain de Rôn Howard
V {. : Bonruich. : 9* (033-

48-29) : Publlcts-Matlgnon. 8*

(359-31-97) ; Màz-Ltnder. S*

(770-40-04): Paramounv-Opén:
9* (073-34-37) :

- Paramount-
Baatille. 12* (343-79-17) ; Para-
mounVGaJàzfe. 13* (580-18-03):
Paramount-Orléana. 14* (540-

45-91) : Paramount-Montpar-
nasse, 14» (326-22-17) ; Conven-
tion Salât-Charias. 15* (579-
33-00) ; Paramount - ualllot
17» (758-24-24 V ! Panunount-
Montmartre. 18* (606-34-25).

LES TROIS CABALLEROS. Itlm
. américain de mâlt Disney
V.f Rez. 2" (236-83-931 ;

Rotonde. 8* (633 - 08 - 32) ;w
D.O.C, Odéon. 8* (325-71-08) :

La Royale. V (285-82-561.:

Ermitage. 8* (359- 15 -71);
U. G. C. Gare de- Lyon. 12*

.
(343-01-59) ; O.G.C Gobellqe.
13* (331-08-19) ; MlstraL -14*

' (539-52-43) ; Magic - Conven-
tion. 15* (828-20-84): Napoléon.

- 17* (380-41-48)

SPECTACLES POUR ENFANTS
(du 5 an 13 avril)

~>î ;

l

C • c'.?
*’

i

wi'-M

1 pop,

vtS... ils ' -

rzMevisr^

Cirgae é l’ancienne an Nouveau
Carré, square Emile - Cbauwtnp»
(217-88-40). mer., dhn^ 19 h- 30.

Cirque de Parts, jardins du Raneiagh
(224-00-12), mer,sa«L, dlm, 15 h. ;

la Famiir» Papinos.
Mario naett e*_ du .JLuxemhoarR

<32B-“/?47), aaoL, dhn™ lundi et
mard<, 15 b- et 16 h. : les Trois
Petit»' Cochons.

Café d’Edgar (326-13-68), -to les

af dlm. : mer„ 14 h. et» 16 h. :

Marottes Suforel.
Cturtoucberlc, Tht&tts -du Soleil

(374-88-50). lundi, rqardL veiL,-

sac;.. 20 b. 30; sara. dlm™ 15 h. 30
David Copperfield

Les Blancs - Manteaux, mer_ .
sanL.

15 h- : Sur la mer Pistache.'
Palais des glaces (607-49-931. mer,

. 15 b. ! Brin de ballade.
Les Qnatre-Cen es- Coups. cous las

Jours, sf dlm, 15 h. : .Histoire du
petit lapth Robespierre.

Théâtre d’animation. Ylncennf»
(782-10-60). mer. et. dlm, 15 h. :

Le Cinéma dû PéJWHBpÜT, .

13, rue Ylctor-Canirin -C5*).

organise le mardi 4 avril
à l’issue de la séance de 20 h.
du tUm de Mas 'WUIntshy

ff VERA ROMEYKB N’EST PLUS
DANS LES NORMES a

.

un débat autour du thème :

« Les Interdictions professionnelles
en ETA. a

Les organisations suivantes seront
représentées :

— Comité français pour la liberté
d’expression et contre les Inter-
dictions professionnelles.

.

— Syndicat de la Magistrature.— Syndicat des Avocats de France.
— Mouvement Action Justice.— SJïJB. Snp. - ^— SJVBJ3.

l'Enfant avec un oiseau sur la
'tétite..

•-

Th «être dés Booms • Parisiens
(073-04-23). tous les JWUra 14 b. 30.

sf sanu et dlm. î les Fourberies
' de Scapln. ' ... '

Xhtitrç
.
^MénUmontant T308-08-00).

msrdL jeudi, vendredi. 14 h. 5 Dom
Juan.

Théâtre' Montparnasse (535-57-84).

:.té las J, sf asm et dlm,' 14 h.' 10 :

l’Avare.
Théitre, Monffrtard (338-02-87),

.
mer

et nam, lélu 30 : Trujmnl Kaputt
ou- le robot- cassé-' •

Théâtre Campagne-Première (322-

75-93). mer. et-sam, .15 h. : Un roi

de papier. '
.

Centre ,Georges-Pompidou, tous Isa

mer, de 14 h. A 16 h, :• Cinéma
surprise. .

Musée des arts décoratifs (280-32-14),
dlm, 14 h. 30 ou 16 h. 30 : le

Ballon rouge r Crin-Elanc .
,
{filmsJ.

Cinéma. — Le labdl Chouette- a été
attribué -par l'Association pour le
cinéma -et la 'Jeunesse : (enfants)

. la . Guerre ' des ’ étoiles , .pitié :
jioiu

•• le -pxnf,.-la Planète, sauvage. Anne
et'Andy. Bernard et Btança, l'In-
compris. Merlin.' l’Rnchqnteur.

- Obmmëmcgz la révolution sans
noua, les Trois- Cahalleros.. Iss

- - Lumières do m ville ; (adolescents)
Le fond de l’air est ronge, la

- Crabe-Tambour, New-Yorfc, New-
TorKr Barberonsae. Angela • Davis,
le Miroir, Alice dans les. villes.
Préparez Vos mouchoirs. l'Amour
violé. Jolis. EOea deux, -Iphigénie,
le Bols de bouleaux. Panique, Mais
qu’est-oe qu’elles veulent 7, Qui a
Jmè Je. chat ?, Tournant de J» via,

Jdexandre Nevtiti. . la Bal des vam-
pires, PHOnnaur- perdu de Katba-
rtaa aiirn Harold ' et Mande,

.- Pbantom at the Paradlse, Baanl.
Vera Bamoyke n’est pas dans les

- normes. la Fièvre .du samedi soir.

SUe xéveur,- American Graffiti. .
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SPECTACLES
ANGBLA DAVIS, L’ENCHAtNKUBNT

(Fr.) : La Clef. 5* (337-90-90).
ANNE BT ANDS (A, «J.) : Balzac,

8* (359-92^-70) en mot, Oamtmmue,
15* (734-42-96) en mat.

L’ARGENT DE LA VIEILLE (Xt.

. v.o.J : Le MArala. 4* (278-47-W).
AU-DELA D’UN PASSE (A, VA.) S

Vldèoatone, S* (325-80-34).
RARBSROUSSE (Jap, m.} : Grand»-

onemas

Augustine. 6* (633-22-13) ; 14-JuH-
. iei-Parnnase. 8* fSZB-SB-OO).

.

BARTU8RY (Pr.) : Studio des Orau-
Hnes. 9* (033-39-19) -

BET6Y (A, v.o 1 : Pu Di]me Saint-
Gennaln. 6* (222-73-30). Mercury.
8* (225-75-80) ; VP. :. Paramount-
Opéra, 9* (073-34-37). Paramount-
Blyséee. 8* (720.-78 - 33» ; Para-
mount > Galaxie. 13- (580-1B-03).
Faramount-Ualllot. 11* (75B-24-24).

LS BOIS.DE BOULEAUX (Fol, v.o.) ;

Quintette, 5* (033-35-40). 0.0.
Opéra. 2* (361-50-32). 14-JutUet-
Famasse, f (326-58-00). Elysée-

LlnMlû. 8* (3&9-S6-14), lé- JtUUSt-
. - Bastille, ,12*. (387-^ 811.
BRANCALBONEwr^It, va) : Le Ma-

rais, 4* (278-4M8)
CINQ LEÇONS; «JB THEATRE

' D’A. VITES (YT4 j.^alaia des arts.
.

la coccnriitesrÏL *SîoNte-cârlo
(A, ej.) : MaâMuxL 8* -(223-47^19).
Diderot. 12* (343-19-»), . Murat,
16* (288-99-75). Secrétao. 19*

(206-71-33): . .. - -

COMMENT SB -PAIRE- REFORMER
(Fr.) : Eroofs^m- 8* (359-15-71).
Ceméo.. 9*-. (770-29-89). Athéna. .

12* (343-07-48). UQrunar, J4*
(320-69-32), 'Mistral,. 14* (539-52-43).

LE CRABE-TAMBOUR (Fr.)
U.G.C.-Opéra, 2» (361-50-32). Ely-
sée- Point-Show; 8* (325-07-29),

LES DERACINES (Alg, va.) : Palais
des Arts. 3> (279-82-98)

DIABOLO.MENTHE (Fr,) : Impérial.
2* (742-72-82), - Studio Rivoli. 4*

(272-95-37). Miuignan, 8* (359-92-82)
ELLES DEUX (Hong-, >-û) : Saint-
André -des-Aria. B* (328-48-18).

EMMANUELLE 8-CFr.)t*<*): Ceprt.,2*
(508-11-89). ParamouDb-Marivauz; 1

2* (742-83-90) : Public!» Chatùps-
'

Elysées, 8* (720-78-23); Para-
mount-Galaxie. 13* (580-18-03) ;
Paramount — Montparnasse. 14*
(328-22-17J ; Paramount- Maillot,
17* (756-24-24).

BQUUS (A., toj (•) : Bautefeullle,
6* (633-79-38) ; Marltfh&n, 8* (359-
92-82) ; VS. Montparnasse 83,
8* (544-14-27) : Gapmont-Opéra.
B* -(073-95-48) : Gaumont-Conven-
Uou. 15* (828-42-27); Cllchy-Pa-
tbé. 18* (532-37-41).

BT VIVE LA ..LIBERTE (Pr.) t.
Richelieu. 2* 1233-58-70). en mot.

FAUX MOUVEMENT (Al!, p.DJ ;
Studio Glt-lé-Cœur. S* (320-80-25).

FORCE DS. FRAPPE (Dan., -v.o.) ;
Racine, a* (833-43-71).

GTLIAP (Suéd. 'i».} ^ Olympie, •

14* (542-87-42). b. SP
GUERRES CIVILES EN- FRANCE

(Fr.) Lé Saine. 5* (325-95-99)
LA GUERRE DS L'ESPACE (A*
T-f.) : Marbeuf. 8* (325-47-19) ;
Hnnssdunn. -M (770-47-55)

BOLOCAUST 2000 (It. v.o.) {*) :

Erÿaéês-Clzdmfc V (225-37-90) :
• OiG.G Daoiob.- 6* (329-42-62).

1

VS : Rex. 2*: (236-83-93) ; 0.0 G
Opéra. 2* (Ml -50-321 ) O.Q.C. Gara
de Lyon. 12* (343-91-50) ; O Q.O. .

GobellmJ 19^ (331-06-19); Mis-
tral. W (599-52-43) *. Secrétan.

- 19* (208-71-33) '
.

L’HOMME ARAIGNEE ; (A^ vJ.)
Caprt. 2* (508-11-09) : PuWJde
Champe-Elyaéea, 8* (720-76-23) ; .

Paramonnt-opéra. -9*
. (073-34-37) ;

Panunonot - aabeUcm. - lfr- (707-
.

,

12-29); -Paramount-Montparnasse. ‘

14* - (32E-2X-17) : Paramount - Or-
léans. 04* <340-45-91): Convention .

Saint - Charles, 15* (579-33-00) ;
Paramoiwt-Maillot. 17» (758-24-24);
Moulin-sauge. (60B-34-2S).

HOTEL DE LA PLAGE (FL) : Om-
niXi 2* (233-39-38) ; en maL, Paris,

. B* (359-53-99) ; Cllchy-Patbé. LS*
- (522-37-41).
IL' ETAIT- UNS FOIS— LA LEGION

(A-t *S.) I Richelieu, g* 1233-56-70

1

on aolijée : . (Marlgnan. 8* (359-
92-82).

L’INCOMPRIS at, va) : Qtdn-
taue. 5* i033-35-40) ; Monte-Carlo.
8* (225-09-83) ; PJ..ML Saint-Jac-
ques. 14* (589-88-42) ; VJ. : Impé- .

Mal» 2* (742-72-52) Montparaaese
83. 6* (544-14-27); Saiot-Lazare
Pasquler, 8* (387-35-43) ; .Gaumont-
Convention. 15* (628-42-27) : Mu-

- rat, .18* (286-99-75).
IPHIGENIE (Gréa, v.a) : Quiate tte.

S* (033-35-40). Colisée. 8*. (359-
29-48).

JESUS DE NAZARETH (It, VJ.).
Ir* partie : Madeleine. V (073-
58-03) ; Bilboquet, 8* (222-67-23) :

Murat, 18* (288-99-75).
JESUS DE NAZARETH (It.. v.o.-v.f.),
2* partie : Arlequin. B* (548-82-25)
VJ. France- Elysées,' 8* (723-
71-11) }' Uadeleioe. B* (073-58-03).

J1IUA (A, VA.) : Colisée, 6* (359-

29-46) ; Saint - Germain Village
S* (833-87-591 : vJ. : Impérial, 2*-
742-72-52) ; Saint-Ambroise. U*
(700-89-16) ; Montparnasse - Patbé.
14* (328-65-13). .

LES LIENS OC SANG (Fr, vers, ang.)
(•) : Biarritz, 8* (723-69-23).

BIAIS QU’EST-CB QU'ELLES VEU-
LENT-? (Fr.)-: Bonaparte. 6* (328-
12-12) : Marbeuf. 8* (225-47-19).

LA MAITRESSE LEGITIME (It, va.)
(**) • : D G.C.- Danton. 6* (329-

42-52) i «S : Clnémonde-Opéra,
6* (770-01-90) ; J.-Renoir, 9* <874-
40-75) : Blenvenue-Montparnasae.
15* 1544-25-02).

LE MIROIR (Sov, Vio.) : Ciooobe-
Salnt-âennaln,- 6* (633-10-82). - -

MORITURA (Fr.) : Olympia. 14* (542-
67-43). -fC «p.

'
‘ .

-MORT DTFiOmBI (Fr.) T Qjeèif
Point Show. B*.- (225-87-29).

L’ŒUF DU SERPENT (A^, v.a) (*) r
Palais' des

.
Arts. * (272-02-98) ;

Studio de I» Harpe. 5* (033-34-83).

PITIE POUR. LE PROF (A.-Can,-
v.a) : ta Pagode, 7* (705-12-15).'

POUR QUI LES- PRISONS ? (Pr.) :

le Seine.
,

5*
.
(325-65-09) H. sp.

POURQUOI PAS tPr.) (-) : CUmy-
, Booles, 5* (033-20-12) ; U.G.C.
. Opéra '2*; (261-50-32).
PREPAREZ "VOS MOUCHOIRS (Fr.)

'

(*) ; Biarritz, g* (723-69-23).-

QUI A TUE LE CHAT 7 (It, vn.) :

O.OÆ Odéon,- «•-. (325-71-08);
- Kommàate. 8* (359-41-18) ; ej. :

Bretagne, 8*
- (222-57-97) ; Solder.

9* J77IM1-24) 1 ' U.G.C. Gare de
Lyon. 12* (343-01-58) ; U.G.C. Go-

beUna, 13* (331-06-18) ; Mistral. 1-4*

539-32-43); Magie-Convention, 13»
(828-20:64).

RAISON D’ETRE (OanJ i le Seine.
5* 023-95-99). EL ap.

RAONI (Pr.- Belg.) : U -O.G Danton.
6* (329-42-62). -

RENCONTRES DU 1Q* TYPE (A-,

va) : Saint-Germain Huchette, 5*

(533-37-55/ ; HaUUféUlLà. 5* (833-
79-38)-: Gaumont- Rive-Gauche. 6*
(548-26-86) r Gaumont - Champs -
Elysées. B* £358-04-87) ; MITTair. le*
(525-27-08) ; v.f . RlDhelleu. 2*
(233-56-70) ; Mengnan. B* (359-
92-82) ; Français, 9' (770-33-68) :

- Fauvette. 13* (331-56-86) ; Gau-
mODt-SuU. 14* 1332 -51-16) ; Gam-
hrtmne, 15* (734-42-90) : Wepler,
18* (387-50-70) ; Qaumont-Gam-
betta. 20* (797-02-74).

Les festivals

ROGER CORMAN <v o) : La Bane-
lagb, 16* (288-84-44). eu alter-
nance : l’Empire

.

de la terreur :

la Malédiction d’Arkham; IHorri-
ble cas do docteur S; le Train
des épouvantes.

COMENCTN1 (v.o.) : La Pagode. 7*
(705-12-15) *: Un vrai crime

.
fi’rtHimiy ~ .

FELLINI -PASOUNl (in) : Acacias,
17- (754-97-83), 13 h. 30 ï FelUnl-
Roma; 15. b. .30 : Huit et demi;
18 h. : Satyrlcon

; 20 h. : Amar-
• cord ; 22 b. : les Mille et une
Nuits. *

LITTERATURE CONTEMPORAINE
ET CINEMA (v-0 ) : Olympie, 14*

(542-87-42) -. la Méprise.
HITCHCOCK (vo.) Le Clef, 5* (337-

90-90) : Psychose.
CHATELET - VICTORIA (V,o.). 1-
- (308-94-14 ). 13 h- 30 : le Dernier
Tango A Paris ; 15 b. 45 : . Taxi

' Driver ; 17 h. 45 : Ao-delé du bien
et du mal; 20 h, io et 22 h 20 :

Cabaret.
C. CHAPLIN (V.o,) • Mac-uahon.
. 17* (380-34-81) : le Dictateur.
MARLENE DIETRICH iv-o.j Action

. Christine. 6* (325-85-78) : Désir.
RICHARD BRdOKS (v o.)

.
: Action

-La Fayette, 9* (878-80-50) : le Car-
naval des dieux.

TERRE A TERRE rv o i - Action
République, il* (805-51-33) : les
intriguée de S. Cousky.

L BBRfjMAN "
i v o j ChampolUon,

- 5* (033-51-60) : la Source.
ROCK - CONFRONTATIONS (V.O.) :

Sel nt-Sévert n. 5* (033-50-91). .

BOITE A FILMS <VJ> ). 17' [734-
51-50). I : 13 h. (+ S. A 24 -h.) :

Let it be: 14 h 30: The aong
remalnâ the song ;17 h

.
: les

Damnés : 19 h. 45 : On après-midi
de chien; 22 b Chiens de'
pallie. — IL 13 h. : Qui a
peur ds Vlrgina Woolf 7 : 15 h. 15 :

je Lauréat ; 17 h. 15 : Easy Rider;
.
19 li. : l’Heure dh loup ; 20 h. 30 :

-Mont à Venise : 22 h. 30 : Phantom
of the Paradiae.

ML DURAS i Le Seine, 5* (325-95-99),
12 h. 20 : india âong ; 34 h. 30;
Baxter. Vera Baxter.

LES NOUVEAUX MAITRES DU
CINEMA ITALIEN (ta) : Studio
Oalende, 5* (033-73-71) : Miracle

.
A malienne.

Les grandes reprises

AMERICAN GRAFFITI (A, VJ>.) Z

Luxembourg, 6* (633-97-77) : Ely,
séfia-Polni Show. 8*

. (225-67-20) ;

vJ.' Omnla, 2* (233-39-38): RJo-
- opéra, 2* (743-83-64) ; Moutpar-
nassœ-83. S* (544-14-27) ; Nations,
32* (343-04-67) ; Gaumont-Sud. 14*

(331-51-16) ; CUehy - Pathé. 1B>

(532-27-41).
AU FIL DU TEMPS (AIL, T-O.) :

Marais, 4* (278-47-86).

AUTANT EN EMPORTE LE VENT
(A, vJL) ; Denfert, 14* (038-00-11).

LE BAL DBS SIRENES (A, v.o,) :

Action-La Fayette. 9* (87B-W-50).
LA BALLADE DE BRUNO (AIL,

vj3.j ; LucerneIre, B* (544-57-34).

CASANOVA DB FELLINI (IL. to)
(*) : Lucernalre, 6*.

20DL ODYSSEE DE L’ESPACE (A,
v.o.) : Broadway. 16* (527-41-16).

EASY RIDER (A, va.) : André-
Bazin, 13* (337-14-39). du 3 au 4.

ELMEK GANTRY LE CHARLATAN
(A, va.) : Action - Christine. 8»

(325-85-78).
L’EMPIRE DE LA TERREUR (A,
ttæ.) (*•) : Styx S* (633-08-40).

LA FETE SAUVAGE (Pr.) : Qrand-
Pavoia. 15*.

LA FILLE DE LA 5" AVENUE (A,
vo.) : Studio Bertrand. 7* (783-
64-66).

FIVE EASY PIECES (A, to) :

Studio Dominique. 7* (705-04-55)
* (sf mar.}.
PLESH GORDON (A.. V.O.) <•*) :

Paramount-Odéon, 6* (325-59-83) ;

Paramount-ElyaAes. 8* (359-49-34);

v J. . Paramount - Marivaux, 2*

(743-83-90): Paramount - Galaxie.
13* (880-18-03) ; Pâramoont-Mont-
parnasse, 14* (326-22-17).

FREA&S (A, va) : -Action-Ecoles,
5* (325-72-07).

HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) :

U G.C. Odéon. 6* (323-71-08).
LE JEU AVEC LE FEU (Fr.) (••) :
Actua-Cfaampo. 5* (033-51-80).

LITTLE BIG MAN (A„ to) : Noc-
tambules. 5* (033-42-34).

MON ONCLE (Pr.) : J.-Cocteau. 5*

(033-47-62J
ORANGE MECANIQUE (A, v. f.)

(••) Haussmeaa. 9* (770-47-53).
LE PIGEON (IL. «a.) : Studio
Bertrand. 7* (783-64-66).

PORTIER DB NUIT (It, VA.) l**> s

-Daumesnll, 12* (343-52-97).

LA TERRE DE LA GRANDE PRO-
MESSE (PoL, va.) ; Palais des
Arts. S* (272-62-08) ; Studio Cujas.
5* (033-89-22).

UN AMERICAIN A PARIS (A,
(VJL) : New-Yorker, 9* (770-63-40)
(af mar.).

E RC R EDI
JACQUES DUTRONÇ

JEAN MARE PERIER

LEA MASSA RI

t -> ' v *
• -v--. .....

PASCAL JARDIN JEAN BOUISE
LA GUEV1LLE rR3 D-.:!- 1 y ---r; G-aliment

'
'

MERCREDI . .

—
^7? GRAND REX vf /UGCNORMANDIE vo)HÊLDER vf/UGC OPÉRA vf /CLICHY PATHÉ vf

7

BRETAGNE vf/MI^TRAL vf/GAUMONT CONVENTION vf/GAUMONT GAMBETTA vf/UGC GOBEUNS vf
•' UGG GARE DE LYON vf /3 MURAT vf/ÛGC ODÉON vo/ST-MlCHELvo

Laissez-vous gagner par..

STUDIO LOGOS - OLYMHC ENTREPOT

Xfl terre de n.os Ancêtres
V un film de RAUNI MOLLBERG
" Houj jomtne» plus «tannés par l'existence de ces paysans Finlandais dans un

village de laponie Méridionale que l'arrivée du veisseau spaciai dans

" MNCCHreES DU 3‘ TYPE. " f Jacques SICLIER - It MONDE

".C’esi " Li TERRE" de ZOLA... Hcït le lafaleou que nous a donne Rauni HOLLBcRG

le mérite delre vivant. Et de queile vie !
" Robert CHAZAl - FRÀKCE-S0IR

Une terre que l’on croirait filmée par Breughel l’ancien. GRISCUA - H0UVEI 03S.

BARAMQUNT préante TOptothiriiaiRQBERTSnGWOOD
. ctem“LAHÈITODOSAMEDIS(^”^Satmd^^^^FW).gcérsctod«^OiMWWEXLER

- bandruéateaWAi SmartSajaB Pdÿdcrrf casBecrt0*^24203 fpSimfaRMAMdUNTâibibtfjwCaCMAI^

INTRDITAUX MOINSDE13 ANS .. , ...'• t'.’V/'
«-

*

PARLY 2 /ST-GERMAIN G2L/PANTIN carrefour /ARGENTEUIL alpha /ORSAY ujs JROSNY, autel

SARCELLES flanades/MONTREUIL fyÉuÈS/BOUSSYST-ANTOINE buxy/CRÉTEILartel /NOGENT arttel



Page 24 — LE MONDE — 5 avril 1978

RADIO-TÉLÉVISION CARNET
Mariages

Leçon d'ëv<
Elle passa, tfe ravis général

— je parla da « Sesama Street »

— pour la meilleure émission de
télévision du monde. Elle est

destinée aux enfants d’Sge pré-

scolaire de toutes races, de
toutes couleurs et. plus particu-

lièrement, aux petits Portoricains

des bas quartiers new-yorkais.

Elle ne date pas d'hier, elle

fêtera fan prochain son. dixième

anniversaire. C'est la prodigieux

succès da cette leçon de lec-

ture, d’écriture, de calcul et

d’éveil, de ce cours de morale

utilisant péle-méme les res-

sources des dessins animés, des

spots publicitaires, des marion-

nettes et des documentaires qui

devait Inciter las Britanniques à

leJre venir du même atelier le

fameux * Muppet show • pro-

grammé ici le dimanche après-

midi.

Achetée et adaptée absolu-

ment partout — las Allemande
la passent même une foie par
semaine i rantenne, en version

originale, A l'Intention des
adultes désireux d’apprendre

Tanglals, — couverte de lauriers

et de prix variés, « Sesama
Street » n'arrivait paa, dieu sait

pourquoi, à débaucher sur le

marché français, sinon par bouts,

par bribes de cinq minutes
(m Bonjour Sesama»), TF 1 noua
en donrjs à présent, â 78 h. 25,

en alternance avec * L'Ite

aux enfants », de plus longs

extraits, malheureusement entre-

lardée de sketches bien
.
de

chez nous. Il s'agissait, lundi,

d’une histoire de poudre i
éternuer complètement débite,

sans aucune efficacité pédago-
gique ou comique: expédier en
vingt secondes forthographe et

le sens du mot taxi constituait

le seul apport éducatif de cette

coproduction entièrement do-
minée par cas merveilles que
sont, du Cookie Monster è Emle,
lee déconcertantes créatures gri-

maçantes, ricanantes, sorties du
fameux Chlldren Télévision Work-
ahop américain.

ML Jacques MPHéKL-LgYGUKS.
ambassadeur da France en Côte-
d’IvoIre, et Mme Jacques Rapfcael-
Leÿgoes.
BL et Mae Georges OttUBET, 1

sont heureux de Caire part da mm

-

rlaga do teure enfante.
RTftiwhp s6 Marc,

qui sera célébré le vendredi 7 avril,

& 17 heures, en l'église Saint-Louis
des invalides b Paris.

8.- avenue Frédéric-Leplay, -

75007 Paris.
Le Bonnet, ' Sainte-Marguerite,
83130 La Garde.

— Mme Paul catala,
.

U. es Mme Guy Dayras et leurs
entants.
M. et Mme François Blalron et

|

leurs entants,
I

Le docteur et Mme François Jdly
et leurs enfants,
ont la douleur de faire part du
iiw-fei de

I

Le pasteur et Mme -Bertrand
Luxe, leurs enfante et leur peüt-mT
Le commissaire général de Ja mT

_I Un. nMI.P “**•
rlne et Mme Didier Banamw-Bw^;
leurs entants et petits-enfants/”0'

M. et Mme Philippe Colomb *.
D&nnanc et lenrs entants,

SI Puni CATALA.

chevalier de la Légion d"bonneor.

.

Ingénieur des Arts et Manufactures,
leur époux, père, grand - père et
beau-frère, survenu le 3 avril 1978. i

en. son domicile h Oenalnvüle {Val-
d’Oise)

-

Décès

Ytirm BANQUE

CLAUDE SARRAUTE.

MARDI 4 AVRIL

CHAINE I : TF 1

18 h. 25, Pour les petits : Un, rue Sésame;
18 ta. 55, Feuilleton : Le renard à. l’anneau d'or18 h. 55, Feuilleton r Le renard a l’anneau d’or
(rediff.î ; 19 h. 15, Une minute pour les

femmes : électricité, soyez prudents; 19 ta. 40,

Eh bien— raconte 1 ; 20 ta.. Journal.
20 h. 30. Histoires des trains : Les trains de

France, de D. Costelie. rêal. J. Cathala-
21 ta. 15. Littéraire : Titre courant, de

P. SiprioL
Histoire de la France rurale, de G. Dubp

et A. Wallon /tome 3 : de 178$ d 19141.

21 h. 27. Document de création . Paris pour
mémoire, de P. Breuqnot (Souvenir de la fête,

de G. Olivier, i

Derrière les femmes monstres, ta femme-
panthère. dans le tourbillon des manèges et
des chevaux de bols, il n’y a ni rêve, ni
épouvante, ni fête— Seulement le désir, un
fantasme de fête.

Vn téléfilm américain qui sert d’intro-
duction au nouveau dossier d"Armand Jam-mu : Phôpital.

Vers 22 b„ Débat : L'hôpital.
Avec, entre autres, le professeur Dénote,

directeur de ta santé an ministère de la
santé; la professeur A. Sarrasin, ahel du
service de putro-entéroiopM d l’Mpitel de
ta Pttié d Paris : le docteur Bertrand Dant-
tenberç, chef de cltntque dans un service de
réanimation ; le professeur P. Bourret. res-
ponsable du centre. des accidents de la route
de Salon-de-Provenae ; VJf. C. prieuré, direc-
teur de la Cuisse nationale d’assurances mala-
die ; P. Raymond, vice-président et déligué
général de la Fédération hospitalière de
.rmum ; J. Maurice, président de l'Associa-
tion des malades : Hospitalisés : Mme - G,
Allatre, président de l’Association nationale
française des infirmières diplômées et élèves.

23 h. 80. Journal

M. et Mme Raymond' Coutiere
et leurs enfanta,
M. et Mme Fiez» Boutang et leurs

enfante.
IL et Mme Pierre Otoécn-Canque

et leurs enfants,
. Le docteur et Mme Michel Conque
et letUS .. . .

U. et Mm» Dominique Gneirucd
et- -leurs enfante,
M. et Mme Alain Robert.
Et toute la famille,

ont la douleur de faire part du
décès de

Mme Pierre CANQUE,
née Yvonne Bec,

chevalier da la Légion d'honneur,
ancienne élèvs

de l'Ecole normale supérieure
de Sèvres,

agrégée de l’Universitô,
survenu le 28 mars 1978 à Royat.
Les obsèques ont eu lieu le samedi

1** avril 1978 & Chamalières (Puy-
de-Déme).

La cérémonie religieuse sera célé-
brée mercredi 5 avril 1978, à 16 h. 15,

en réglise de G»nainvilla (Val-
d'Oise). où l'on se réunira.
- La Maison Grise.

21, rue Croix-Chevrier,
Genalnvllle,
95420 Magny-en-Vexln.

I

Le docteur et Mme Jacques Ghana
et leurs enfants.
Et leurs familles,

ont la douleur de faire part
décès de

M- Roger de LUZE,
officier de la Légion d’honneur

croix de guerre 1914-1818,
survenu à Bordeaux le 84 mers in»
Le service religieux a été c«gw

au temple des Chmrons & Borda»,
(Glrond). le mardi 38 mars.

«Ne crains point,- cm,
seulement. »

.

(luo vnz 5(L]
30, cours Xavter-ArncHam.
33 Bordeaux.

— Le «nwii d'administration et
le personnel de l'Entreprise indus-
trielle ont le regret de faire part du i

décès, survenu le 3 avril 1878. de

M. Paul CATALA.

— M et Mme Bernard ChevalUn,
M. et Mme Nicolas Gourand,
M. Emmanuel Moraon,

ses enfants.
Jean-Bernard, Jean-Philippe, tiens.

Emmanuel. Frédérique, Bébartw
OUvler, ses petits-enfants,
ont la douleur de faire

. part d»
décès de

chevalier de la d’honneur.
Ingénieur des Arts et Manufactures,
ancien directeur au siège social.

SL Maurice MASSON,

La .cérémonie religieuse sera célé-
brée mercredi 5 avril 1978, à 16 h. 15.

en réglise de Genalnvllle (Val-
d'Oise), où l’on se réunira.

29, rue de Rome, 75008 Perla.

— H a p]n à Dieu de rappeler A
Tjrf' le 25 mgrK 1878, rinn» sa cia- I

quante-septième année.

CHAINE NI

pourchangerde vîe *
CHANGEZ DE LFTERIE

CHANGEZ POUR UNE
MEILLEURE
LITERIE^

» t—

WP/ÀÜ

18 h. 35. Pour les Jeunes ; 19 h. 5. Entassions
régionales ; 19 ta. 40, Trlbüne libre : (a Fédéra-
tion Sépharadie i 20 h- -Les (eux.

20 b 30. FILM LE DISTRAIT, de P. Richard
(1970). avec P. Richard. R Blier. C. Samie.
M. Pacôme, J. Monod. P Prôbolst. M-C Bar-
raulL (Rediff)

Les débuts d'un comique /arfelu comme
auteur de fam. On scénario qui manque de
rigueur, des gags amusants et tm- senr de
l’observation qui rappelle — us peu — Jac-
ques TatL

[Née en 1889 i Crapoonesur-Arzon,
Yvonne Bec est reçus 3 Sèvres ; parmi
ses maîtres, Gustave Larson et surtout
Paul Deslanflns. Elle en Sri agrégés -de
lettres.

Disciple, puis élève de DesJenCns. eOe
participe i la fondation das Décades, de
Pontivy. Elle enseigne ' la ' phBosopMe,
après 192a au lycée Jeanne-d'Arc A Cler-

morn-Ferrand, où sen mari, le docteur
Ptacre Canote, exerce, après -quatre

années de guerre, ropWaJnxâogie. -

. Ses élèves ont gardé on souvenir vivant
de soo enseignement très riche et res-

pectueux des heurtions et croyances
diverses. En 1941, elle s'engage dans la

Résistance et reçoit les consignes de Jean
Moulin. En IM*. elle accepte de siéger
dans tes organismes issus d» la libéra-

tion. Elle' appartient ensuite naïvement
au awsefl municipal de CtermoaL Les
lettrés, pertlcufléramant les anglicistes^ se
souviennent de ses admirables traductions
de Mamflih, et d'abord de « l'Egoïste»

J

• Mb» Paul JÜNDT,
née Pasle, Marcelle MonteU,

La cérémonie religieuse et llnhu-
mation ont eu lieu A Saint-Augustin
(Corrèze), le jeudi 30 mars 1978.

inspecteur général géographe (SA)
oglcter de te Légion d'hount*».

croix de guerre 1914-1918 et 1938-ua
/nrnrn n-n A

flqr
~

du. Grand Dragon d’Annsm
.

officier du Nlcbam IftBcar,

médaille coloniale Maroc, Sahara
survenu dans sa quatre-vlngt-clii.
qulème année.
La cérémonie religieuse aura Um

le mercredi 5 avril 1978. à 11 heurta
en l’église Saint-Pierre de NeulDy.
*90. avenue du Roule. 92200 Nsuiny,
où l’on se réunira, suivie de l’Inhu-

mation au cimetière nouveau de
NeuJllj.

De la part du :

Docteur Paul Jtmdt, sou époux.
De Mme Antoine MonteU. sa mère.
Des familles parentes et
69. rne Blomet. 75015 Paris.

20, rue Louis-Philippe.
92200 NeulUy.

21 h. 50. Journal.
22 ta. 5. Magazine:

rallye).
Réussite (les avions Jean HOUHTICQ

7e RtF
ce label guidera
votrechoix

FRANCE-CULTURE

22 h. 15, Vanetes Les comiques associés.
Cafi-théAtre. cabaret— avea tes Jeanne.

Jacques Lulet, Dominique Luoanant. Daniel
Laloux, Gilbert Fronçait. Pierre Doris.

22 h. 45. JouraaL

18 h. 30, Feuilleton :ela Raine du Sabbat », de
G. Leroux ; 19 h. 25, Sdsoces : Le papier ;

20 tu Dialogues - La loi de ta pudeur, avec
M. Foucault, G. Bocqubnghem et J. Danet ; 21 h. 15,
Musiques de notre- temps (Mllhsud. Mssslesn, Strauss.
Berllox) ; 22 b 30. Nuits magnétlQUCi ; A 22 -h. 33.
Entretien» avec M. Pleyuet.

CHAINE II

FRANCE-MUSIQUE

18 h. 25, Dessin animé : 18 h. 40. C’est la vie «

18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres;
10 h. 45, Jeu : Les six fours d’Antenne 2 1 20
JournaL -

Un garçon, perpétuellement distrait, tra-
vailla. grâce d la protection de M mère, dans
une agence da publicité, où U sème le

désordre* par ses extravagances. .

20 h. 35. Les dossiers de l'écran— Téléfilm :

Service des urgences, de R. Collins, avec S. Hy-
Iands. T. Musante. C. Burns. .

18 h. 2, Musiques magasins ; 19 h^ Jazx tlms;
19 h. 45, Deux ou trois grises— « Autour cTAidons
Huxley et Thomas Mann » : Bach. Beethoven ;

28 h. 36. Cycle aympuonlque.. Su direct du grand
auditorium. la Nouvel Orchestre philharmonique de
Radio-France, dlr. A. Bosen. avec J Starter, violon-
celle : « Métamorphosée aymphoaloues • (HlndemlthL;
« Variations but un thème roccooo » rTcbalkoviklL

i

« Symphonie n* 8 en la majeur » (A. Bruckoer) ;
22 b 45. France-Musique la nuit- Les coure et lenra
muatdene ; Haeudal ; 23 h. 15.' Nouveaux talents, pre-
mier» sillons t.Bartot. Btrarinstl ; Oh: S. Shakespeare 1

and C* : Ch astaxeritcb. R strauaa. Berilas: 1 h_ A
l'ombre des clochers : Biset. MTIband

MERCREDI 5 AVRIL

CHAINE
12 h. 15. Jeu : Réponse A tout 1 12. h. 30. Midi

première ; 13 ta-. Journal ; 13 ta. 35. Les visiteurs

da mercredi.
17 h. 55. Sur deux roues ; 18 h. 10, A la bonne

heure 1 18 ta. 25; Pour les petits : Un, rue Sésame-,
18 ta. 55, Feuilleton - Le renard à l'anneau d’or
(rediff.) ; 19 h. 15, Une minute pour les'

femmes t celles qui veulent passer le permis de
conduire i 19 h. 43, Eh bien, raconte ! ; 20 h.,

JournaL
20 ta. 30, Jeu policier : L’inspecteur mène

Teaoqnète (La cbasse aux Toileries).
Quelle chasse et quel mystère dans le

quotidien de ces jardins ? Une énigme
inventée par Patricia BiçhsvUth. d laquelle
devra répondre M. Alain Semai.

22 11. Médicale, dT Barôre et E Lalou :

Monika. Christophe et d’autres.

23 h„ Journal.

MARCHE SUR ROME, de D. Risi (1982), avec
V. Gassman,- U. Tognazzi. R. Hanin. M. Breera,
A.'Cannas. N. di Napoli. (N., rediff.î. •

. En 1920. doux Italiens, anciens combattants,
s'inscrivent au parti fasciste de Mussolini
pour échapper an chômage. Ils vont être
entraînés dans une activité aberrante et
dans la * marche sur Rome •
Grande aomèdie satirique et politique de

Bina Eisi, qui ridiculise le fasoisme à son.
avènement, tout en faisant comprendre com-
ment ü a pu s'installer.

21 h. 50, JournaL
’

22 ta. 5, Magazine : Ciné-regards (L'humour
A Ctaamrousse et portrait de Jacques T&tÜ

.

FRANCE-CULTURE

CHAINE U : A 2
13 h; 35. Magazine régional ; 13 ta. 50. Feuil-

leton : L'éloignement i 14 ta. 3. Aufourd’huL
madame i les beaux souvenirs du caT conc*:
15 ta. 5. Série : L’homme qui valait trois
milliards ; 15 h. 55.- Un sur cinq ; 17 h. 55.
Accords parfaits ; 18 taT 25. Dessin animé ;

18 ta. 40, C'est la vie ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres
et des lettres : 19 h. 45. Jeu : Les six iours d*An-
tenne 2; 20 II, JournaL

20 ta. 30, Magazine d’actualité- Question da
temps i Yinet-ouatre heures à peroétufté-

Lire page 13 en rubrique a Justice».

21 ta. 40. Alain Decaux raconte.. La bataille
de l’eau lourde.
22 h. 25, JournaL

13 h. 30, Les .tournois da roynums da la musique;
14 h. 5. Un livre, da voix La partage », de M. Cb&-
vardss ; 14 h. 45. L’école da parents et des éduca-
teurs; 15 fa. 2. La après-midi de France-Culture—
Mercredi Jeunesse r Coopératives artistiques de pro-
duction; Il 15 il 25. En direct avec J -w. Laplerre;
17 h. 32. Semaines mualala dans la région Rhûne-
Alpâ t Lee orgues eo&tempormlna ; 18 b. 30. FeulUe-
ton < la Reine du Sabbat ». de G. Leroux ; 19 h.:.25.
La. srlence en marche : La saga da' humains ;

20 b„ La musique st la hommes : Nerval ai la
musique ; 22 h. 30. Nulta magnétiques ;A 22 h. 35,
Entretiens avec M. Pleyuet.

.Mme Jean Hourtlcq. son épouse.
Saur Christiane Hourtlcq.

' La docteur et Mme Marc Bost,
M. et Mme Jean-Louis Hourtlcq,
M. François HOorUcq,
Ses enfants. ' *

. Jean-PascaL Christian, Frédéric,
.
véronique st Anne Bost, Laurence
Hourtlcq.
' Sa petits-enfants,
M.- Jacques Bondoux,
Le- bétonniez et Mme René- Bon-

doux et leurs enfants.
Ses beaxzx-ftftrea . beHe-sceur, ne-

veux et nièces.
ont la douteur da faire part du

|

décès de
M. Jean HOURTÏCQ,
conseiller d’Etat (RH.J,

commandeur ds la Légion cThonnaur,
grand officier de l’ordre dn Mérite,,
survenu le 3 avril, dans sa eolxante-

' qiiatorxléme année, après une lon-
gue maladie.
La cérémonie religieuse sera oilé-

brée en l’église SalntThUippe-du-
RCUle, le-jeudl 0 avril à 8 h. M.
NI fleure ni couronnes.

. Da dons fteuveat être adressés A
l’Association du Domaine de Panse-
ras (foyer à vie pour handicapés
-profonds) - dont U - était - fondateur.
fCXLP. Parte U 081 22MJ
1 nu Frédérie-Baatiat- ;

73008 Parte.

•' [Né eu 1904 a Perla, HH de Louis
HofliUcq, membre de l'Institut. Jean
Honriicq entre au Conseil d'Etat comme
auditeur en 1929. Conseiller <TEtst de 1950

à 1975. .presque constamment è la.section
de l'Intérieur, n est. spécialiste des ques-
tions touchent les 'collectivités locales. Il

préside pendant plus, de vingt ans la

Commission nationale paritaire du .per-
sonnel communaL

.
Son activité eti. aussi très grande dans,

les domaines juridique et culturel : pré-
sident du conseil de surveillance et rice-
présklenl du consad d'administration de
FO-R.T.F. de ,

1964. A. 1917, président
du conseil supérieur de l'agence France-
presse, de 1969 A 1975 président du
conseil d'administration de le’ Réunion
des- théâtres lyriques nationaux en
197S- et 1974, U «si en outre président
d'honneur de .l'ordre des pharmaciens
et membre de

,
rAcadémte de. phar-

macie. Professeur b 1‘Institut cretwOes
politiques de 1963 i 1775. Il est égaletn8nl
maire de Candé CMafoeet-Loire) de 1965
A 1971

J

— Mme vwirt Lscxiile. son épouse
Le comte et la comtesse Michel dé

Bossac. leurs enfanta et petits-
enfhnta.
IL et Mme Olivia Le Moine. leurs

enfanta et petite-enfants.
M. et Mme Alexis Lacallie. leurs

enfante et petite-enfanta.
M. et Mme . Olivier Lacallie. leurs

enfanta et petits-enfanta.
Mlle Brigitte lacallie.
Le capitaine de frégate et Mme

Jean Tjtcanie et leurs enfants.
Le capitaine de frégate et Mme

Henri Torenie et leurs unnnu,
• M. et Mme Didier Morlet et lenra
enfants.
Sa enfants, petits-enfants, arrlére-

petite-enfants.
M. et Mme Fernand &

saur et son beau-frère, et leurs en-
fants et petits-enfante.
Le contre-amiral Octave Montre-

i*r.
Mme Hané Adenot,

- Mme Joseph Brteset.
Le général de division aérienne et

Mtas Léon Montrelay.
tsm* Xavier Lalau-Keraly,
Mme Philippe Montrelay,
Sa beaux-frères et belles-sœurs,

leurs enfants et petits-enfants.
La familles Bertelle. Amtllet. Em-

sens,
.

ont là douleur de faire part du
décès du
général Henri LACAILLE (CJL),
qfncler da la Légion d’honneur,
commandeur de Tordre national

du Mérite.
croix de guerre 1914-1918 et 1039-1940,

commandeur de l’ordre de
Saint-Grégolre-le-Grand,

-médaille d’or ptmr la bravoure
_ •

‘

. de Serbie,
ancien président-directeur général ds

la Société foncière lyonnaise,
pieusement endormi dans la paix du
seigneur le dimanche 2 avril 1978, A
Parle.
Uhe -messe sera célébrée pour le

tepoa de «on Ame. en Végltae Saint-
Pierre ds Challlot, avenue Marceau

(*B*>. le mercredi 5 avril, i

service - religieux aura lieu en
1 église du Saint-Sépulcre de Vllle-
neuve-d’Aveyron. suivi de l’inhuma-
tion dans le caveau de famille, la
Jeudi 6 avril, A 9 heures-
Cet avis tient lien de faire-part.
29. rue Augnste-Vacquarie.
75116 Paris.
12260 Vil leneuve-d 'Aveyron.

..IM* te 28 lévrier 1895 A Parts, ancien
élève de l'Ecole polytechnique. Henri
Lacallie a quitté l'armée en 1945 et est
devenu, en 1955, administrateur, puis
fflretietir général et président-directeur
général an 1968 de la Société foncière
lyonnaise. Il a appartenu aussi aux
conseils d'administration de plusieurs
sociétés, mrone ta Compagnie lyonnaise
Immobilière, te -Société foncière lyon-
naise d'investissement et la SodMé lyon-
naise pour la constructlonj

— M. et Mme Jean Mnmtiyn^rt
ont 1a douleur de telle part i sa
nombreux et fidèles ami» da
de

M. Maurice MONTIGNAUT.
leur père, survenu à Paris te 25 mmi
1978. dans sa quatre-tlngt-âeuxlàjns
année.
Selon ses dernières volontés, [in-

cinération a eu lieu d»w» l'Intimité
familiale après le service zellidenr
célébré le Jeudi 30 mars 1978. et a
été suivie de l’inhumation dans la

sépulture de famille su cimetière de
Proies (Val-d’Oise).

8. rue da l’Eglise. 75015 Paris.

.
104. rue de la Convention.- -. .

75015 Paris.

— Son époux, ses fils, sa parants

et beaud-parents, sa famille et sa
marraine ont la douleur de (tire

part du décès, le 26 mare 1171, è
son domicile, de

Ni,,- Claude SEB1SCH,
née Anne -Marie Bonnefoy-Bcnlot.

Le service religieux et l’Inhuma-
tion ont eu lieu dim» l'intimité te

30 mare 1978.
62, avenue Kennedy. 59000 Lille.

79. boulevard, de Montmorency,
. 75018 Paris. .

Résidence du Vleux-Châ-tsau,
77350 Ponthierry. \

— M. Guillaume de Tarda.;
M- etAMme Paul-Henri Bargoret,

Guillanme et Catherine, l

M. «t Mme Martial Beau de
Lomenle. GuHlanme, Martial. Tristan
et Gantier,
M. et Mine Michel Massonand.

Delphine, Emmanuelle. GLira et
Marianne, jont la. douleur de faire part dit

décès, dans sa quatre - vïngtlèmt'
année, de i

Mme GuîTlairme de TARDE,
née Marcelle Cléry,

survenu le dimanche de Piques
28 mars 1978.
La obsèques ont au lieu dsai

l’Intimité A La Roque-Gageaa
Une net» sera célébrée A Badi

en. l’église Salnt-Gcrmaln-des-Prie,.
le vendredi 7 avril, à 9 h. 30.

— On nous prie, d’annoncer I*

décès de
M. Maxence THOMAS,

Ingénieur, des arts et manufactura;
Légion d’honneur,
croix de guerre,

survenu à Parts le 23 mars 1976.

— Lagrasse (Aude).

Mme Eugène Wernert. •

M. et Mme Jean-Phllipp» Wernert,
Mlle Marte-OdUe Wernert,
Et toute la famlllé.

ont la grande douleur de taire péri

du décès de

M. Eugène WERNERT,

Oo nous prie d'annoncer ledeçà de

m inistre plénipotentiaire hors dam
commandeur

.

de l’ordre national du Mérita,
officier de la Légion d'honneur,

FRANCE-MUSIQUE
13 h. 15. .Stéréo service ; 14 It, Variétés ds

moalQua légère ; A. Popp. IL Magne, M. Boa. L. Chau-
Uac; 14 h. 30, Triptyque^. Prélude : P. SoeUUau.
JL Leroy, Mendetesohn.; 15 h. 32. Le concert du mer-
credi, par l'Orchestre de chambre national de Tou-
louse. avec te concourt de R Marchaadot ; Rameau,
Couperln.- A. TTfina. 8. Barber. B. Blgar. 8. Turtna ;
17 n^ Postlude : Poulenc. Bizet, Mompou ; 18 tt -i
Musique tnagamne : 1S Jazz . tfan»; U n. <5. Deux
ou trois grftcea^- Autour de A. Huxley et T. Mann
(Beethoven) ;

20 h. 30. Echanges internationaux de Radio-France :

Pro Munira AnUqua 197? ; chœur Bach de Stockholm
et concertas muslcus de vienne, dlr. N. Hamoncourt :
< Alexanderfest Oder Die Mschl de» TonXunst »
maendeu. avec P. Palmer. A. Rolfe Johoson. a Bobrata;» h. 30. France-Musique la nult_ La coure' et leurs
musiciens (Wagner) : 23 II. La dernière image : O h_ 3,Shakespeare and C* : « la Tempête » (Blbeilna.

* V A l’ombre4h cloehOT;MHhand . Massenet. Danlel-l^aur.

CHAINE III : FR 3
18 ta. 35, Pour les feunes ; 19 L 5, Emissions

-

ripnoles (FR 3 Paris-Normandie • La mémoirerégionales (FR 3 Paris-Normandie • La mémoire
de Parte «le rat et la poudre) 1 19 h. 4a Tribune
Ubna : S.O.S. Amitiés i 20 h Là feux;

20 ta. 30, FILM (un film un auteur) : LA

— Mme Robert Bouchez.
Mme Robert-Pierre Bouchés. -.

i

. Sa enfants AurêOa, Pascal* Eric,
Jérôme,

Bt toute leur -famille.
fbnt part du décta. le 2 avril 1978. de
KL Robert-Pierre BOUCHEZ.

• chef .-rie -service
- '

A U' société Master H.B.
Le cérémonie reUgleùM se dérou-

lera le mercredi 6 avril, A M heures,
eu l’égllae . Ssint-Jean-Baptiste- de
Beaux r .

•

,’M. Albert LONG UEPAQUIT.
officier d» la Légion d’honneur,
maire de RomiUy-la-Puthenaye.

•.-. -ingénieur général
• to ponts et

survenu subitement lé 2 avril 3978,

dans sa solxante-eeptlème année.
Sa obsèques auront lieu te vue-

«edi 5 avril 1978. A U> heures, sa
Z église Saint -Michel de Legntes
(Aude).

^renu A Part» *Q4é).M* !« avrili^^dsns sa soixante- runmème

— Mme Boger Bureau, née Marie-
Andrée Slmette.

]

M- et Mme Gérard mu eali et leurs

De la. part de : • ;

leÏÏÏIStaSJ*
10*

M. Alain Long Depàquit,
Mie Marie- Ange Long Depàquit.

iBt da toute la famille, - -

enfanté,
M. et./ M. et. Mme Philippe Bureau .et

leu» enfants.: ” ”
Mme Balllng et see enfants.
M. et Mme -Philippe Coche et leurs

enfante,
. .

'
• . > •

Et tonte la famille,
ont la douleur de faire part du
décès de .

r^T

Modulation de fréquence,^ ^
où et comment bien^la recevoir. &à
Cette semaine, dans Téléraraa. . W

la carte de France détaillée .^^/v (]'
, j

1

de lamodulation de ^
fréquence. t

Télérama, chaque '

mercredi chez votre
marchand dejournaux. lëiérania

TRIBUNES ET DÉBATS
éé. BacMr Gemaÿel, l'on des

dirigeants des c phalanges chré-
tiennes» au Liban, répond aux
questions des auditeurs de l’âmis-

. sion « Le téléphone sonne », sur
France-Inter, à 19 h. 15.

,
— « Des Jeunes élhs découvrent

le Palais-Bourbon ». tel est le
thème du magazine d'information
de ILM.C, A .19 h.

; MERCREDI 5— Pierre Bernard-Reymond,
secrétaire d’Etat au budget dej»g
le gouvernement sortant, député
CJDJS. des Hautes-Alpes, participe
au maaariTW « SLM.C. Choc »
oonsaexe A Faménagement
Alpes, sur RJULC, & 13 b. SD.

itapûSUte ’ae
ç^Jpl5i oSui

ftÆ’ÆKtt S*
,
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(29h le vendredi 7 mUWilüT
Cet. avis tient Heu de faire-part.

_18, rue Tlphalne. 75015 Paris .

Cet avis tient Heu de faire-part.

INè en' 1912 A Lyon, Eugène WWri
a occupé plusieurs postes dlpWrartlqim
avmt Je guerre. Il s ramé je gdivem-
ment provisoire A Alger en T9SS.. Aprt*

te ouerre. N fut sacœssIvwnMd «. P®*j®
a Rome, Rto-de-Janeim. n.-occupa «ool®
des fonctions A ratfmlnbtratloo ^egfrej1

avant de- devenir numn générai è Zuncn,
pois è Düsseldorf. U a et* smtaesedmf
auGuatemaia (196M973)-- « an .AW»
nlstan (1971-1975).]

..T. 1* Conseil représentatif^de»
toatitutlona juives de France '(Cw?«la section française du ConÇ»
imr ntnnrflal tu\ n«ninfKI!>

.. .VL Roger BUREAU,
chevalier de la Légion d’honneur,

croix de guerre 1939-1945,

survenu te 2 avril 1978. dans sa
soixante-quatorzième année:
La cérémonie religieuse sera célé-

brée en l'église Salnt-Françols-de-
Sales, 8. rne Brémontler. Paris (17»),
le mercredi 5 avril 1978, A 14 heures.
L’inhumation aura lieu sà dîme-

— Mme de Luxe

-SS ^
.tteJS'&L.11”’ He"‘ t™
Le profereeur .et Mme Jacoum.

•af*nu et

wnJolntement le 19 avril
£«taaon pour célébrer le

'

cinquième anniversaire du soaièm-
ment du ghetto de Varsovie.
en effet, le 19 avril 1943. que,

SîSi™ û’Himmler. les narir
chèrent l’attaque, armée du gh**®

S
u’Ite avaient encârcJé. Le réstetaa»
eroiqae et dèsaspérâe des défenevo*»

ne cerna que le 8 mal. . M

tière de Coulombs (Eure-et-Loir),
dans PIntimité familiale:

une messe de requiem sara dite
A son intention le samedi ~8 avril. :A
il heuro. en l'église de ^Chartrettès
(Belse-efe-Marse).- v

’ CHEMISES
'GRANDESTAILLK

Le CBIF et le CJJL appellajrt W
A participer .-ajxdéfWj

commémoration qu’lia oigin»a*
mercredi 19 avriL A 18 &. 30.
5*e maemblement du cortège : KS
Bandoyer (derrière. l’Hôtel -de^-W®
Pour ce rendre au mâmarièl. 30
“tertyr Juif Inconnu.

mémorial.

Cat. avis tient Usa de-faire-part,
7, rue Chalgrin.-
78116 Paris.

Ja^œsBeteay - Si, BtfjtoiéshÉrtjes.'

« hdttn Tonie »
et SCHWEPPRS tumoii L.
deux, façons-
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•_ PMtaar et Mm- qLUS2. leurs enfants *-
.
Le eomnsüsai— pe,”;

xlne et Mme DisiS
a
&.?! «e

leurs enfants et mm,,*'!'"^y-ao
M. et SSaie ^

Dsaaaat et leurs e?'î.' :
'-'

ri^mK
Le docteur et Msâê jVr: :

et leurs enfanta.
'

Et leurs familles.
“

ont la douleur j-
décès de

‘ ' î : '
?ir.

.

„ .
SL.Roger de ï r 7pofCeler de 1' li— o .*£.

«dix de çue.-'r. '••'.

survenu à Sorcea^- '

Le servies rollsn*- •• '

<

".*narsiB
va temple des Cher;-,-, !'t <*ü
(Gtrond), l» mardi t*

«ïïe p-4ir.
30

?ï. ^

La ligne La HoueTÆ
OFFRES D'EMPLOI 43,00 48,18

DEMANDES D'EMPLOI 10,00 11,44

IMMOBILIER 30,00 34,32

AUTOMOBILES 30,00 34,32
'

AGENDA 30,00 34,32

PROP. COMM. CAPITAUX - - 80.00- 91,52

Annonce cuujeu
ANNONCES ERCWREES Lemftn caL T.G.

OFFRES D'EMPLOIS 24,00 27,45

DEMANDES D'EMPLOIS 5.00 5,72

IMMOBILIER '

20,00 22.88

AUTOMOBILES 20,00 22^8
AGENDA 20,00 22.88

{GiromiJ, 1ï bumi
cralnT^seulement. -

‘ ’ ‘"tseulement. ï
:

t.

30. cours Xavier-/

V

53 Bordeaux.

— M et Mme ^~TT

—

M. et Mme Vire. • C 1 c^~iv
M. Emnjüuuei Mi-

ses euraots.
Jean-Bercird. Jtin--- -,

Emmanuel. ?redt;
--',:. ••

Olivier, ses petiu—
‘ *""*•»

ont la douleur s.
décès de "

.

3L Maurice M.ISSüN
: inspecteur eés^:.-: -, .....

officier de la L*.. '•••.•.* ,:
-l

crois de guerre :*]•:.• \
Tg's

somma.-. -
'*•*•

du Grani D-:.-. .

officier du .- i
:;•

médaille colon: ; r - .
_i‘

survenu dru î.; .

~1i
qulùme aun^e.

‘ "
-T--.

La cérémonie • . .

f- J® mercredi 5 a-.-. . •; -

en l'église Sait.--?
I BQ. venue eu F. . -

od l’oa se r=”r.-.-.

matloo eu c.r.-. r- *

Neultiy.
"mtr

-

30. rue Laïus-?. .
•

B22&3 Seutllr.

ont la dauleur : -. 'ô—
‘‘^T

nombreux et - '

de
M. Manrice M> 'N.r )r,\H7

leur père. s=rr:r.:
1878. dx=s r- : . •

-.v

ancee.
Srlss s« Strr.: .

-

dnérstîaa i c- . . :

IUr:!:x> a;r».: • -
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sépulture de r.
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REPRODUCTION INTERDITE

M

emploi/ intcmotionouK emploi/ inlemoUonou» emploi/ intemotionoux

Le Groupe International des Sociétés Liebherr construira, pour le compte de la Société Nationale

Algérienne Sonacome, une usine pour la fabrication de pelles hydrauliques et grues automobiles à

Ain-Smara (Constantine, Algérie).

Pour pouvoir remplir notre tâche dans le cadre de ce contrat, nous cherchons:

Tris impartent croup* français d Implantaitoi
iniemationals reetercho poor ses filiales

indtetrfenes en

AFRIQUE NOIRE

CHEF POUR
LE DÉPARTEMENT
(Ing. dipL ou lng. grad.)

Usinage par enlèvement de copeaux. Avec les

départements annexes. Fabrication de mon-
tage d’usinage, domaine de l’outillage, traite-

ment thermique et électrolyse. Connaissances
de la- langue allemande, exigées-

CHEF DE SERVICE
(Ingénieur en soinlnre)

Pour le .secteur Construction métallique.
Connaissances ' de là langue allemande exi-

gées. ;

CONTREMAITRE
ET CHEF D'ÉQUIPE
(avec connaissances - REFA - Organisation du

.
.travail

et chronométrage)

Pour lès secteurs « Usinage par enlèvement
de copeaux. Construction métallique et Mon- -

tage ». Connaissances de la langue allemande
exigées.

CHEF
DE L'ORGANISATION
(expérience dons ^organisation informatique)'

Pour la planification et l’exécution de l’en-

semble de l’organisation commerciale et

technique de l’usine à réaliser. Connaissances
de la langue allemande exigées.

CHEF DU DÉPARTEMENT
INFORMATIQUE
(expérience dons b gestion d'un service informariqne)

Connaissances de la langue allemande exi-

gées.

COLLABORATEURS
POUR LE SERVICE

DU PERSONNEL
(formation connhercnte avec expérience dam le service

du peieonnel)

Domaines de travail : gestion du personnel,

assistance sociale et collaboration avec les

.

autorités algériennes. Connaissances de la

langue allemande souhaitées.

%
chantiers
industriels

28 as minimum Anglais parié

; .
Les cantüriats Ingénieurs diplômés, ayant quelques années

.1 d'expérience en ttaudrorerene, crôrpnrte métallique.

< tuyauterie et montage sont destinés à des (onctions de

300 à 400 personnes
Après deux ou,mis ans de formation an position d'adjoint ces
postes comportant de réelles responsabilités tant au pian

technique qu'à' celui de la gestion générale et de l'anima lloq

ASSISTANT DU
DIRECTEUR TECHNIQUE
(Ing. dïpL OU Ing. grad.)

Construction mécanique, responsable méthode -

de fabrication.' Connaissances de la langue
allemande souhaitées.

Le personne] sus-mentionné entrera en fonction

à deux années à Kirchdorf/ïller.

COLLABORATEUR
POUR LE SERVICE ACHATS

- Connaissances commerciales, expérience pro-

fessionnelle dans le domaine achat industriel.

Connaissances de la. langue allemande exi-

gées.

en Algérie après une période de préparation d'une

Les personnes mentionnées ci-après entreront rapidement en fonctions en Algérie.

,

“
• ^

COMMERCIAL SECRETAIRE
(Ing. dïpL écon., Ing. dcon. techn.)

Comme adjoint du chef de notre bureau de
liaison en Algérie. Connaissances de la lan-

gue allemande exigées.
.

.

pour notre chef du bureau de liaison en

Algérie. Connaissances parfaites de la langue

française et connaissances de la langue alle-

mande exigées.

Pour la formation linguistique de nos collaborateurs à Kirchdorf/ïller, nous cherchons nn

PROFESSEUR DE LANGUES
ayant le français comme langue maternelle et des connaissances approfondies de la langue allemande.

Une expérience industrielle est souhaitée ; connaissances techniques de. base et capacités didactiques

et pédagogiques exigées.

Nous offrons un salaire au-dessus de la moyenne et les avantages habituels pour une fonction à

l’étranger à partir du mandat en Algérie.

Veuillez nous faire parvenir votre candidature comprenant un curriculum vitae manuscrit, une photo

d’identité, photocopies.de vos diplômes ainsi que la date de disponibilité.

UEBHERR-FRANCE S.A., B.P. 187, 2, rue de l'Industrie, 68005 Colmar Cedex

Taules informations sur cette offre seront données
confiaentieHement au téléphone du hindi au vendredi

;

aux heures de bureau par Information Carrière SVP 11-11

v ,f .. g-K qui donnera un

infonnaftanCarrière rendez-vous aux

^

ceodkhJs cqncemés.

sa, dnssjer à

SVP RESSOURCES HUMAINES 65 avenue de Wsgram 75017 Paris.

1MPTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE
MÉCANIQUE DE PRÉCISION .

Siège Sodol région RHONE-ALPES

Nombreuses filiales Industrielles et commerciales
& l'étranger.

recherche

UN DIRECTEUR
pour «-‘filiale commerciale espagnole

à MADRID
FORMATION :

Grandes Ecoles, si possible d'ingénieurs.

LE CANDIDAT DOIT AVOIR :— - One . expérience commerciale de la vents de
.

"produits industriels on de biens d'équipements
A l'étranger ;— Une bonne connaissance pratique de l'espagnol,
autres langues souhaitées.

Sa fonction exige une compétence et une expé-
rience approfondie et prouvée sur les plans com-
merciaux. de gestion et. techniques.

La formation spécifique au poste
aura lieu au siège.

La fonction exige de prévoir une carrière
& l'étranger.

Ecr. avec C.V. et pb. A n° 56.598 - Contes» FuhL,
20. avenue de l'Opéra - 750M Farts Cedex 01.

CHEF SERVICE

APPROVISIONNEMENTS
Société ' minière en expansion, comprenant
exploitation, usine de traitement et villa,

située su Nord du Niger, recherche on

INGÉNIEUR
pour lui - confier la responsabilité de aes
approvisionnements.
Le candidat devra avoir plus de 30 ans. une
excellente formation, une expérience de la
fonction de 6 ans minimum et. si possible,

une bonne connaissance de la gestion des
stocks par TInformatique.
'En liaison avec les utilisateurs, les bureaux
d'achatB cm France et le responsable des

. transports, U aura une mission d’organi-
sation de gestion et de commandement,
allant du recensement des besoins réels

Jusqn’A l’optimisation des stocks.,

fia prise de fonction sera précédée d'une
formation en France assurée et rémunérée
par la Société.

Ecrire avec C.V. explicite sous référence STOCKS A

30, AVENUE AMIRAL LEMONMER 781BO MARU LEBH »

Lnnirjÿ

«H* •’ -

€ ‘ '

ORGANISATION INTERNATIONALE
A BUT NON LUCRATIF

recherche

UÏT VERIFICATEUR FSDCCXPAL ' DE8 COMPTES
de préférence de sexe féminin

Fonctions : Réfiston des méthodes de contrôle et',

des comptes de bureaux hua siège situés dans des

pays en vole de développement. Vérification des

imputations comptables effectuées ad titre du
projets d'assistance et certains contrôles de la

gestion locale.

Affectation : En Asie on en Afrique apres nn stage

de formation. . .
, , . . .

Expérience requise : Diplôme universitaire, an
moins dix uns dans le domaine de la vérification

des comptes. Excellentes connaissances du français

et bonnes conn&Iss. de l’anglais ou de l’espagnol.

Traitement: De US3 30.000 i-ÜSS 40.000 environ:

plus Indemnités.

Adresser curriculum vitae détaillé A:
Boom A - 6168. P.O. Box 20. .

Grand Central Station New-York. NT 10017 UB.A.

CHEF D'AGENCE
7 0ÛOOOOC.FJL

Afrique Francophone

Transit

Une société spécialisée dans le transit et les transports internatio-

naux (facturation- 660 minions de francs - effectif 1.500 personnes)

.

opérant dâna de nombreux pays d'Afrique francophone, recherche

le Chef de l'une de ses agences. Sons l'autorité du Directeur des

différentes agences implanté» dans ce même pays, auquel il

rendra compta de sa gestion. U sera chargé de. l'exploitation

complète de son agence (.facturation, encaissements, comptabilité,

statistiques-), n sera chargé de l'ensemble des opérations en
douane et des relations avec les assurances, les banques, les

transporteurs et lea client*. D coordonnera et animera la activités

d'une vingtaine de personnes. Le candidat retenu, figé d'an moins
28 ans.- possédera une bonne formation générale et, obligatoire-

ment, plusieurs années d'expérience transit-douane. H sera de
même- un gestionnaire rigoureux. A la rémunération s'ajouteront

les avantages liés & l’expatriation (logement, gratuité des soins

médicaux-). - Ecrire cous référance 175/M à :

GRH. Conseils
"

3, avenue.de Ségur. 79007- Parla.
Tantes lu candidature seront traité» confidentiellement.

LABOfiAT. IKTERHAT.
recherche

POUR ALGÉRIE
(SECTEUR ALGER)

mm MÉDICAL

IL EST DEMANDE s

voiture, niveau bac.; exp. ViL
NetkmsJtté ALGERIENNE.

Adrus. C.V., photo, prêtent e.

INFORMATION 2000 - RH. <541

32, r. Le Peletler, 75009 paris.

GESTION 2609

CHEFS CHARTIER

Chaudronnerie - Tuyauterie
Pour déplacement IRAK

IKSÉNIEIÎBS nécaaknie
Maintenance Ahrifo*

ANGLAIS indimeoMble.
TEL. t 24WM1

SOCIETE INTERNATIONALE

recherche

ÜN CADRE
(Position I on D)

Responsable de la gestion du personnel expatrié.
Age : 35 ana environ.

' Méthodique, très méticuleux et rigoureux.
Connaissant - oouxamment l’anglais -

(lu. parlé et écrit), si possible l’espagnol.

Niveau des connaissances recuises :

capacité en droit, ayant 3 à 4 ans d'expérience
dans la pratique du droit (à l'étranger notamment)
dans l'entreprise, des notions de comptabilité.
4'assurances, de bonnes connaissances de bue en
fiscalité.

Retire avec C.V. et prétentions sons n° 3209,

EMPLOIS ITT wWTftuüJBTHgg

18. rue Vdner. 75003 PARIS.
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DIRECTEUR DE TRAVAUX
Pour FilialetTune très importante Société

Nationale spécialisée dans le Bâtiment

ResponsabUiés générales

—Etude et réalisationde chantiers (logementset
pavillons indiwJuelsJ

—Définition des objectifs. Rentabilité des

travaux-

Age minimum : 35 ans.

Formsflon : Ingénieur T.P. ou Autodidacte de
très grande expérience. Connaissance de la

construction de pavillons individuels.

Très forte autorité personnelle et très bonne
connaissance de la gestion de chantiers.

Rémunération importante (de l'ordre de
150 000 FJ en fonction de la rentabilité annuelle

des chantiers. L’Importance de l'Entreprise

permet un développement de carrière

intéressant.

Résidence Strasbourg.

" — » Adresser cufricidumvitaedétai9é+

I photo en incfiquant la référencé 72035Là

I J®*! WEGBECHEn - B.P. 222 R6 1

87006 STRASBOURG J

Filiale du groupe REDOUTE, nous désirons renforcer notre service LiTuJUkddJuueenîw

adjoignant des informaticiens capables de concevoir et de mettre en œuvre de nouvelles

applications.

ANALYSTEPROGRAMMEUR
CONFIRMÉ

Agé d’environ 30 ans, ce cadre connaît parfaitement Tassembleur(BM37(y 138 sous

DOS-VS) et a déjà pratiqué le télétraitement. .

PROGRAMMEUR CONFIRMÉ
Justifiant de 2 à 3 années au moins d'expérience, il connaît également l'assembleur,

et est capable d’évoluer rapidement vers des fonctions de Programmeur-Analyste.

Les candidats recrutés pour ces deux fonctions auront, dans un premier temps:,

à reprendre l'existant pour développer le télétraitement et l'utilisation de bases de données.

Les perspectives dévolution sont ouvertes dans l'entreprise comme à fintérieurdu

groupe Redoute.

Lieu de travail : Proximité ROUEN.

Merci d’adresser candidature et cv sous référence 85 336 à LA REDOUTE -

Division Cadres, 57, rue Bîanchemaüle 59100 Roubaix.

emploi/ internationaux emploi/ internationaux

HASTIC OMNIUM
.

Trente ans d’activité dans le domaine de la transformation des
matières plastiques nous ont conduit à un chiffre d’affaires de plus
de 150 millions de francs, avec un effectif de 1000 personnes.
Notre expansion rapide se poursuit, tant en France que par nos fi-

liales à l’étranger. Nous recherchons un :

ingénieur
pour diriger notre filiale en Espagne

Vos responsabilités couvriront la production, le commercîal.la ges-
tion de PLASTIC OMNIUM IBERICA, à Valencia (100 personnes).

Pouryréussir, et poursuivre une carrière de premier plan dans notre

groupe, Il vous faut un diplôme d’études supérieures (Ingénieur
mécanicien, génie chimique...), et une expérience de quelques
années en usine, où vos compétences techniques auront été com-
plétées et approfondies par une grande capacité de travail et un
goût des réalisations concrètes.

La connaissance des matières plastiques et de leurs techniques de
transformation, l’espagnol, seront des atouts importants.

Au préalable, votre perfectionnement à nos technologies sera
assuré dans le cadre de nos usines de Langres (Haute-Marne), où
nous vous confierons pendant un à deux ans des missions d’organi-

sation, développement et méthodes.

Nous vous remercions d'adresser lettre manuscrite, C.V., rémunéra-
tion actuelle et photo sous réf. M 203 à M. Daboville,

80 rue Taïtbout -75009 Paris. /oC?S A
U gel ion de pernnnei >ujou(ii

,ki./
_
L_jCy)£7/)ff? æ!

recherchepour société algérienne
; construction etde travaux pétroliers jjB

r la construction d’un gazoduc de 40” 19

inieurpipe 9
isable des chantiers pose de canalisations et ouvrages fffl
très. REF. 141 6M H
nieurmécanicien B
i delà maintenance des véhicules, matériels et engins H
a de canalisations. REF. 1417 M mj

nieur métallurgiste ïij
pécialisation sondage et expérimenté dans les travaux Hj
sîrnctions de gazoduc, REF. 1 415 M EH
igé:
de formation de base et une expérience confirmée.
ferf; gga
Urai de 2 ans, éventuellement renouvelable. .H
aire motivant transférable en partie. K
éfice des avantages sociaux prévus parla convention El
i-française. B
r C-V.dél aillé sous référence correspondante à: Ej
51AL - 6, rue Halévy - 75009 Paris

r SOCIÉTÉ FRANÇAISE
de réputation, internationale

recrute pour /'ALGÉRIE
tous contrat renouvelable

INGÉNIEURS
Expérimentés

Formation

iMécafiîclen-Chaucfronnfer
(Référence 2358

J

Formation

Electricien-lnstrumentiste
Matériel FOXBOBO
(Référence 2357)

ayant acquis une solide expérience de l'entretien
et. ai possible, des méthodes -entretien. Obüga-
rement en ;

PÉTROCHIMIE - RAFFINERIE
INDUSTRIE GAZIÈRE.

Sous la responsabilité d'un Ingénieur du siège,
. Os devront définir les méthodea d’entretien, et
. établir les documenta techniques nécessaires . au
personnel d’entretien et à -lu maintenance du
matériel du complexe. Ils auront à participer d
la formation et l’animation des techniciens chargés
d'établir ce travail avec eux. ainsi qu'd la mise en
application du système par le personnel du Service
entretien.

anglais nécessaire.

Salaire environ 100.000 F annuel versés en France
+ indemnité mensuelle en dinars. Logement pris
en charge. Résidence proche grande vais.

Boire avec C.V. et photo en pràc. réf. du porte à :
FRANÇOIS LE DIFFON Village Anglais

, S. rue Guérin, 77340 PONTAULT-COMBAULT .

Importante Société Toulousaine
pour contrats & durée déterminée, pour travaux

sur importants projeta pétrochimie

Paris et Moyen-Orient
recherche le personnel suivant ayant expérience

eux travaux OFFSHORE et ONSHOS8.
Langue anglaise exigée.

INGÉNIEURS

Forge-à-FroW Accessoires Automobiles

Nous avons établi une rotation étroite avec un des plus grands fabricants
allemands d'accessoires automobiles. Notre filiale à Saint-Etienne
employant une centaine de personnes est en pleine expansion pour mieux
servir le partenaire. Comme nous disposons d'une gamme de produits
bien déterminée dans un marché à taux de croissance intéressant,
nous recherchons ta

DIRECTEUR TECHNIQUE
qui sera à même de conduire cette expansion, surtout sur le plan
technique mais aussi sur le plan administratif.

Comme conditions essentielles, il est demandé une expérience de plusieurs
années dans les techniques de forge à froid, une expérience de direction
dans une entreprise de même structure, des talents d'organisateur, une
sensibilité aux coûts, un esprit orienté vers tas résultats et ta maîtrise
de la langue allemande. Sur tous les autres points nous sommes flexi-

bles— même en ce qui concerne l'âge.

Si vous recherchez un véritable défi et. si vous souhaitez prendre une
direction de fHtale dans un proche avenir, prenez contact avec nous.

Envoyez votre curriculum vîtoe à ...

laterEIect, Karâcr-WHlieltB-Ring .12, D-4000 Düsseldorf 1

T

Tél. ï 19-49-211-57 9096.

responsables engineering des plannings et
suivis des budgets.

ASSISTANTS

AUX INGÉNIEURS DU PROJET
avec 10 ans expérience nunimn^ engineering,
dessin, niveau chef de groupe.

SUPERVISEURS
travaux de piplng avec bonne expérience
chantiers tuyauteries.

MGÔHEUM
COKTOUCTIOH OFFSHORE
ayant expérience tâte de puits soua- marin.

SPÉCIALISTES DE TÉLÉCOMMUNICATIONS

ET INSTRIMNTAÏIONS
prenant en charge la partie Informatique
du projet, ayant expérience Informatique
Industrielle {Procesa - contrôle).

Envoyer C.V. avec photo dTJBGENCE A ï .

13° T. 004.285 M.. EJ3CHE-PKS33K.
85 bis. rue Béeumur - FARTS-3*.

50CITÉTÉ AFRICAINE

DE CONSTRUCTION
recrute

- INGÉNIEURS

- ARCHITECTES— TECHNICIENS SUP.
.

Spécialisés en construction rou-
tes, électro -hydrauliques, bati-
ments, dessins Industriels, etc.
Adresser votre demande, rélér^
C.V. et prêt é Mme Constantin*,
3, bd de Magenta, PARIS C10*J.

LEBANON
Gond Job oppommUy iDT a

_ SERVICE MANAGER
A firme deailng ln constructions
neavy machlnery h In need of
an experlenced service englneer
hevbiff hcM management posi-
tion m u» service department
of a Caterpillar dealer. Know-
ledge of Engl. Is requlred. (Ara-
ble Imbu, b a furttwr as sel.)
SaL cammeneuate wHti qiulit.
ApplIcaL w lu be treartad m fuii
epnf. C-V. and rat. to be sent lo
Po Box N. 110208 Belrut Lebarm.

OFFRES D'EMPLOIS outretawr,
étranger, par répertoires Hebdo-
madaires. Ecr. OutreJUer Muta-
tions, 47, roi Rletar, Paris (W.

Importante société région

SAINT-BRIEUC, rechercha

CHEF COMPTABLE
Ecr. avec CV. détaillé. Photo
al prêt. Ad. Havas St-Brieuc.

r» agi qui transes. Dite, assurée

fflff DU SERVICE MÉTHODES

MACHINES AGRICOLES - DUON

l’Usine SPERRY NEW HQLLAHB

fabrique des modîmes agricoles veudaes

en FRANCE et à l'exportai*»

Ble utülse des méthodes mortmrr» de
gestion.
E»lé recherche son

CHEF BE SERVICE MÉTHODES

Sous autorité du Directeur de production,

U sera respoosahia de la prépàiattai du
travail, des études de temps, d'outoiaxu,

d'implantations et d'investissement»,

Le candidat retenu sera un XHGSKIEDR
a x,t ou équivalent, qui Justifiera d'une

expérience de plusieurs année» de préfé-

rence a la tête d’un servie* méthode d'âne

unité de production dans ta secteur du la

agricole, ou à défaut du fann&g?

de la tôle, de la mécanique et de la

mécano-soudure.

Une formation complémentaire lu! ataa
assurée par un stage en usine aux UEJl»
Twain une connaissance courante de l'anglais

est nécessalre-

Ecrire SFEERÏ NTEW HOLLAND, Dteeotton

du Personnel BLP. 8 - 21600 LONGVZC.

importante Societa cringenierre
Française rectierd» un ECO-
NOMISTE chars* osa étwtu

PLANIFICATION

a
'ÆTRAITS

A i'écbetan. national, régional
et sectoriel d*un pays d'Afi-toue

notre francophone.
Ce spécialiste dtaKmtf do yen-
saignement supérieur. Agé do
3S ans rnfoL, a acnuls une pre-
tnlére expérience dn problèmes
nul se posent eux organisations
et serv. nubiles «t ce domaine
I possiDIa a l'étranger. Vous
voudrez pion écrire «a lofgrwrt
(votre c.v. et en ind. domlére

rémunérât, x» rit. 4.120

.
COMTESSE Publicité, .

70, av. de POpéra, 7S001 Perl».

Pour diriger mode dlm Impi
schéma d'aménagement iTlrrl-
Dation, bureau d'études français
recherche CHEF DE 'PROJETS

JfYDRO-ABRICOtE
DfpJûme d'une grande école, cet
Ingénieur, pouvant faire état
d'une expérience confirmée, doit
Btre libre rapidement pour tra-
vailler a l'étranger dans un oavs
anglophone (anglais courant
nécessaire). - Veuillez écrira
(lolndre C.V. et Indiquer der-
nière rémunération) sa» réf:

.
1,147 COMTESSE Pobllcne.

.
20-

av. de l'Opéra, 7SBQT PARIS.

/ TOULOUSE
Pniy étoffer son Centre Informatique Régional en pleine expansion. •

une importante Collectivité charge SU G OS derecrater .

RéférenceAi

UNINGENIEURCHEFDEPROJET
Dépendant du Responsable des Etudes, il aura sous sa responsabilité'

4 analystes et 1 programmeur et sera chargé des applications stock.man-

datement, amortissement, comptabilité analytique.

Diplôme d'ingénieur. Expériencede la fonctionetdudomained’actMtL

Référence B z

UNINGENIEURCHEFDEPROJET
Dépendant du.Dïrecteur du Centre, H assistera eduî-cî dans :

• l'établissement des schémas directeurs

a l'animation des groupes tfc travail régionaux

a la coortfinatian des actions de formation.

Diplôme d'ingénieur. Expérience en informatique et an organisation,

sens des contacts humains.

Référencées

UN INGENIEUR RESPONSABLE
DEL’EXPLOITATION

Il aura la charge du Service Exploitation comprenant 60 personnes ;

• 1 atelier de saisie central

• 1 cellule tagisrique

m des antennes informatiques équipées de terminaux • -v .

• a»1 centre de calcul (2 ordinateurs) . 'r :

'

' ^ j

Ce posteîrtiplique de trèsnombreusesrelations avec lesEtudeset l'Equipé
Système ainsi qu'avec les Services Clients (50). *

Diplôme d'ingénieur. Qualités d'encadrement d'organisation et sens aigu
des responsabilités.

Une expérience d'au moins 4 ans de la conduite de l'Exploitation est
exigée.

Adresser C.V., photo et prétentions

n^K\
.
en précïsant la référence du poste

SLIGOS- Madame Beikhelr

, 91, rue Jean Jaurès -92807 PUTEAUX .
~ J

recherche pour

LE CONTROLE ET L’ASSISTANCE TECHNIQUE
A LA FABRICATION

quelques jeunes

INGENIEURS CHIMISTES
Une période, de formation à Clermont-Fd leur permettra de
s’initier à la science, à la technologie du caoutchouc, et

d’acquérir les connaissances nécessaires pour faire face aux
responsabilités techniques et humaines qui leur seront confiées
dans différentes unités de production, en France ou à T Etranger.

Cette fonction exige, en plus de solides connaissances. sancflori-J
nées par un diplôme d’ingénieur,* de réelles qualités propres à
justifier la confiance qui leur sera accordée : rigueur dans ie

jugement, honnêteté intellectuelle sans défaillance, esprit de
décision, capacité d’animer des équipes importantes de
personnes qualifiées.

Les dimensions du groupe Michelin, son dynamîsme> son rayon- .,

nement international, offrent à des hommes de caractère. la
'

chance de s'exprimer pleinement dans une carrière 7 à leur,
dimension. .*

Envoyer Curriculum Vitae a MICHELIN
. Service du Personne! - SP.33/5577 c

63040 CLERMONT-FD CEDEX. Discrétion assurée. j

un collaboraieur Tcchnfco Coffl^^î SS-5Ï^â$îs,e2S e,
*f

e“ raIso,, deïon
mcrcial. il aéra diargi d'assurer et de

1:0 HaËson avec le DjrxtBUp*̂
plan national et Internationa] (éludes

des produiüi odstams el noiweB» »“

«posetonvTcnoran a un candidat innénïenr nu ™ rotrir—L
, ,_ j.

vente d’un produit let^ique^taSoiKtioa ^
yant nne pranièreexpépC^

sonnalilé dynamique et disponible.
16 de déplaamjems ainsi qu’nnep»-

La couMôsancrde l'Adtbh ou «i« l'AKmnnj ,,
Le pose est ù pourvoirSla

““ 31001

La rémunération motivera un candidat de valeur nM -

S fK5(P BE?^° KR
i
£F CONSULTANTS

!
— rue Dantnn ™”--Tir Pnrfn

i nn
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*7lSA.Burroughs
Usina de VILLERS-ECALLES

(15kms de ROUEN)

recherche pour sa division CONTROLS QUALITÉ: .

un inpieur électronicien

débutant ou ayant début d'expérience

H sera chargé de l'étude etde la misaau.point de pro-
grammes de tests de cartes logiques sur testeur auto-
matique.

Sa formation au posta sera assurée par des stages aux
U.S.A.

De bonnes connaissances sont nécessaires en électro-
nique, en logique et si possible en programmation.
L'anglais courant est indispensable.

un teduncién responsable

de la section contrôle

«encours de production'"

H sera titulaire d’un BTS ou DUT (option électrô-
,

nique) et aura acquis une expérience de 2 à 5 ans
dans les fonctions production ou contrôle qualité. :

unteciiÉien électronicien débutant

Il possédera un BTS ou DUT (option électronique}
et 9era chargé de l'étude et ta réalisation d'équipe-
ments de tests.

Envoyer C.V., photo et prétentions à l'attention du
Chargé de Recrutement- BJ*. 5 - 76360 BARENTIN

contrôleur
degestion
200Km Sudde Paris

Très impartant groupa (Equipements mécaniques) recherche

pour sa filiale française Contrôleurde gestion, responsable da

la mise en place et du développement de systèmes permettant
un contrôle efficace de la Production : Coûts matières, inven-

taires; budgets, coûts standards, étude de prix, etc...

Agésau minimum de 30 ans,deformation supérieure (ESSEC,
ESC, ou Ecole d'ingénieurs) les candidats devront posséder,

une première expérience réussie dans une fonction identique

dans l'Industrie.

Connaissance de PAngtei* indispensable.

Envoyez CV détaillé, photo et prétentions sous la rtf.5173 à

Pays de Loire

INGENIEUR
MECANICIEN
Formation type A.M., déjà expérimentéen
usinage moyenne et grande série et si
possible traitement thermique.

Destiné à devenir rapidement chef d'unité
{300 personnes)f avec des responsabilités
importantesengestion technique,économi-
que et humaine.

1 Larges possibilités de perfectionnement au
1

sein d'une société en expansion (2.200
personnes}, stable dans son organisation et
ses résultats, filiale d'un Groupe inter-

national.

Très bon niveau de rémunération.

Adresser C.V. etprétentionssousréférence
362 à A. AUPETIT

m CENTREdePSYCHOLOGIEdu™ TRA VA!L 3.BdRené Levasseur
72000 LE MANS, quigarantitla
discrétion la plusabsolue.

M

TELIC
Importante entreprise de construction téléphoni-
que située i Strasbourg, 'développe une nouvelle

gamme d’autocommutateurs électroniques

rechercha

UN INGÉNIEUR QUALITÉ
Electronicien de formation, .fl devra avoir tme
expérience de la production et lo obucl de U
rigueur.

H aéra chargé, au aelzx du Service Qualité, rattaché
à la Direction Générale, de la coordination tech-

.

nique entra lea divers départements, de l’entre-
prise ftechnique, fabrication, commercial).

Ce tôle fonctionnel nécessite un esprit de syn-
thèse et une grande aptitude an dialogue. .

La connaissance de la langue anglaise est indlsp.
.

Envoyer C.V. avec photo et prétentions A TELIC.
206, route de Colmar, 67023 STRASBOURG CEDEX.

MARKETING
de haut niveau

. BiHngue Anglais , 35 ans minimum

pour créer la fonction de OIBECTEUH DU DÉVELOPPEMENT et de

| Les candidats tflpWmfe cTÉtuttes Supérieures auront ur» large

I sg&fuicemmraenüalesMtndantdiitenvIn soc études en

!

- pressât mr la puWtettÉ et la promotion acquise déplièrent»
dais la domaine des produits grand public eu d‘équipements
ménagers. Poste évolutif dontTe titulaire sera dans
la compétition ponr la poste da Directeur de Kaitallng au sens

large au titre.

ToulaWnH— sur aile offre seront damées
confldemiBDHroent par télâpbone do Lundi au Vendredi

3 o« heures de bureau par INPORMATIOMAMERE SVP 11-11 -

| _ j, . _ „ . qui fixera un rendez-

1 mtnrmahnn I arrrem vous aux candidatsvous aux candidats

concsmfcs.

RÉF.:280.

Conseil
Un groupa industriel important rechercha pour Pur» do
ses unités de production située on métropole Nord, un :

JEUNE INGÉNIEUR
60.000 F

pour prendra en charge des chaînes de montage emplo-
yant plusieurs centaines de personnes sous l'autorité du
Responsable de TUnlté Montage. A partir dm gammes
fournies per les Méthodes, le titulaire du poste devra tenir

des objectifs en quantité, qualité, délais. D s'appuiera sur
une équipe da contremaîtres, et «fagents de maîtrisa. Ce
pente aux responsoMDtés humaines Importantes peut
convenir à un Ingénieur débutant ou ayant une première
expérience Industrielle, possédant une aptitude naturelle

au commandement, capable de réagir rapidement faca aux.
problèmes et susceptible d'évoluer vers la responsabilité

d’autres servicas opérationnels ou fonctionnels. Le rému-
nération annuelle, de départ se «huera aux stemoins
de 80.000 francs, écrira à Madame D. MONNfER.

Adresser C.V. sous référence A/433M à :

PS CONSEIL
19, Résidence Flandre - 59170 Croix

CHARENTE
Usine 300 personnes recherche

CHEF DU PERSONNEL
,

Le candidat devra avoir dans une usine pendant
5 ans au moins, maîtrisé tous les. aspects 'tant

administratif» qu'humains de la fonction.

Sous l'autorité du Directeur de l'Usine. U devra
organiser le service du penohnel et appliquer les

orientations décidées au niveau du groupa.

Envoyer C-V. -f photo et prétentions A n® 18.257.

P-A. SVP.
31, T. du Général-Ppy,_ 75008 Paris, qui transmettra.

On part aussi

adresser soe damier 3

SVP RESSOURCES HUMAINS 65 avenus ds Wagrara 75017 Paris.

PUISSANT GROUPE
rechercha pour «on unité

250 PERSONNES - 170 KM NORD-EST PARTS

CHEF DE FABRICATION
— Ingénieur Grandes Ecoles ou équivalant ;

Anglaii souhaité ;— Maîtrise des problèmes techniques de concep-
tion, réalisation et développement des outil-
lages et équipements automatiques :— Forte expérience fabrication

. petites pièces
grandes séries, types

PILES - FUSIBLES - COMPOSANTS

La rémunération sera fonction du niveau et de
la valeur de l'expérience et des compétences
acquises.

Adresser C.V. + photo + prêtent., basa annuelle
à n° 3853 - PUBLICITES REUNIES

112.* bd Voltaire 75011 Paris, qui transmettra.

ANALYSTE CHEF
DE PROJET

Le GroupeBSN-GovaisDanone recherche
nn analyste Chefde Projet pourle
Service Infanjutique des Brasseries
Kronenbourg, àStrasbourg.

Dans le cadre d’un plan informatique
ambitieux, sa mission sera d'émdier,
concevoir etmettre en place de nouvelles
applicationsde gestion, en liaison, étroite
avec tes servicesutilisateurs. Usera
pour la réalisation informatique,
d'analystes-programmeurs dontH devra k
assurer l'animation, la coordination et «

le contrôle: ?

Ce poste intéresse un Jeune Diplômé ï
(TEtudes Supérieures (Ingénieur; Miage.._X =

ayantassumê pendantan moins 3 ans des
responsabilités d’analyse et deprogrammation
dans le cadre d'applications de gestion.

>
Adressez votre candidature, avec c.v.

détaille, sous rêL J 02, àJean Bürckel

-

te BSN-Gervais Danone - 7, roc de

J Téhéran - Paris 8
e
.

bsn, servais danone

Entreprise électricité et bâtiment
filiale d’un grand groupa

(travaux seuls, entretien, régla de personnel) •

recherche

1 INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN
ayant une connaissance approfondie es :

B Batiment et marchés régionaux Electri-
cité Bâtiment;

; • Gestion de contrats d'affaires :

• Gestion générale et du personnel ;

• .Direction da chantiers.

Le candidat aura .été al passible le responsable
direct d’un centra de profit et aura assuré le
développement et la gestion d'un chiffre d'affaires
da l’ordre de 5 «nimnn» <ia francs doue ce type
d’activité. -

Le poste est â pourvoir dons la région EST de la
Ronce et doit déboucher but une large délégation.

Ecrira avec C.V. et prétentions sous xéL 1.238/M à
8WSERTS - BJ. 200. 75424 PARIS CEDEX. 00, q. tr.

ingénieur adjoint

an chef d'usine
M lu u

)

Nous sommer tme Société d'extraction et
de traitement de minerai d'uranium et mus
créons une unité de production eu Nord de
la Haute- Vienne.Nousrecherchons l’Adjoint
de notre Chefd’Usine.

Dans un premier temps, il participera au
lancement de l’usine et assisterapar la suite

le responsable pour l’exploitation. Il sera
plus particulièrement chargé de l’entretien,

de la sécurité et de la formation du per-
sonnel.

Agé d’une trentaine d’années, deformation
ingénieur, vous possédez unepremière expé-
rience d’entretien d'usine (de traitement de
minerai, préparation mécanique et hydro-

.

métallurgie de préférence).

Homme de terrain, de réflexion et de con-
tact, vous avez le goût des responsabilités

et savezfdre preuve d’une grande disponi-
bilité. Par ailleurs, vous êtes sensible à une
qualité de vie que la proximité des concen-
trations urbaines et industrielles ne peut
vous offrir.

Ecrivez sous référence 40.34- M. aux
Conseils du Département Recrutement
d’EUREQU/P à qui nous avons confié le
soin d’examiner les candidatures.

* Rockwell
international

Le service informatique

de gestion de

ROCKWELL C0LUNS FRANCE

recherche rapidement

ANALYSTE-
PROGRAMMEUR

IBM 370 / 115 Cobol

Un DUT ou une MIAGE assortis (Tune

expériencesolide<5 ans) de l'analyse,

d'une parfaite connaissance du TP et

du CICS et une maîtrise de Panglais

sont indispensables.

.

Poste transféré àTOULOUSE
en juillet78

Écrire avec C.V, photo et prétentions à :

R.CXF. 40 rue de Montlhéry

Sllic 127 - 04523 RUNGIS Cedex

EUREQUIP
DfKUTEMENr fLEOLUTEMENT

B.P. 30 - 92420 Vaucresson

FIRME FRANÇAISE spécialisée circuits
Intégrée MOS A la demande .

recherche

- CONCEPTEURS 0RCUÏÏS ANALOGIQUES

Niveaux : Ingénieur et technicien

Postes à pourvoir à GRENOBLE

Envoyer lettre manuscrite, curriculum vltae et
prétentions â :

E. F. C. LS.
85X— 38041 GRENOBLE CEDEX.

— Vous êtes Jeune (25 «™ minimum).
— Les relations avec la clientèle vous Intéressent.

— Votre compétence s’appuie sur de solides
connaissances techniques (niveau LTJ.T. - B.TJS.)
et, si possible, sur une expérience après-vente
des biens d’équipement.

— Vous parlez anglais.

— Venez toob Joindre A l’équipe après-vente de
l'un des leaders da la Orne mobile.

PIMGUELY GREUSOT-LOIRE
Nous recherchons des

l WW SI K» Il SI II»

APRÈS-VENTE
prêts A prendra des responsabilités

(postée basés dans la Loire).

Ecrire avec C.V. et prêtent. A CREUSOT-LOISE,
Recrutement-Formation. 42403 SAINT-CHAMOND.

directions

financière

IMPORTANTE SOCIETE
LEADER EUROPEEN DANS SON DOMAINE

DIRECTEUR ADMINISTRATIF

U assumera la responsabilité administrative d'une
usine de 1.000 personnes.

Nous exigerons :

.

— Une expérience de 5 ans dans un posté similaire— Uns formation supérieure' : B3SEC. SUP- de Co
ou école équivalente.

UEO DE TRAVAIL : MO EM EST DE PARIS

Ecrira avec C.V, prétentions et photo s/n? 1847 A

J
n n Qui transmettra.
n*ra 39. rue de l’Arcade, PARIS-B®.

UNE IMPORTANTE FILIALE INDUSTRIELLE
DE LA RÉGIE RENAULT (région Est)

• Net» recherchons

POUR DIRIGER NOTRE SERVICE MÉDICAL :

UN MÉDECIN DU TRAVAIL
EXPÉRIMENTÉ - Ayant si - possible quelques

années d'activité en Usine.

Poste stable - Temps plein - Logement de fonction

Adresser . candidature. C.V. détaillé â n° 58.670

CONTÊ33E PabL, 20. av. de TOpéra. Parts <1«)

Chambre Régienafe de Commerce

et d’fodflstrie de Haute-Normandie

recrute

RESPONSABLE DÉVELOPPEMENT

DES ENTREPRISES

Mission : conception et coordination de la mlBO
en œuvra d’une politique régionale de
développement des entreprises Indus-
trielles et commerciales, .

notamment
dans le domaine, de la gestion et da
la formation.

Profils.» 27 ans minimum.
.; » HJS-C.-E.3.C. ou équivalant.
.’ » Expérience professionnelle exigée,

dans domaine gestion de PML si

possible.

.
~

. .i^Envoyer C.V. et prétentions a :

<LR.CXHJ4. - BJB. SU’ - 76007 - ROUEN CEDEX.

DIEPPE 130.000 F +

Smété de Fabicatinn de Sitm d'Eqeipemet (700 pn-
ssdbbs. CA 1IB M da HR racharcfan aa (a) flaapsaia-

Ua araia dfik csQabari à a Dlrntian d'ooa aotrapria»

îadMtriaDa faer prendre an tforpa :

» csatrila te gsRlan,

• ftuttea

• csoptsUiti.

Ofpaadaat dbactamut du Msidaat. «a fcactiont caaear-

sarnnt : » rètabtisnment dK plaDS da nnareiaatt at

b néicreria • Ja finalité • la ptiaaretTon deabsdgats

et le aetrâle hadgételn 0 f* utsptabrliiï niatoda. m
b nBptabiOti mdastilalla et la canbêla la gestian

(affanif da sandre 15 perounaa).

Par WoraatiDii set la pana foireme C.V. dftailMnas
râftrenes 9827-M b

CONSBl EN RECRUTEMENT

CNPG 105, av. Victor Hego -75116 Paris

STÉ INDUSTRIELLE (région Est)

recherche

17 1 CHEF COMPTABLE
30 ans minimum

ayant une pratique d’au moins 5 ans en milieu

industriel (calcul prix de revient budget).

Niveau DiLCXS. ou équivalsntpour prendre en
charge services comptables (Etablissement de
sfaietions périodiques - Bilan - Déclarations
fiscales etc.).

27 COMPTABLES Cl C2
2 à 3 ans d’expérience professionnelle

(B.TS. ou équivalant)
‘

Envoyer C.V. sous n® 30612 B

V. ruC- tu DûCtCut Lècû!
943C0 VINCENNES oui trans.

Nous prions instamment nos annon-

ceurs d'avoir ^obligeance de répondre

à tontes les lettres qu'ils reçoivent et

de restituer aux intéressés 1» docu-

ments' qui leur ont été confiés.
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offres d’emploi

reproduction Drnstijj

offres d’emploi

uHffcsées et rimportance des organismes cfents confèrent& la Division Coonfi

nation un rôfe déterminantdans Faboutissementdes iéafisationsquî noussont confiées. ’
;

Cestpour cette dîvisioD quenous désirons reauterun

ingénieur grande école
ayantacquisuneexpérience de8à10 annéesdansnng^rproces, mécanique; électricité : contrôle

-

ou uneformation de base^ïlenuciéaîre serait

vivementappréciée.

Participant à ^Élaboration et â la rédaction du plan

directeur de projet, ses fonctions déboucheront très

rapidementsurle contrôle coordination des
travaux des DépaitenentstfEtudes; garanttechnique

de Avancement des projets, cet ingénieursera en
changedeb gestion des plannings, dévaluation

tedffflque et financière des roodfflcafion%k>redierdîe

Important groupe français ==
électronique de pointe ==
recherche pour sa branche téfé-infonnatîque ===

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE |
(TÉLÉCOM - ESE...) DÉBUTANT Sf

désolations auxproblèmestechniquesetla
préparation des prises de décision par les responsables

de projets et lahiérarchie de Tentreprise^

Ces fonctions requièrentde réelles quaÛêsde
négociation et de créativité, nécessaires pourfeue
aboutir les relations qu'elles ünpfiquentaissi bien
avecnos setvloes, avec les grandes Administrations
techniques (Mines.) qu'avecnos dSents.

Lesdemandes de renseignements complémentaires,
ou les dossiers de cancBdaturesontà adresser,
sousréférence, 74540 à Haras Contact.
T56, bdHaussmann 75008 ffcris.

conseien
drectionetgestion

l'une des unités de SEMA, société de conseil, d'études et d'ingé-
nierie, recherche dans le cadre du développement de ses activi-

tés, dejeunés

Il sera formé pour accéder & des fonctions
de

CHEF DE PROJET

Poste très Intéressant pour candidat dyna-
mique ayant le goût de la technique.

Poste ; proche banlieue SUD PARIS.

Ecrire sous référence NX 421 AM.

4. rue Massenex,

75016 Paris

discrétion absolue ëtOD
emploi/ régionaux

wmdrsjî
(NANTES)

jeune

cadre export
Armor SA. est un des leaders mondiaux sur

• son marché . carbones, rubans, stencils, etc.

Pour développer encore ses affaires à l’ex-

portation (25 % de son CA.j, cette société
souhaite rencontrer un jeune responsable

-

ayant deux ans d’expérience de la vente à
l’export (produits de grande consommation
de préférence). H connaît parfaitement
l’Anglais et l'Espagnol et peut voyager
environ 50% de son temps.

Pour recevoir informations complémentaires
écrire sous référence M 454D

IMPORTANTE SOCIÉTÉ
A SUCCURSALES MULTIPLES
SECTEUR HABILLEMENT

recherche
pour établissement eu province (250 personnes)

1 DIRECTEUR DE DÉPÔT
Expérience nécessaire :

Distribution, transport, douane, gestion du
personnel.

Adresser C.V_ photo et prétentions n° 738.800 M.
Bigle Pressa, 85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS.

S
75

TOBMITO
tFiliale de VALLOUREC)

Route de Montargta
89300 J01GNY.

Spécialisée dans le façonnage
des tubes et la construction

,

des portes de garages, rech. 1

son Bureau d'Etudes outillage.

UN DESSINATEUR

ÉTUDES 1

— Formation min. : brevet ou
baccalauréat de technicien
construction mécanique.

— Expérience de quelques
. aimées en oortcapHan
d'outillage (pressas déforma-
tion A froid, etco exigée.

Ecr. avec C.V. et prêtant/

ou sa présenter 3 Koslne de

JOIGNY.

Bureau études SUD-EST

TECHNICIEN CONFIRMÉ

ÉLECTRONICIEN
Expérience matériel, sismique

et Oc6»o souhaitée.
Disponible immédiatement: '

Déplacent, étranger fréquents.
C.V. Ecr. Ages Havas 04011.

NICE CEDEX, réf. 0882.

P-M.E. 100 personnes.

Transformation de composés
textiles utilisés par les

constructeurs automobiles
recherche

pour région proche de
CAMBRAI (Nord)

2 CHEFS

K FABRICATION
Mission : gérer, animer et
participer eu développement

d'une première unité de
15 personnes : tricotage

et pfoOrese
d'une seconde unité de

30 personnes : confrecoflaga
sur machina 5 cylindres.
Gestion par ob (actifs.

Profil : lectmWen 30 ans
ntftffmum.

Bonne expérience de fa conduite
des hommes, méttKxttooe,
août dos responsabilité»

et du concret.
EC. s/n® 738567 M, Régle-Pressa
85 bis, r, Réaumur, 75002 Paris.

Centre de recherches NANCY
recruta

PHARMACIEN

ou DOCTEUR ÈS SCIENCES

ou INGÉNIEUR

BIOCHIMISTE

Pour assurer responsabilité
laboratoire bfofoale-ch&nlque.

Connaissances et expérience en
TOXICOLOGIE INDUSTRIELLE

appréciées.

Adresser CV. + photo + prét-
à 5WEEHTS, BJ*. 249,

7USÂ Parts Cedex 09, qui
transmettre sous référence 1238.

IPI ingénieurs conseils Ig
— j - diplômés d’une Grande Ecole, ayant s possible une formation g~ complémentaire dans la domaine dé la gestion, et una première • —=

: expérience industrieUe.
— Ils seront intégrés, après une période de formation, à une équipe —

g

j
chargée de misions de cotisai à haut niveau de courts ou . =—

-

— . moyenne durée, tanten Francequ'l {'étranger. (Réf. 10T86M) — |

: Adresser votre CV, avec une courte lettre manuscrite, à ~—

=

S. Masson, Semp-Séfection : =
32126 MONTROUGE - Centre Métra, 16-18, rue Barbés.

Isema J sélection L^
Ü
^MLseiftfl •

TOTAL
COMPAGNIE FRANÇAISE DES PETROltS

recherche pour ses différentes Directions :

DES JEUNES DIPLOMES DE

ECOLES COMMERCIALES
Débutants ou ayant quelques années d'expérience. *

suivants:

°

n* * VOlr confîer des responsabilités dans les domaines

• JURIDIQUE : négociation et rédaction de contrats passés parla
Compagnie et ses différents partenaires (Etats, Sociétés de service)

- COMMERCIAL : négociation d’achats et d’échanges de produits pour
l’approvisionnement defiliales de distribution

- FINANCIER : suivi budgétaire, contrôle des opérations comptables et
financiers, suivi des plans de financement.

• PERSONNEL : administrations, gestion prévisionnelle, formation
- INFORMATIQUE DE GESTION : analyse et réalisation de systémesr

l'étranger.
“ °

5? ,a Béospaphique favorisera leur évolution de
carrière, La pratique courante de ('anglais est indispensable. .

SJ “s pnrspectives vous Intéressent envoyer votre C.V. manuscrit +
SSïS.?S'Mn5T8"ot!?.*"t ^' 75781 p,rls

r GRANDE DISTRIBUTION 1
+ de 800 MAGASINS

En prévision départ en retraite prochain

OPPORTUNITÉ
DE DEVENIR AU SIEGE A PARIS

r DIRECTEUR DES ACHATS 1
ALIMENTATION - BAZAR - NOUVEAUTÉS

2,3 MILLIARDS F. PAR AN A
HOMME DE METIER

AYANT DES RESPONSAB IUTËS COMPARABLES
. OU

.
DONT L'EXPÉRIENCE ET L'EFFICACITÉ

JUSTIFIENT L'AMBITION D'OCCUPER DEMAIN
CE POSTE DE GRANDE RESPONSABILITÉ

- S.C. GARANTIT UNE DISCRÉTION ABSOLUE -
Lettre manuscrite, C.V. avec performances ACHATS nécessairement
dans les mêmes domaines, rémunération et photo as- Réf. a?34 A

sélection conseil
G. PUCE DU MARECHAL JUIN. 75017 PARIS

LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE RATTACHE A
UN IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL

recherche son

directeur commercial
Il devra avoir acquis une bonne expérience dans un laboratoire
pharmaceutique.

Nous attendons de lui qu'il puisse développer les qualités d'une
équipe déjà largement performante.

Les lettres de candidature seront à adresser sous Réf. 56.078 à
CONTESSE PUBLICITE 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01

qui transmettra.

La discrétion la plus absolue est garantis. /

COMMUNICATIONS AND
INFORMATION HANOUNO

UN FABRICANT DE BIENS D’EQUIPEMENTLOURD
. t. onraTri/Fc offset destinées a l’împrimerw commerciale

jPSffSSSSWii
3dSSires 250 millions de francs dont 70%.

export, effectif S60)

filiale du groupe américain

Harris Corporation

recherche

pour M0NTATAIRE, près da CRE1L, à SDkras an Nord Paris :

UN DIRECTEUR DEPRODUITS
(product manager)

qui répondra directement au Président Directeur Général de (a Société. I

Dans le cadre des instructions reçues par le Président Directeur Général

de la société, il sera responsable de la coordination des différants

départements impliqués dans les études des nouveaux produits jusqu'à

la réalisation du prototype et ensuite de la première fabrication en série.

En relation avec le département Marketing de la Société et les diwttipns
américaines, il se tiendra pleinement informé des besoins de l'Industrie

de la rotative Offset et ees tous derniers développements de ce(je-cl.

li participera à l’élaboration des spécifications techniques de nouvelles
rotatives.

il collaborera étroitement avec les directeurs de départements et les

chefs de services concernés par la réalisation des projets, afin Que
ceux-ci atteignent avec succès les objectifs définis (temps de réalisation

coût des études, coût de fabrication, profits).

Agé de 33 ans minimum, fe candidat pourra être de nationalité étrangère
à condition qu'il parle et rédige parfaitement le français.

il devra être parfaitement bilingue français/anglais. De plus, !a connais*
sance de l’allemand serait appréciée.

Le candidat devra être ingénieur diplômé (Arts & Métiers OU équivalant)
et avoir de solides connaissances en gestion.

11 devra être un bon organisateur, avoir un sens profond des affaires,
être créatif et être profondément attaché au contrôle des coûts.

U devra avoir de bonnes relations humaines et être capable d’imposer
énergiquement mais diplomatiquement sesarguments.

La rémunération sera fonction de l’expérience et du potentiel du
candidat retenu.

UNINGENIEUR METHODES
Pour son service méthodes. Ayant 3 ou 4 ans d’expérience dans un
service analogue. Diplômé d’une école nationale d’ingénieurs ou
équivalent.

Ces deuxpostes sont à pourvoir Immédiatement

Les candidats intéressés sont priés d'envoyer curriculum vitae, photo
et lettre de candidature à M. SXJNZ - Directeur du Personnel -

BABRlS/MARBfOm SJL - 60160MONTATAIRE. Discrétion assurée.

Études et ProductionsSCHLUMBERGER développe

denouveaux profefspourla recherche et fexpfoitafion pétrolières.

Se désbe recruter un

pour finfégrerà une équipe de
Développement de systèmes de
Mesures.

K participera à (a conception

de prcxj-ammes scientifiques,

dont certains en temps réel,

et en conduira (es séquences

(fessai et de mise au point

Le candidat retenu devra

justifierdune formation DUT
informatique ou similaire.

Une expérience en
temps réel et une

connaissance du PDP 11 seraient

appréciées.

Ces postes seront évolutifsau
sein de Pentreprise et du
groupe SCHLUMBERGER.

Les canddatures, accompagnées
d’un curriculum vitae et d’une

photo, sont ù adresser,

sous la référence 7835, à
ÉTUDES ET PRODUCTIONS
SCHLUMBERGER
26, rue de la Càvée,

92142 QAMART *

CEDEX.

Schlumberger

CiSi COMPAGNIE INTERNATIONALE
DE SERVICES EN INFORMATIQUE

recherche

Ingénieurs commerciaux Réf. .m 3
niveau enseignement supérieur. Bonne expérience de la vente de
services informatiques.

• Chargés de /a prospection, négociation, gestion administrative et
- de la coordination des réalisations.

Ingénieurs technico-commerciaux Réf. : LM 4
ayant quelques années d'expérience sur les systèmes IBM de haut 8

- • ^SmenfP°Ur 3SSUr0r fe SUpp°rt technic
l
ue des prestations

|
Lieu dé travail : région parisienne. S

A*®«r C.V. en posant la référence da poste choisi.
f

a CISI, 35, boulevard Brune, 75014 Paris.

IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIEALIMENTAIRE
rrrhnrrh.

l

?l
1e

.

xpans
j
1??' 1 milliard de C.A.recherche pour son Siège Social proche banlieue sud

“ i^’yÇ'BHémei^wpirfeuTfESCp- esci
S&u contrôla budg«aîra

Xper,enCe ,a comptabilité analytique

- l’analyse et le r
- ('élaboration du budget et «mû© en ola»
et ponrtuel'ieZ

et la réalisation^’étucles^eonomîquas
spécifiques

îj^J'^
n
^urro

nS
«tida

r6^UI
rtnct?on

a
dB'

ô
«SlY\

l

!2
[

n J1* «arriéra feront
du candidat. on oes qualités et de l'expérience
AdfiSMT manuscrite âvnc rv ..
Contgs. Puailcita 20, Av.

&rj>Ktri
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offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi

LE GROUPE CEGOS
Premiercabïnet Indépendanteuropéen de consultants en organisation et en

formation permanente recherche des Psychosociologues - Ingénieurs con-'

sultants pour son département :

CEGOS-IPPSO
Relations humaines et Communications

Développement des organisations

Ce département groupe huit psychosociologues - Ingénieurs consultants qui députe six

années créent et appliquent des méthodes efficaces et réalistes afin d’aider les entreprises

et les personnes à surmonter leurs problèmes. Leur action se réalise sous forme de STAGES

ÆO % du temps) et également d’INTERVENTIONS dans l’entreprise conjuguant une camp*,

gne d’interviews auprès des intéressés, des groupes d’analyse de situation et des séances

de formation selon un plan d’intervention adapté au contexte de chaque entreprise.

Cette équipe cherche à s’adjoindre des psychosociologues ingénieurs consultants compé-

tents dans les domaines suivants :

• RESPONSABILITES S0C1ÀLIS DES CADRES

• NOUVEAUX ROLES DE LA MAITRISE

• DEVELOPPEMENT DE L'EFFICACITE PERSONNELLE

• FORMATION DE FORMATEURS

Cinq années d’expérience dans l’entreprise sont indispensables. Une formation de psycho-

sociologues est nécessaire. Une formation complémentaire (gestion, teohmque, droit, éco-

nomie, etc..) est souhaitable.

Age : 30 ans minimum

Dominique CHALVIN, Directeur de CEGOS-IPPSO suivra personnellement votre can-

Ecrîvezhil directement II vous répondra et étudiera avec vous les termes d’une colla-

boration utile et profitable pour les deux parties.

Ecrire é CEGOS-IPPSO - 33, quai Galliénl - 92152 SURESNES.
Téléphone: 772.31.32.

frABUSSMENT PUBUC
RECRUTE

Réftr. SETU : POUR SERVICE
EQUIPEM. ET AMENASEM. 1

candidat dtoMrm d'êtai sspér.
(droit, gto. nrtMHi. etc.) pour
«néoagcm. île zones d'uctlwté*.

plan d'urbanisme, étudM, «quê-
tes, collecta et Gestion du l *

construction, etc.

MMr. JLTJC. : POUR SERVICE
ASSÎT, TECHNK). AU COMML,
2 candidats, «atpér. ou eonnefas.

du minou commère. Indépend.,
canna Iss. gestion canwtabu., pr
conseils en entreprises cctalas.

animation d« séminalras, do
perfectionnement, etc.

Cas postes sont S pourvoir rapt-

denMt dans le cadre «t'équipes
existaitus.

Cas candidats devrait x— Résld. on Essora» ou en rtg.
Ila-de-Francs ou ds secteurs

bien reliés * CorbelHEsson. î— Avoir un bon contact, esprit

de synthèse ;— Dispos, d'une vomir* ptm
Env. C.V. (Mb* map.), Wwto,
prêt, à Chambra da Commerça
et d'industrie de l'Esso*»*, Se-
crétariat général, 12, quai Bout-
goto, 91100 Corbafl - Esswnes.

NUMELEC - SEW
Instrumentation *toctnwto«

En expansion, usine da
Che&ray rechercha

IECMKIBD Bcdnridan
débutants « expérimentés, pour
maintenue* Instrumentation

numérique at analogique. Env.
C.V. manusc. «v. photo et prêt
h B.P. 11MWJP LE CHES&AY.

GESTION UN
CHEFS CHANTIERmmm

Chaudronnerie Tuyauterie
Pour déplacement IRAK

W6ÉKŒUK Mécanique
Maintenance Aleder

ANGLAIS Indispensable
Tél. ; 24MM1

RedL JEUNE LICENCIE EN
DROIT Owmj. Adr. CM. min.
i PARENT, gratta tribunal do
comniv 91100 CorbeU-Eseomes

i et ki réalisation de nouveaux
outils pour fa recherche et /'exploitation pétrolières,

ÉTUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER recruta un

INGÉNIEUR

GRANDE ÉCOLE

MÉCANICIEN
Affectédansun premiertemps
â des projets complexes,

intégrant des tacreùques

variées, il yest en charge de
l'ensemble des parties

mécaniques.

Une connaissance des
systèmes hydrauGqueset
asservis serait à cet égard

: fonctions doivent lui

permettre d’acquérir une
connaissance suffisante de
l'entreprise pour élargir

progressivement

ses responsa- ]

bÜbés vers une
Schlumberger

direction de protêts.

Le développement <fELP.S. et
les dimensions du Groupe
Schlumberger permettant
également d'envisagerde
nombreuses possibilités

d'évolution.

La mcRtrise de l'Anglais est

mdûpensable.
Adressez une candidature
accompagnée d'un c.v„

sous réference 7834 ,à
ÉTUDES ET PRODUCTIONS
SCHLUMBERGER

. 26, r. de ta Cavée,

I 92142 CLAMART
Cedex.

Chef du Personnel

so.ooo r: -f

crée le poste deCW dn Personnel pour son sy*e social ca bauDcnc Sud-Ouest

Paris (effectif 200 personnes dont 70 vendeurs). Rattaché à la Direction Géné-
rale fl définir* avec elle te politique sociale de l'entreprise, sera chargé de la gestion et de l'adminis-

tration iln personnel ainsi pue ite relations avec 1rs panenaîn-S sociaux,vrillera i l’appiicaiion de la

législation du travail et assumera h responsabilité de la paye avec l'aide d'un bureau extérieur.

Pour rftmdr dans ce poste il tout ne pratique sofide de la législation du travail acquise au cours

d'une expérience d'au moins croît ans dans un service da personnel, à possible dans une société

commoroale.

M.PERCHE vous îeu neràe d’adresser votre C.V., photo récente et rémunération actuelle sons la

rff, 803 148M0 mentionner sur PcovdoppeJL

BERNARD KRIEF CONSULTANTS
1, nie Danton 75263 Paris Cedex 06 .

groupe CGE
leader de la périHrtfomraüque française

dans le cadre du Plan cfExpansion qui prévoit

le doublement de son chiffre d'affaires d’ici 1980
recherche

pour la définition de ses matériels,

l'élaboration et le suivi des plans “produits' :

DES INGÉNIEURS SYSTÈME
confirmés en informatique (5 ans rrininum),

dont uie pattedans fun des domaines suivants :

mini-ordihateurs, terminaux intelligents,

logiciels temps réet réseaux.

Bs devront posséder ine solde expérience techriquft
cfsxcetentes qualités d'analyse set de synthèse
en vue de présenter à ta Direction Générale

des plans 'prockis' ccimpiets incluant :

analyse de marché, spédficabcns fonctianneSes des produis,
ptens de lancement, bian économique.

CES SQUATTONS SONT BASÉESA PAHSISUD.

Prière envoyercanddalurema^^ avec photo et prétentions à
Mie Fournier. TRANSAC SA
25, Bv. de laûande-Aiméet 75016 SCoococd

La division MTI de la Socwtfi des produits

industriels ITT rechercha pour son département

commercial

ZKflHKIlHH
sous la direction du chef de l’agence de vents de

Paris, leur mission sera da développer les ventes

en région parisienne de composants dautoma-

tismes industriels fiactromécaniques et

électroniques. Une expérience de 3 à S ans de

la vente de produits industriels est demandée.
RéférençatOV

I RESPHfôABlf DE DISTHIBUIHHI
a aura la rcspotuabilftA du réseau ,

des distri-

buteurs et grossistes de ta division :

• Définition da la politique de ventes A la

Distribution. _
e Consolidation et rentarccenmtde l'implantation

nationale.

• Mise en Œuvre et développement des moyens
d’information, de formation, da promotion at

d'assistance.

II est demandé:
• une formation électrotechnîquB et commerciale

• une bonne expérience de la négociation

commerciale
• une disponibilité pour les voyages en France

Référence RDO

liiiini
responsable de la gestion de le ligne de produits

électroniques, H établit les budgets, les prix,

(es marges.

II élabore le plan marketing de ces produits et

participe A la misa.en œuvre de l’action commer-
ciale.

H est demandé :

• une formation commercialb et électronique

une expérience de quelques années de Chef
de produit

•ime bonne connaissance des études da marchés,

de la gestion et de la création des moyens
promotionnels.

Référence CPE

Envoyer C,V. et prétention* en précisant la

référence à laquelle vous hépondez à : SPI-ITT,

division Refais MTf, Direction du Personnel

2, avenue des Sablons Bouillants 77100 MEAUX.

ETABLISSEMENT VÏNANCXEB

recherche

UN CADRE
— 35 nn* TnlviTmtnvi.

— libre Immédiatement.

Appélé & prendre an charge 1b responsabilité
d'une division . chargée du suivi des contrits
d'affacturage (fsotarlng) oonclas avec une clientèle
da grones PJdJE. tons secteurs d'activité.

Le candidat ura une bonne formation générale,
complétés si possible par un DJS.C.8. on équivalent,
ainsi que plusieurs années d'expérience en agenow
de banque orientée* but la clientèle PJUUE. an
cabinets ou en entreprises.

Ce poate anppoea un sens aigu du risque, le goût
des responsabilités et des qualités d'animateur
d’une équipe axée sur la solution rapide de pro-
blèmes très concrets.

Ecrira avec curriculum vltme à z

FACTOfRANCE HEUB Sï'*ü^:«ÏSSÏÏâ
33, avenue dn Maine 73755 fuis Cedex U.

HATEL rechercha

INFORMAI
ÜJ.T. ou MIAGE ou Très expérimenté

Fanctîans:

correspondant Informatique assurant auprès da
sa clientèle rexploitation - la gestion technique

etcommercialb.

Envoyer CV â Mme LEBESUE- NATELD.IJ=.
4f nia rouport 78T40 VEUZY

ingénieurs

œmmerciales - gestion
-Débutante, débutantes ou doté(es) d'une
courte expérience professionnelle, dégagés
du Service National.
Nous ouvrons dès maintenant un Important

' programme, de recrutement de futurs

INGÊNIEURS-
TECHNICO-COMMERC1AUX

Les Ingénieurs de ..formation apprécieront
ces métiers de haute technicité et acquer-
ront des connaissances approfondies dans la

gestion des Entreprises. Les Diplômés
Commerciaux et de Gestion y mettront

• Immédiatement à profit leurs compétences
'et acquerront une enviable technicité.

Les Ingénieurs Technlco-Commerdaux for-,

més par notre groupe sont mandatés au titre

de Conseils auprès des utilisateurs de
Grands Systèmes Informatiques -IBM. Can-
didatures et demandes d'information sont
reçues par M. JjP. ASTOR sous réf. D.O. -

IBM - 2, rue Marengo - 75001 PARIS

groupe ordinateurs

Entreprise Internationale

. Spécialisée dans les^Travaux Offshore

recherche:

JURISTEINTERNAnONAL
- Vous êtes licencié en Droit Privé et possédez en plus un
D.EJS. de Droit des Affaires ou le diplôme de Sciences PO
- Vous souhaitez enrichir une expérience déjà solide acquise

dans un Cabinet ou une Société Internationale en rejoignant

une entreprise en plein développementettotaJementtoumée
vers l'exportation

• - Vous parlez et écrivez couramment l'anglais etla perspec-

tif de déplacements à l’étranger vous motive

Nous vous proposons de vous intégrer au sein cHune équipe

jeune et de Vous confier :

. l’étude des problèmes juridiques qui se posent à notre

Société tant au siège qu'à l’étranger

. la rédaction et la participation aux négociations de conven-

tions de toute nature (marchés, associations etc~) en veillant

sur nos intérêts

Si ces perspectives vous attirent —
Envoyer CV photo et prétentions s/réf-5868 à P.L1CHAU

’SA-BP 220 75063 PARIS cédex 02 qui transmettra.

géreravecnous
unbudgetdeformation
de15 millionsdefrancs

! dans un secteur
technologique très évolué, nos cadres sert: essentidiament des
ingénieurs ettediniœns de haut niveau.
Le développementde nos activités nous amène à renforcer le

Département Formation ert recrutant un(e) CADRE DE
FORMATION. .

H participera à Tanalyse des besoins. Félaboratïan des
programmes etîorganisatioo des sessions de formation;
d^ntretfendra A oet eflèj, des relations avec tes organismes
spécialisés.

Les candidats (es), titulaires d'un Æptôme cTBudes Supérieures

riine pratkpje cfau moins deux années^de Parâmation de groupe
en entreprise. *

Les candidatures, accompagnées cfun cv mentionnant le niveau
de léraunératicin souh îïîÆ, sont à adresser sous référence 38805,
à H/VAS CONTACT -156, bd Haussmanni 75008 PARIS.

%

LADÏRECnOriINFœMAHQCE DE
SIH BANQUE PRIVÉE SIÈGEPARIS
IA HENRI

^
Braque Privée SWgePbrfs;éqtopée de 3IBM 370/15S et cïun

r^eou natkm^deTâéhaAernerA (250 teonlnauid,recheidsepour
tmfcloerwnéqiMpe;dUnep«t:

des Ingénieurssystème,
rfoutrepart;

lies infermatidens débutants rav^ingérieua,
ayantde brames camNssahoes «n proarammatkiaâen ^stèmq
ainsiqitolacapacWetlavokntédévoÊien

Les carefidNs retenus aurait Atiavallterên équipe.

Ds semntqpprétiês selon kair aptitude A denner la priorfiéaux
rtaüsationstechnkpesconaè^

ivoyerCV. dftafflé tfphato, sousrC£38674 ,A Haviss Contact

156bdHojsawm 750
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offres d'emploi

KEFBODccnœr

offres d’emploi offres d’emploi

groupe df>industriés

Eludé, ma
Leaderdû

I
et publicité Industrielle

é de la communication industrielle

THOMSON-CSF
recherche pour sa filiale

THOMSON-CSF COOPERATION

INGENIEURS BILINGUES
FRANÇAIS -ANGLAIS et/ou ESPAGNOL

dans las spécialités suivantes :

• INGENIEUR
ELECTRONICIEN confirme

très bonne expérience de l'utilisation des cir-

cuits analogiques modernes et de la pédagogie
des adultes.

• INGENIEURS
ELECTRONICIENS RADAR

expérience des chaînes de réception, et trai-

tement du signal radar. Bonnes connaissances

des problèmes de maintenance souhaitées.

• INGENIEURS
MATERIEL INFORMATIQUE
expérimentés en maintenance des
- MINI-CALCULATEURS et PERIPHERIQUES
- VISUALISATION et TRANSMISSION des
DONNEES.

Bonnes connaissances Logiciel et Système
souhaitées.

• Qualités pédagogiques
• Mobilité PARIS - PROVINCE -ETRANGER.
Envoyer C.V. et prétentions au Service du
Personnel 3, av. Galllénl 94250 GENTILLY.

^
ENTREPRISE JEAN LEFEBVRE
TRAVAUX1

PUBLIES RflUTIFRSTRAVAUX PUBLICS ROUTIERS
rechercha

| INGEMEURS DEBUTANTS ï
DIPLOMES E.S.T.P. (TJPJ ou équivalent H

bptiaafisafeiiTJ’4 |» Après onB période deformation raux-d prendront h
en diarga ta suivi tant ttchnlquB qu'administratif

_ de plusieurs chantiers simultanément. m
Uea de travail : Région Paraârura.

j||
Adresser CV, photo, rémunération souhaitée h

m sous référence IF 01 à EJ.L Service du Peretmnsl

S 11v Bd Jean Mennaz M
92202 NeuHly/Seine Cedex

.

Adresser

BANQUE PRIVEE
paris wn
recherche

pour' son Servies gestion

de Patrimoine

UN CONSEILLER
j

; HNANCIBt

LE POSTE REQUIERT :

— Une
.
formation repArtwra

et un Intérêt cartala
pour les questions
économiques.

— Une connaissance parfaite de
rabais, ta, écrit,

— Une fnemté d'adaptation
permettant de sTfltégrer
au groupe existant ot do
travailler en équipa-

— Un sens des relations déve-
loppé facilitant las
contacts avac une dkvittia
diversifiée.

— L'expér. du posta n'est pas
Indispensable, (a formation
complémentaire pouvant «r»
donnée par l'Entreprise.

Adr. CV. manuscrit détalM
et prétentions à n» 4237,
PEAVIT PVJB„ 100, nw dé
Richelieu, 75002 PARIS,

qui transmettra.

SOCIETE FRANÇAISE '

MANUFACTURE DE
CAOUTCHOUC INDUSTRIEL

,

rechercha

INGÉNIEUR

CONMBUm
|pour soa département !

PETROLE et OFFSHORE

— 30 ens minimum.— Inséniaur dpWmé.— Anglais courant.
— Expérience pétrolière exigée.

Adresser CV.. avec photo l
n* 57257 COMTESSE PUBLIC,
20. av. Opéra. 79X0 PARIS

Cedex 01, qui transmettra.

Recherche pour de nouvelles créations de postes

Ingénieurs • Cadres conunNciaiix • Cftefc de pubEcfté

FbrmaLQea Formation grandes écoles Ayant la potentialité

ou tnformaüque - de devenir chef de yitnipe

Four rerêemWede ces postes potentiel obfigatoire

i
Trois ans de pratique dans nndustrie . Référence concrète Marketing,

vante ou publicité -

i Bffingue : français, anglais -Age minimum 25 ans
Enthousiasme, disponibilité et volonté d’évolution professionnelle

Un plan de carrière et de formation complémentaire sera proposé

à chaqueoancfldat retenu
;

CV„ lettre manuscrite, photo récente, rémunération actueteà notre Consefl:

CEH. Département Recrutement : 9. me Thérèse, 75001 Paris

DIRECTION DES COMPTABILITÉS

ET DE U BEST10N
Le P.D.G. d'une Société Commerciale (CA. 60 M.F. évolutif) 'vous,

propose de prendre en charge la fonction « Comptabilités - Finances -

Administration * et de devenir ainsi son plus proche collaborateur.

IL EST DEMANDÉ:
— Diplôme D.EGS. + ELS.C. avec ejçjérienca confirmée minimum

cinq années sur :

• Organisation comptable, connaissance de la comptabilité
américaine (ordinateur en service), contrôle de gestion et
stock, préparation et suivi des budgets, relations avec les

banques, gestion de trésorerie ;— Anglais courant;

NOUS OFFRONS:

— Rémunération suivant compétences ;— Disponibilité Immédiate ou au 1* Juin au plus tard;

— Lieu de travail : quartier Opéra.

Adresser lettre.manuscrite en Indiquant rémunération actuelle, curriculum
vitae détaillé, photo, sous référence 56.781 à CONTESSE Publicité,

20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS cedex 01, qui transmettra.

Notre Société s'engage à répondre et garantit hne totale discrétion.

INFORMATICIENS
SCIENTIFIQUES

Importante Société d'ingénierie et de Construction Nucléaire
Implantée & Parla, notre Direction Informatique loué un rôle

essentiel 'd'assistance technique aux utilisateurs. Ingénieurs et

cellules de base. Dana ce cadre, nos Informaticiens sont chargés
de concevoir, développer, exploiter des applications scientifiques

(en calculs, graphismes automatiques, gestion de bibliothèques,
etc.) et d'animer des sessions Internes de formation à rutilisation
de l'Informatique. Lès candidats que nous recherchons sont dlplô-
més d’une grande école et spécialisés .en Informatique scienti-
fique. Une première expérience professionnel Ta d’environ 2 ans
leur a donné une bonne maîtrise de. là programmation FORTRAN
(et al passible ASSEMBLEUR) sur systèmes CONTROLE DATA.

Ecrire sons la référença 7508, à PlIBUPANEL, 20, rua R(cher,
75441 PARIS - CEDEX 09, qui transmettra.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ PRODUITS ALIMENTAIRES
. Proche Banlieue Ouest

. rechercha

INGÉNIEUR INSTALLATIONS
Ca. collaborateur assistera directement ta responsable des naine» pour
TamSloratiou. des Installations : plana et projeta d'investissement et
d’entretien, contrôle Uea budgets et rtellaattona, plans A long terme,—dstance technique aux usinée—

Ce poste conviendrait A un Ingénieur

MINES, CENTHALE, A. el H.
ayant dix ans d’expérience industrielle analogue (une expérience d'industrie
laitière serait appréciée).

,

Adresser curriculum vitae et prétentions sous n" 57.034 A CONTESSE PubL,
20, avenus de l'Opéra, 75040 Parlacedex 01, qui transmettra.

OPÉRATION VÉRITÉ
Sachez qnl Ton recherche!— oui non

Vous avez entre 22 et 30 ans?

Vous êtes diplômé ,.

ES.C, Sdences Ea* LUT.?
Vous avez travaillé

au moins 1 an depuis la Bn de vos études?

Vous «es prêt* quitter votre résidence

pour la Région Parisienne?

Ifcüs possédez?esprit commerçant? -
•

Vous avez ie courage d’assumerdo
efforts à la aille devos ambitions?

Vous savez entreprendre?

Vous participez À dés sports d'équipe? J [_Z
Si nous cochet 6 curesOui poursuivez renquète.

AwtetwaftfasriewomwInBBCT
à une entreprise de ce type- oui non

Elle exerce de manière performante __
dara ta secteur du tibreserrice:

EBe estune écoleenrichissants:
•sur le plan humain _Ll
•sur le pian professionnel ;

Onyproposedespostes largement
autonomes avec des responsabUbéSL

Chaque unité constitue uneéquipa
soudée.

'

D y existe une évolution de carrière

grée*à une politique active de
promotion Interna. ^ .

EDa octroie des rémunérations selon

les objectifs atteints. _. .

Les efforts personnels y sont reconnus.

Ony pratique une politique sodata

avancée. . _
Ladirection est ouverteau dialogue. - ._

ST octa cocher 10 cases OuL vousma toutes

les chômes, en intégunciwae Société ooeefe* /onctions

cb Xtefde Roixm". tfcntanerune carrière profeajunneCe
selon vos aspirations,

Ad&ssez-HK*ootrcCVsoiuréfés3VxA24L s
MonsieurPHUJPPEEGGERMONT -Afagosi/i Al/CHAlV- I
CentrsCommercial deBofasnart'R^LS- 77240 Ces&ori 5

JJL QflJJ. ,

Dynamiques. Borate inésents-
tion. - Minimum 23 ans.
Formation IUT GESTION

pour banL sud. Postes stables.

1AMVSJ pour rendez-vous.

. Organisme public

de d-irtimardafinn
- porta d'Italie, recherche

MÉDECIN, BIOLOGISTE

BIOCHIMISTE, PHARMACIEN

(dJpTflmé ou en fin d'études),
connaissance de ranglais

indHpensaMe.

Pour travafl à mi-temps.
Envoyer CV. at prétentions A
REGIE-PRESSE n* 738235,
BS bis, rue Réaemur. Paris-Z*.

URGENT
Importante Société transitaire

recherche

COMPTABLE
(système DaupMn)

DfaponRrfc très rapidement.
Ecrire avec curriculum vitae é

B.V.T. FRANCE SA,
B.P. 131 K Garonor,
«3608 AulMy^ouS-Bote.

Société de transports Interna- i

Uorbux spédalisée sur (a
. SCANDINAVIE

recherche

AGENT COMMERCIAL
expérimenté. L3l sta. Secteur
boni. Nord. Eov. C.V. matoise, !

prô. A B.V.T. France, X 131
Garonor, 93608 Autaay-sousfiafs.

|

ASSOCIAI]ON formation
|.recherche

CONSEILLER
EN FORMATION
auprès de PJULE.

Formation technique lodlspens.
(licence physfcnra. AJVL,

BTS technique).
Ce poste conviendrait

i on. débutant
Ecr. lettre manuscrite. C.tfc,

photo, AJF.CJE.P, plaça du
Conservatoire. Crolx-de-

iCtwvaux, 53m MONTREUIL.

offres d’emploi

L'INFORMATIQUE
• r* -fl

H de la Société MutoeB^
d'Assurances

du Bâtiment et «les T.P.
114, avenue EmHe-ZoU 75015 Pari*

devant recevoir cette année un IBM 3032
recherche s.

analyste
'

concepteur
Pourtenir poste d'encadrement.
Expérience d'au moins5 ans.

analyste
fonctionnel
Avant d possible une expérience en compta-
bilhé analytique et contrôle de gestion.

f

analyste
organique
Ayant expérience Cobol et OS.

Adresser votre candidature manuscrite avec
CV déraillé. photo et prétentions & Mme Vizrd,

, SMA BTP, IT4 Av. Era ne Zola, 75739 Paris .

\\ Cedex 15. ' A

Filiale d'un important groupe européen
de construction de GROS MATERIEL TJ.- - -

recherche - - •

CADRE COMMERCIAL responsable tfo

SERVICE CRÉDIT
Plus de trente-cinq Ans. Formation et expérience
commerciale. Bonne connaissance de l'analyse
financière, du financement des biens d'équipement,
de la négociation commerciale. Ce cadre aura à
appuyer tes vendeurs pour la ml— an point des
opérations de financement, i superviser l'exécution
des commandes et A assurer les relations arec te»
organismes de crédit.
Déplacements fréquenta dé très courts durée.

Rémunération désordre de 93 000 francs.

Envoyer C.V. sous référença 4 729 A

Société Français* da PSYCHOTECHNIQUE
SI, rai Vlrifuo . 75002 PARIS.

«S* Wg

^Vva.VSTEs
0-&PUOITATION

pR^’^V.
acc^;:
/W'-'

AVMEURS
-_=UR iBM

PROS^^EURS
D’Ari - iATION

ükémk:;-;

NUCUAISï cî cir AC:

EX?CÂ7AT'.CNS

Tr-r • <•

S ::

TÉLÉCOMMUNICATIONS

RADIOÉLECTRIQUES

ET TÉLÉPHONIQUES

recherchent

Ingénieurs d’Études

Electriciens de formation Grandes Ecoles inté-
ressés par des travaux en laboratoire sur systèmes
éieetro optiques ou circuits numériques et micro-
programmation ou transmission de données ou

txansmlssl(ms fibres optiques. -

Adresser C.V. A T2LT- 5. avenue Réaumur
92330 LE PLESSI3-ROBINSON

Directeur de Personnel
100.000 - 120.000 p çr. .

i.
.

’

Un groupe fronçais leffeefif 3000 personnes! dépendant rfunTioldmg britannique
très important recherche pour un de ses établissements industriels (moulage de'
précision et montage! «tué dans la proche banlieue Sud de Paris (effectif 600
personnes! un cadre chargé de la Direction du Personnel.

Aux côtés du Directeur d’EfobHssemerrt, il aura à assurer notamment, l'organisation
de la paye, la gestion des effectifs et les Relations 5aaa les. La Direction des,
Affaires Sociales dugroupe fassistera dans ces tâches.

^
Le poste sera confié à un Diplômé cTEtudes Supérieures, Gronde Ecole ou
Unrversitoire, âgé d’environ 35 ans et justifiant d’une expérience de la gestion
opérationnel»au personnel en milieu industriel.

Une carrière d'avenir s'ouvrira ou candidat retenu, s'il réussit dans cette première
fonction : un élargissement à un ensemble industriel plus vaste est envisagé ô 1 ou 2
ans, et une responsabilité encore plus large à plus long terme.
La connaissance dë fanglais est souhaitée, sans Être indispensable.
La prise de fonction est prévue pour {uillef 1978.

I-Ài - T Adresser lettre mon.+ CV. détaillé sous Réf. 6078 M à

Krelr TSÏ
D. PERNIN - Sôlé-CEGOS, 33, quai Gallienl -

.M 92152 5URESNES, qui s'engage û répondre et garantit une
totale discrétion.

SSK»
Société Générale
de Service et de Gestion

- Compte tenu du développ^nént
de i'acttyitâ de sa fHiaie- -

-

S2i TELSYS FORMATION
' recherche

UN ANIMATEUR
MÉTHODE

TTITï 771
connaissance programmation

.

,
structurée indispensable •

(LCP apprôdé)

UN ANIMATEUR
CB HONEYWELL BUU

NIVEAU 66
connaissant GCOS etGMAP

(ïDS etTDS appréciés)

Adresser C.V. et prétentions ô
'

S2Î/TELSYS FORMATION
- & l'attention de M.BROCKER

' 62, ruede Miromesnil- 75008 PARIS

P Nous sommes lu filiale française de
4

r DIGITAL ICNnMUNrCORPORATION
leader dans le domaine des minl-ordlnoteura et constructeur
de réputation mondiale de systèmes de grande puissance.

Nous recherchons pour Paris et Lyon des

Ingénieurs logiciel
Venez vous joindre ù notre département Logiciel, en pleine expansion.
Vous avez, une expérience professionnelle d'au moins trois ans dans le
domaine de la Gestion fréf. IG.l) ou dan» le domaine industriel
(réf.IIJIJ, et mus maîtrisez la langue anglaise.

Votre rôle sera
•d'aider nos Ingénieurs commerciaux dans la définition des systèmes
Informatiques que nous proposons, ^ '

t^Tj
feümir <Utta dtohtS Un° aséManca l*»9*cte«o (système et appÜço-

d-

»
W

!!t?L
nOWI od

^
e**®r votrB “ndidoture avec photo, en précisant la

référence 1° région choisies, 6 la Direction du Personnel de 4

PflMllilllll DIC,TAi- eqlupment rttANce
I

IQDraDKiEjU 18 rue Saarinen - SHIc 225MNUHHUM 9452B RUNGIS Cedex

IMPORTANTE ENTREPRISE FRANÇAISE
PARIS

recherche pour an ne ses laboratoires

INGENIEUR de

P iiSCKâBCHïN
Groijr -̂ -• •* c^piirs.c-

2 CHEFS COMPTABLES

mmum
Il aura pour tache principale .

•têSteiSA*'
dU ‘aboratDîra 4 *<*» travaux d'une équipe de

Phare saaW,» «*romatograpli|e - en
• poursuivra l'étude 3s étals 8e^ su^Srarâ' "Ji^«p8r?omî

anc
5L:métaux par les méthodes S0. 10 ««TQSlon des

.

initiation a la recnerîhe («SSSSrat déflSt DEAiPir une s4rteUi*
Anglais indispensable.

1 DEA).
°° inforniatkiue scientifique apprôcWas.Adresser lettre manuscrite avec r v ppreaaai -

CONTESSE PUBLICITE, 20^ SmouI* SS
0?^50"5 référence 475

.Cedex Ol .qui transmettra * avanu» de l'Opéra, 75040 Parte



d emploi #
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offres d’emploi offres d’emploi

AAT1QUE SJ

à b Société ME26a»|t

d'Assujafii®
i Bâtiment et cs: ] l
T4favenue Emile-Zola 7^:n - „- J

1 5 Parjj

dît cette année un IBM 3o:.'

lyste

cepteur
Kte tTencadrement
i'au moins 5 ans.

lyste

rtionne!
Bible une expérience en c vn«,
iquect contrôle de gesnor.’.

‘

lyste

inique
rfenceCoboi et OS.

be candidature rr.2nüf ;e ?.,e
-

.
photo et prétentions i

1 -- '*
j

SAvÆraileZofc, iir^

Importact grsurï —
Mon de GROS MATE fri:.; :

recbercte

IMMERCUL respsnîrbls

IVKE CRÉDIT
icq ans. Versaf.-i.
oftno eorsau-.ar..'

D aaceoi ps*. des h .
- r •

m/ connhere.:^?. J
délire puttr Là

i«ncw.er.ï. A ru per .• - -

Société Générale

de Service et do Gestion
recherche

ANALYSTES
D’EXPLOITATION

3ans d'expérience,

.
connaissances MVS appréciées

(référence AC 4/4)

PROGRAMMEURS
ASSEMBLEUR IBM

3 ans d'expérience
pour développement d’outils

d’exploitation (SMF. MKX 3850)
(référence AC 4/5)

PROGRAMMEURS
D’APPLICATION
3 ans d'expérience surH 66

connaissances IDS. CBL 74 appréciées
(référence AC 4/6)

tous ces postes sont à pourvoirA
TTGERY (près de Melun Sénart)

EcrireC.Vn prétentions et dsponibilité
selon référence d-dessus

SG2 12, avenue VJon Whttcomb
75016 PARIS

Personne
1000 SL
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INGENIEUR COMMERCIAL
irons sommas une Société atBtudea et da Béaltoa-
üons d'importance ln tarastlonslo et nous voujona
renlarcer notre équipe commerciale dans la secteur

NUCLÉAIRE et ESPACE
EXPORTATIONS

Noos recherchons un >»"«"“ de formation supé-
rieure (commerciale ou technique) ayant la pra-
tique de la' négociation de de biens
d’équipement et de serrlcea et partlauUèremant
capable de promouvoir 1

notre position sur un
marché compétitif.

Bilingue awgiaie, fl. sera associé a la définition
'

des objectifs commerciaux dont il assurera la
réalisation dans le cadra d*tme équipe cammog-
ctele-tecimiqu*.

Ecrire avec C.V. et ‘prêtent, sous la réf 1234/M à:
aWKKKTS. BJ». 263 - 73424 PAKIB CB1MPC. 09.

ijtti transmettra.

GARAGES MUTUALISTES FRANÇAIS - PARIS
recherchent

lÏÏÏÏÏÎKÜÎ'
Capable de prendre, en charge la direction
d’un ensemble de 606 personnes

.
réparties

en 8 établissements.

Le titulaire du poste devra' :

• . disposez1 d’une formation .Ingénieur
A.M -TJJt.- ou équivalant ;

• avoir acquis une espédenoa «zi gestion
.
et en technique (secteur auxo.apprécié) ;

• avoir- assumé des responsabilités À un
niveau de direction dirai ira, de dépar-
tement Important ou d’une filiale.

.

Poste Important tmpDqnxnt des .qualités
de gestionnaire et d'autonomie.

Bémonération : 180.000 +

Ecrire bous référence LV 423 AK.

4, rue Massenet,

75016 Paris

discrétion absolue era
• (roKfiiM z»
XmPORATtON
icdêwteuni cï"-"- r
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Groupe en pleine expansion
recherche

2 CHEFS COMPTABLES
cette formation conviendra

à tout homme ayant :

- Niveau D.EC.5. ou dtptôme équivalent.

- Expérience Informatique.

Les candidats n’auront pas moins de 25 sns et doivent

posséder un sens de l'organisation du travail et du

contact humain.

Ceposte rédama une forte peraonnsHè et undynamlsme

caractérisé.

La rémunération sers déterminée en fonction des apti-

tudes des postulants.

Envoyer C.V, prétentions et photo à
.

EUROMARCHÉ
à rattention de M. Ph. Gfltos

180 RN 7 - B1200 ATHS-MOHS

Les csritCdflturss pour lastjueüss les prélan-

tfana ne seront pas htdiqtfÀas no seront pas ^

.

i
k

prises en considération. jdjj

IMPORT. SOCIETE DE TELECOMMUNICATIONS
recherche

pour acm SERVICE ETUDES, en expansion

i«\ï H
Nlwau 4 et Niveau fi.

Expérience d’au moins. S ans, en bureau d’études

d'industrialisation.
R/winmi connaissances des méthodes de fabrication

de sériée de matériel électronique, professionnels

et grand public.
Formation électronique exigée.
Travail au sein d’une équipe Jeune et dynamique.
Développement et Industrialisation de matériel
téléphonique électronique.

Lieu de travail : Parts et Toulouse.

Ecrire avec C.V. et prétentions
-sous référence SB.TEL h .

A-O-LP. BJ. 301, PARIS-13*.

UN IMPORTANT FABRICANT
r - DE BRULEURS, FUEL, CAZ, MIXTE, ,

leadercurnn marché
souhaite compléter sort équipa technique

r
en s’adjoignant Vt;

UN INGENIEUR 1

RESPONSABLEOEüREffiERCHE

ET DU DEVELOPPEMENT

. . DE PRUDUITS NOUVEAUX

A MISSION : J
la misa en oeuvre et la juïvï d'une stratégie

de développement dé produits.

Une formation supérieure, de solides connais-

sances en thermique, une expérience en
rechercha et ia connaissance du marché du
chauffage central som les atouts nécessaires
pour réussir dans un tel para.

Ecrire, avec C.V., prétention* ft No 56.653
CONTESSE Publicité 2D, Avenue Opéra •

75040 PARIS CEDEX 01; qui transmettra.

IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL
rechercha...

POUR SA DIVISION SITUÉE PRÉS DE TRAPPES

UN INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN

Il sera chargé de l'étude, de la réalisation et de
la mise au point des programmes de test pour

des sous-ensembles électroniques.

Ce poste conviendrait à un
.
ingénieur de forma-

tion grande école (débutant ou ayant .un à. deux
ans d'expérience et ayant dès connaissances en

.

programmation
1

et. techniques digitales).

Envoyer C.V. détaillé et prétentions (avec photo)

sous référence 56.433 ' à CONTESSE Publicité,

20, av. Opéra, 75040 Paris cedex 0T, qui fr.

GROUPE PHARMACEUTIQUE
...- INTERNATIONAL

souhaite renforcer son équipe médicale et
' cherche à s’attacher les services de 2

TïïTTïïl

oL'un a»ra- la charge de l'information

médicale en France.
Partant delaphase finale delà constitution

des dossiers .AjMJvÏ-, fl devra déterminer

les axes delancement et de développement
du médicament, traduire le message mé-
dical en message pnhHciiaiie, et assurer la

Haison avec l'hôpital par les tzavahx post-

vis fc. . .

• L’antre adorera une nnsâdn similaire au
sonda service export.

Cette mission inclut de ph» te coordîna-

tion des essais idinîques ' avant
l’cnnrgJstremenV et l'adaptation des

messa^pahlicitimtsairanécêsaatéslocalta.

La pratique courantede I’angjais,souhaitable

pour le - premier poste,, est indispensable

pour lé second.

La lettre de candidature prêchera bien
entendu, le poste

.
choisi 'et insistera sur

l'expérience eventuellement acquise. _ .

La lettre -sera- adressée aous No_ 56080..
CONTESSE PUBLICITE, 20, avenne de
l’Opéra, 75040 Paris Cedex 01, qrn
transmettra. Dôcrétion garantie.

CHEVRON CHEMICAL COMPANY SAF

xeetajOEcbe un

INGÉNIEUR AGRONOME
diplômé d’une Ecole Supérieure d"Agronomie, avec
un itiItiIibbib de 3 à 4 aimées d'expérience touchant
as développement des produits phytosanitaires
aux le plan

(

International.

H
.
dépendra de la Direction Commerciale «t sera

reepaneahle du développement technique dee nou-
veaux. produite dans un territoire comportant dif-
férente paya étrangère et da im promotion des
produits déjà établie sur oes marchés.

Tf . ednaaleaance de l'wglaji on de rallemand a
un trie bon niveau est tnd lèpensable et le candidat'
doit être' prêt A voyager fréquemment. Xa natio-
nalité îrançatoa. n'eat pu requise sous condition
que le candidat sait originaire d’un paya d» la

CJSJE.

Envoyer C.V. A Chevron Qhamlcal Company SAP
Service Pareonneil.

12. jus de Penthlévre.
75008 PARIS.

Société française à activités internationales
spécialisée dans llngénierie de systèmes
informatiques et la -fourniture de systèmes

dès en mains recrute dans . le cadre d’un

programme d'expansion

ingénieurs

informaticiens
. Doutants et expérimentés.

Formation grandes' écoles option informatique

ou automatique pour travaux de conception

de systèmes et "de réalisation de' logiciels dans

lesdomaines:. -
•

. . ë
• applications temps réels ; |
• télé-transmissions ; S

• gestion conversationnelle.
' *

disponibilité immédiate ou à échéance du'second

semestre 1978.

Envoyer C.V. prétentions d SESA, Diraction ’du
‘

Personnel, 20, r. JearKlaurés, 82800 Puteaux

offres d’emploi offres d’emploi

MilSNGE

INFORMATIQUE
rechercha

CHEFS DE PROJET

CONHÉMÉS
(BAL 1U).

Les candidats retenus auront à assurer Ta gestion
complète de contrats importants mettant en
antvre des techniques avancées ('bases de données,
temps réel, réseaux d’ordinateurs^.
Bn /onction de leur- préférence et de leur expé-
rience, Us seront orientés soit vers la minUln/or-
matUjxus (matériels variés) soit vers l'information*
sur grands systèmes (IBM 370).

PROGRAMMEURS
(BU. 112).

jKrjxfrteuce souhaitée en PL X, COBOL. BASIC
ou GAP, pour participer aux projets ef-dess-ua.

Bn tant que société de senrices, nous souhaitons
des collaborateurs avant le sens du service et
attirés par une profession qui leur permettra :— d'épanouir leurs qualités humaines par des

possibilités de contacts diversifiés ;— de prouver leur efficacité grâce à "la bonne
organisation de leur travail et à leurs facultés
d'adaptation et d’autonomie ; . .— de progresser rapidement sur te 'fOOn technique

. dans un univers varié et de compétence élevée.
Le développement rapide de la Société garantit
de réelles possibilités d’évolution, de carrière : nous
considérons en effet que notre développement
passe par l’attrfhutfon de ntiponsaMHtds de plus
en plus large» à nos collaborateurs.

Adresser curriculum vttae détaxai, photo, préten-
tions. en indiquant la référence au poste, à :

ALLIANCE INFORMSTIQVS
Tour Neptune, Cedex 20 - 92086 Paris-La Défense.

ClMSA
Ctc d*l N FORMATIQUE MILITAIRE,
SPATIALE et AERONAUTIQUE
GROUPE THOMSON CS.F.

(Réf. 101

y

pour participer aux études. A moyen
terme, sur :

- J'arcnitecture d« futurs systèmes
. opérationnels
-la définition des logiciels de base

nécessaire.
Ce poste demande une bonne connaissance
du . logiciel de base tant théorique, que
pratiqua.

(Réf. 102

)

pour, conception et réalisation, dans le

cèdre d’un service. études logiciel de base
de produits TELE-INFORMATIQUE du
typer•£ _ .•

-système de gestion de transmission
- gestion determinaux
- outils de réseau.
Le candidat devra avoir une expérience
de 2 années environ dans ce domaine.

qteNMBltiér
(Réf. 108)

pour définir et mettre en place les moyens
nécessaires fit
- ia qualification -

- l’industrialisation
- la maintenance
de produits de base LOGICIEL SUR
MINI-ORDINATEURS.
Ceposte supposa une compétence tech-
nique de quelques années et des qualités
d'organisateur acquises par un travail
analogue ou dans le cadre d’un grand projet.

.Ecrire en indiquant la référence mec C.V.

e 78140 vkLIZY.

aOCUCTK INTERNATIONALB
BRANCHE METALLURGIE
PRODUITS D’EQUIPEMENT

recherche
pour us

.

DIRECTION COMMERCIALE -

située dsxu 1*' région parirteano

UN RESP0NSA8LE

DE LA PUBLICITÉ
rattaché au Directeur Commandai. H devra but
la plan européen et dans txna perspective dyna-
mique de là fonction :

— concavotr.-et rédiger les htoehuree et. documents
techniques afin d'assurer une meilleure vante
de nos produits;

— rechercher les supports et moyens publicitaires
les plus efficients :— préparer les expositions.

supervisera vna équipa de maquettistes et
d'imprimeurs.

Ce poste conviendrait A ta publiciste ayant de
bonnes connaissances techniques ou A un INGE-
NIEUR converti A' la publicité.

Le . {NwtTtnimmTie» de l’anglais est exigée. _

La connaissance d’autres langues 'européennes est

on atout supplémentaire.

INGÉNIEURS PRODUITS
rattachés aux Responsables "d* -Produits, Us de-
vront notamment .

'

~ participer eux études de marché ;— améliorer et développer les produits ;— assister techniquement les Ingénieurs de vente.

Cas postas 'conviendraient A des. Jaunes Ingénieurs
Diplômés, ayant une banne 'eonhahu. da l'anglais.

La candidats Intéressés par oee postes enverront
leur C.V, photo et prêt. B/réf. fl.189 & P. LÏCBLAÜ
5-A^ BJ. 320. 75063 PARIS CEDEX 02. qui tr.

Iro^rt^pttrtÆteOrfraDçais d'égriporaarts

AUIDM0HUS

ingénteur

1

bureau

30 ans mtabnao 100000/AH

d’optantsatiDD de la production méçankpo de série.

Tintes lofonnattom sur catu nOm suent «>««*««
confaenflBUHnert au tflêplionfl ds laïdi au vandxedl
anx heures do bureau par Information Cairière SVP 11-11

InfbramtkttiCbTærc SJcz-vousaax
candidats coocoés.

.ai
0o peut ans

adressai son dnssfar i
SVP RESSOURCES HUMAMES 65 avamn de Wagrani 75017 Paris.

«
THOMSON-CSF

DIVISION «FAISCEAUX HERTZIENS:

TECNIHCfElLS ÉLEGTROWCfÊNS

titulaires Bac P A UX, B.TB, D.U.T.
ou niveau, débutante ou avec première expérience

pour • SES GROUPES D'ESSAIS. •

• SES CHANTIERS FRANCE EXPORT.

POSTES A POURVOIR IMMEDIATEMENT.

Adresser C.V. A TR CJlJ. Service Recrutement,
53. rue Grelïulhe - 82300 LEVALLOIS.

Société Générale

de Service et de Gestion

recherche

INGÉNIEURS
SYSTÈMES
3 à 4 sns cfexpérience,

- - .capables demeure en œuvre
les LOGICIELS H 66 - 64 (IDS. TDS.)

sur des projets importants
(référence AC 4/1)

INGÉNIEURS
SYSTÈMES
3à4 ans d’expérfence,

pourdéveloppementde COMPILATEURS
(référence AC 4/2)

PROGRAMMEURS
SYSTÈMES
3à4 ans d’expérience,

pour participer à des développements
de LOGICIELS sur MINIS

(référence AC 4/3)

Écrire C.V, prétentions et disponibilité

sous référence ci-dessus

ÇfîO 12, av. Vton-WhltcombOU 4. . 7 501 6 Pari*

Nous recherchons
pour Banlieue Ouest

GENIE CHIMIQUE
réf.26

Rôle

• calculs approfondis d'évaporateurs et

de sécheurs • rédaction des. proposi-
tions et négociations commerciales avec
la Clientèle • étude des réalisations, des
installations vendues.

Profil

• formation Ecole de Ch imie avec Génie
Chimique ou A.M. avec spécialisation

calculs thermiques * connaissance des

techniques mettant en jeu transferts de
matière • mécanique des fluides. •

• anglais courant.indispensable

• expérience similaire souhaitée •

• déplacements de courte durée

Ecrire avec C.V.J photo et prétentions

à Direction du Personnel"

OC ALFA-LAVAL

62/70, rue Y.Tourgueneff 78380 Bougivtl
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offres d’emploi offres d’emplo offres d’emploi offres d’emplo

ARMEMENT
LaDirection Commerciale
d'une importante Société

recherche

RESPONSABLE
COMMERCIAL

PETITS ENGINS TACTIQUES

Le candidat recherchéaéra chargé
d'assurerla prospection et la vente
dans le domaine dea petits engins
tactiques.

Leposte de niveau élevésera confiéà
un Ingénieur Grandes Ecoles ayant
une longue expérience despetits
engins tactiques :

.

- soitdans radministratlon militaire,

- soit dans TIndustrie comme
technicien ou de préférence comme
technico-commercial.

Une bonne connaissance des clients
et organismes français et étrangers
concernés est indispensable.

Forte personnalité, dynamisme, esprit
d'initiative, pratique de Fanglais.
Adressercandidatures avec CVdz
HAVAS CONTACT
156 BdHaossmann - 75008 Paris
sous référence N* 701. - •

Groupa. Fronçais an espausio» constant*

30 Filiales Fronça al éfarausger - Sage Pont
2 milliards da CA.

Activité conunencfaia multisectorielle,

notamment biens d'équipement.

recherche

pour renforcer son équipe de direction et
dans une perspective d'avenir intéressante

pour le titulaire.

UN DIRIGEANT

- dont les qualité» requises :

• forte personnalité ;

• activité rapide et précise ;

sens de la décision et du aùM ;

• simplicité et atflcactté dans les relation*

lui auront permis ü'acquérir; avec une
réussite Incontestable au coure de ses 8 è
MT premières années d'activité profession-
nelle, une forte expérience tant dans le*™»iM commercial (ventes et promotion)
que dans une direction d’exploitation.

Anglais courant - Allemand . apprécié.
Formation supérieure REC - KSSKC-BSCP.
Rémunération à U hauteur de la valeur
de l’homme et de nos exigences.

Bnv. lettre ramure. vrac C.V. b «le Monde »
Pub, S, rue des Italiens. 75427 PARI5-9".

Leader sur son marché et en constante expansion,
.notre société (MM personnes) Tgc&crcfo ponr «a
usines (région parisienne et CBAMBSBY) z

mas INGÉNIEURS
roussel-uclaf

rechercha

capables de prendre did 2 ans

la responsabilité complète tfme fonction

PRODUCTION OU ENTRETIEN

[Chef de laboratoire
pour son département des

recherches fermentation
Leur mission principale consistera. Otais PimmitOat,
à .assister un Responsable de Production dans ses
recherches pour améliorer la proSuettatté et les

carnations de travaü de son secteur, en nation
aoea le sa. et le laboratoire de Tustne.

rattaché directement au Responsable des recherches

raïcrotûoiogîques, le titulaire du poste orientera plus

spécifiquement ses travaux vers les problèmes de

attires.

à dominante méoantçue et me
en usine de 1 à 3 années sont néces-

Prtire d’envaser C.V. débitai et prit, ss rêj. CL/JO.
PLACOPULTBB - service du Recrutement

BJP. 316 - m06 KWSIL-HALSLAISON.

•EVELOPPEM]
DES

RESSOURCES
HUMAINES

PUBIS F 150000

Xobandoîra Riannaoentfcpw. £Sale «Pmi groupa
mtsmatiaasl. nous recherchons un DIRECTEUR
SES BqjTIOlC HiuwajuvCS qui •intégrera dan»
un» équipe jaune, dynamique, convaincue de aoa
expiration. Notre effectif est de 80 poreonnea et

devrait ngridament doubler dan* les année* è.

venir.

«Sa poète aa pont canvulr qsï tm candidat
t if.wfj iMgtMHr

, npiMi de motiver la pas»
wiumI, da développas lea mmueetlutnafan
avec une très grande force de proposition et de
«éalisatfoa.

H doit, promouvoir m plan d'évo-
lution. de fariuaüua, et dos carrière* du panoa-
nel en développant uns mnhanca da travail har-

monieuse et annulante.

Membre dit ooanüé de dbcction, fl propose et
met on couvre in» politique liée aux ob-
jectifi è 3 et 5 ans et fait Ircaauximpératifs admi-
nistratif* de le fonction.

Agé iTenviron 33 an*. d'âne
école, Mmes» Po. eu l’équivalent, il pratiqua
otage»«Iroreeni haglab et a déjà acquis 2 4
3 années d'expérience dans le fonction.

Envoyer lettre umauacrita,

C.V., photo (retournée) et

rémunération souhaitée

.

non* référença HLiO-AS à
CLSP 3. avenue Poirier,

3S3BB Parie CedexOB.

IMPORTANTE FIRME FRANÇAISE
ÉLECTRONIQUE PROFESSIONNELLE DÉVELOP.
PANT MATÉRIELS ET SYSTÈMES DE POINTE

recherche

UN INGÉNIEUR

ÉLECTRONICIEN DÉBUTANT
(OPTION INFORMATIQUE SOUHAITÉE)

pour s'intégrer dan* une équipe ayant la
responsabilité da la gestion dynamique da
projeta industriels sur le plan des coûts
et des délais (planification - contrôle
budgétaire - tableaux de boni).

Ce poste impliqua l’utilisation da moyen»
Informatiques et . sera particulièrement
intéressant pour un candidat attiré par
les problèmes da gestion (formation com-
plémentaire type L&£ appréciée).

Posta : proche banlieue .SUD PARES..

Ecrire sous référence KH 4M CBS.

PARIS 604)00 4-

Nous sommes une Importante société de production
et de distribution alimentaire dont (es nombreux
établissements sont Implantés dans diverses réglons
de France. Nous désirons Intégrer dans notre équipe
< Informatique -s un

GENETIQUE des MICRO-ORGANISMES.

De formation supérieure scientifique (grande école

cfingénieur. D.EA au 3éms cycle), le candidat aura
’

suivi une spécialisation tournée vers la microbiologie,

.

la biochimie ou ta génétique.

QUELQUES ANNEES D'EXPERIENCE de LABO-
RATOIRE (universitaire ou Industriel), ainsi que fa

connaissance de la langue anglaise sont particulière-

ment souhaitées.

Lien de travail :ROMAINVILLE
Envoyer lettre manuscrits. C.V., photo et prétentions

AJKJP. sous réf. 4630/AL, 40 rue OBvier-de-Sems
75015 PARIS [qui transmettra).

INGENIEUR
dé MAINTENANCE

INFORMATIQUE

IMPORTANTE SOCIETE SECTEUR SOCIAL
rBchurdie pour PARIS

La candidat retenu, sera égé de Z5 ans environ.
Ingénieur diplômé ou niveau équivalent, et possédera
une expérience de 2 ou 3 ans dans un poste sfmnabe
tenu dans une Entreprise industriel h» ou ane Société
ûInformatique. Il connaîtra très bien le matériel
IBM 360 ou 370 sous OS et la langage COBOL et
PLI. Il aura pour mission de mettre en oeuvre da
nouvelles applications su sein da notre groupe,
d'actualiser les procédures existantes et de dialoguer
avec tous les utilisateurs da l'informatique. Ce sera
donc un homme de communication.

Attaché
de Direction

rattaché au Secrétaire Général

Los déplacements seront fréquent»» mais de courte
le l'anglais sera appréciée.durée. LS connaissance de l'angle

mais non indispensable.

Adresser lettre manuscrit» 4- C.V. + photo 4- pré-
tentions et No .de téléphona pour contact rapide
* notre Conseil

*

Paris -Grenoble

INFORA CONSEILS
sous réf. 13*401
B-P*14
38640 CLA1X

Après formation, [b candirfrtssra chargé d'études

pour le Présidant et la Secrétaire Général: docu-

mentation, recherches, livres sociaux _
Las candidats mtfiressés -devront avoir on sans

certain de Faction sociale, posséder un diplôme

d'études supérieures (francs sn Omît}, avoir

-quelques années d'expérience dans une fonction

similaire.

Adresser lettre de candidature, CV détaillé,

prétentions à P.M. 26, Bd de Sébastopof

75004 Paris qui transmettra

4. rue Massenet,

75016 Paris

discrétion absolue eLET3
U CONFÉDÉRATION

HAT10KALE

DD CRÉDIT MUTUEL

FILIALE SOCIETE INTERNATIONALE
en forte croissance

commerdslfmiut ries produit» à haute tedmobgio
auprès des Industries électronique et aâronsutîqia

recherche

UN INGÉNIEUR
recherche

BANQUE PRIVEE. QUARTIER ETOILE
- rechercha

pour la développement de son réseau d’agences

INSPECTEURS
TEOMCO-COMMEROAL

1) DIRECTEUR D’AGENCE

expérience d’au mains une snnée dune ta banque
et dans ta fonction ou dans m cabinet d'audit
anglo-saxon. .

PARIS Réf. 1229/M

Nombreux déplacement» en ïtemee.

La plus grands discrétion est assurés.

— diplôme d'enseignement supérieur ;— 30 ™ minimum ;— expérience bancaire d’au moins S années dans
l’exploitation ;— niveau classe 6 ou 7.

Adresser C.V. + lettre manuscrite et photo è
Service des Relations Humaines»l'stitflntlQtt • du

29. avenue Mac-Mahon. 75017 PARIS.

Ce poste conviendrait à un~ Ingénieur diplômé d’une
Ecole d'Electricité ou d'Hectroniqua, ayant acquis
une première expérience de ta vente, désireux de
participer è l'expansion de ta Société, en appor-
tant ses compétences technique» et son dyna-
misme commercial.

L’anglais parié est Indispensable

LE LIEU DE TRAVAIL EST SITUE
EN GRANDE BANLIEUE.NORD-OUEST

La formation aux produit» sera assurée dans une
de nos unité» européennes.
Rémunération élevée. — Voiture de faaction.

\ LA FILIALE PETROCHIMIE
D’UN GRAND GROUPE PETROLIER

INTERNATIONAL
région, parisienne

recherche pour ses SERVICES COMMERCIAUX

2) ATTACHÉSCOMMERCIAUX

gnv. C.V.. prêtent, et photo, sous le n° 5M53 A:
COMTESSE PubL, 20, av. Opéra, Parte- 1», qui tr.

1) UN (E) JEUNE INGENIEUR

Réf. 1230/M— Bacheliers :— 25 SOS Twlnlmimi
j— expérience bancaire dtan mob» 3 année*— goût et aptitude pour ta démarche.

Postes è pourvoir A PARIS. COURBEVOIE, JUVltiî,
PARLE 2.

Société Française Presse - Edition - Imprimerie,
L200 personnes, recherche pour son imprimerie

MONTROUGE (350 personnes)

CHEF DE PERSONNEL
Cas postes, è pourvoir rapidement, requièrent PROFIL:

pour vente additifs A clientèle française
Après période formation durée fl è 12 mois, séjour
en Angleterre 3 è 3 ans pour travail da recherche#
appliquées en laboratoire pute retour à. des activités
purement commerciales en France. Anpai, indis-
pensable.

Initiative et ambition ;

Excellentes connaissances professionnelles :
- Désir de développer un fonds de commerce dans
un établissement en rapide expansion.

— minimum 30 ans.— 3 à 5 an» d'expérience de la fonction EN USINE.— Tté» bonne motivation et goût pour ta travail
en équipe.

2) UN INGÉNIEUR MÉCANICIEN

Adresser lettre de candidature manuscrite, C.V,
et prétention» en précisant ta référance . choisis,
è BVTEEBTS. BJ. 289. 7542* PARIS CEDES M,

qui transmettra. - DISCRETION ASSUREE.

CONFIRMÉ
fÿéataltete en moteurs pour contact constructeurs
de moteurs et équipements Industriel* concernant
problèmes do lubrification.

Après période de formation environ un an, serait
chargé da ces contacts pour France et Ainarmgrm,

son activité pourrait s’étendre A d'autres paya
européen*. Anglais et Allemand indispensable»

Envoyer C.V, prétentions et photo oous réf. 1237 à
8WEKBTS - BP. 280 - 75424 PARIS CEDEX 09.

qui transmettra.

Société Riale cfun puissantgroupe national

de distribution de Gæ
Recherchepourson DépartementMarchésFMd
en expansion

. ATTACHES
TECHNICO-COMMERCIAUX

DEHAUT NIVEAU

- Trnr.TAT.il!

groupe mmmm
RARIS et LYON/MARSEILLE

Age mfnèiHim :30 ans
Formation : secondaire +BXS. Fiuidd possible
Expérience comnwrriala érigée (et technique
souhaitée) : Branche Froid, coocfltionnefnent d'air,

rechercha pour son département

INGÉNIERIE

(Grandes-Marques).
Rômunàraflon:7500ÛF+ voiture

-

INGÉNIEUR DE CONTRAT
Adresser cunfcuiuiri vBae détaxé+ photo
en trcfiquantta référence 710S9 Bfc

Diplômé Grande Ecole,
poux affalrea d'ensembles

'Grande
durée P

da courts

Jean WEG8ECHER
BP.2Z2R6
07006STRASBOURG CEDEX

MISSION :
“

— U sera responsable auprès du Chef d’BtabUsse-
ment et du Directeur du Personnel de rassem-
ble do ta. fonction personnel:

• recrutement et suivi de ta formation,
• gestion et rémunération - mutations,
• relations délégués CJ5. - CJSUL,
• suivi deB problème* de sécurité et dea

condition* da travail.

Ecrire avec O.V., photo + prêt, sa la réf. 8.947 A :

Jaurès- —SPEBAR, 12, rue.Jeon-Jar 83807 PUTEAUX.

Entreprise banlieue Sud Paris

CJL H.T. : 100 mitas de francs
faisant partie d’un groupe International, vendant
des produits de consommation è Industriels

recherche

CADRE COMMERCIAL
Cet homme, de 33 ans environ, diplômé d’une
ECOLE SUPERIEURE DE COMMERCE (H.EÜ,
EASJLCL, SUP. de CO_) s’intégrera d'abord è
1 équipe commerciale existante pour GERER LES
VENTES et PENETRER DANS LA CLIENTELE.

n participera ensuite è l’élaboration da ta poli-
tique commerciale, dans une perspective dyna-
mique de DEVELOPPEMENT.

Le posta doit normalement conduire,
que» années è une FONCTION DE DIRI

Adc. cmric. vltas détaillé, photo et prétentionsMUS le n« 3827, è PUBLICITES REUNIES.
112, bouL Voltaire. 75011 Paris, qui transmettra..

SOCIETE DE SERVICES

DIMPUUTTAUOH HTTERHATIONALE

rechBiche

adjoint au directeur

de l'informatique

Adresser dV*, photo et
8WBBETR, BJP. 288 .

étonnons sou* réf. 1231 A
PARIS QKDRX 09. qui tr. SOHËTÊ ÉLECTRONIQUE

TECHNIQUES AVANCÉES

riafinaoce
SOC3RZB DE TRAVAUX ROUTIERS

recherche

AUDITEUR INTERNE
comptables DJLCJS. munmwàl-

lnformatlqne
1 Bxpérlauca AUDIT

Adresser C-V. è Direction du Personnel.
92, boulevard Victor-Hugo, 02U5 CLICHT

Banlieue SUD-EST recherche :

GtSTIONNAIRE TECHNIQUE
GRAND PROJET

INGENIEUR Grande Ecolo, expérience mlnbaum
de S ans, n connaisaauce des. matériel* .embar-
qué» Boubaltéo.
H esc responsable dé ta 1 coordination, «t da sulri.
du dévelappemeut d’équipements spatiaux embax-

qués de haute technologie.
E*a technique» misas sn couvre relèvent de l’élao-
tronlqae logique et' analogique, da l’optique et de

Lee projets sont à traiter au niveau système.
Aûr. C.V. et photo à n” 56.780 - CONTB8SK PubL.
20. avenue de l'Opéra, Paris (!«*). qui tranamatua.

Formation supérieurs et connaissances
approfondies en gestion des entreprises.

5 ans de. pratique au moins dans l'ana-

lyse avec rssporisabintâ de personnel.

Intéressé par la mise en route d'un
système avancé en Temps Réel.

Très bonne pratique de l'anglais exigée.

Adresser curriculum "vitae détaillé et
prétentions sous référance SECK. -
(Mentionnée sur Tenveloppe) à :

EQUIPE DE RECHERCHE OPERATIONNELLE
souhaita s’adjoindre

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES
on ÉQUIVALENTS

•n PHYSICIENS 3e CYCLE
•n»1

.
des connaissance* dans ta plupart de»

ACOUCTIQUE.
amnSSroKSÏ FILTRAGE, AEROOYNAMIQÜK.

un
5 b011*18 formation cto-prob»--

blltato et 1 expérience du FORTRAN,
Bertr* «“S te n» T 04139 M A REGIE-PRESSE,

«a bl». ru» RAamnnr. — paBIB (2^).

Publicfa Conseil ..

EMPLOIS si CARRIÈRES •

30. rue Vemet..7SOOS PARIS

ETABLISSEMENT
FINANCIER

_,
cn ^°rtc expansion

recherche pour son siège sodal dans
ta. région parisienne

Collaborateurs
cadres

i Formation supérieure
bancaire, fiancifere ou compcahte

*
SïtaiSr

1*® ^ Vndrit BaaàdBi-m pte

* ^ mataas* «Bupénuneat

.

AdX‘
s/réf. 1973 a INTER

BP 508, 7506Ô Paris cédex 02
qui transmettra.

(DACTEL'E
SCiESTIF.'OUc

-iü

CONFIR/'ïE

I

[güirS chc 1 '
i

:-r.z a . Di : : ..

•

CAD"HS QUALIFIES
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d’emploi

isel-uclaf
rachurdra

laboratoire
iepartement des
k fermentation
: au Responsable des rseha
tiaiWftt du posteorient?8*

Vtoux van les problé'rr
“s

CRCMDRGANISMEs! ' 3«

ieure scîentifiqua (grandeu 3ème cycle), la candidat •

' e

SfDWERreNCE de LABO
aire ou Industriel

I, ainsi mI,«Wa anglaise sont particu^

«fl: ROMAINVILLE

SL
1
?.-t-Y-’ Photo« Prêtai ;r,

JVAL. <0 ru* Olmer-de-Se^
tIS (qui transmettra).

ICIETE SECTEUR SOCIAL
cba pour PARIS

irection
Secrétaire Générai

candidat sera chargé d'études
Lia Secrétaire Général: docu-

bet, Kvres sociaux ...

rusés devront avoir un sens

wdafc, posséder un diplâma

n Uksnce en Droit.', 2w,ir

«périence dans une fonction

^candidature, CV détaillé, £
JL 28, Bd de Sébastopol ®
ris oui transmettra

ar* KTERXAT10.VUE
rte croissance
ptsduiu A S3=:e r. :.•>?-

électronique t: u.z? -J4
ecberche

FGÉNIEUR

MXMMERCIAL
t un iss^alesr i:; - - ;

dTiecrroe'.qüa.
me de la ter.’.t. ; :*

a de La Soc.*:?. .r:?:- I

• technique 5 r: .. i

•I# esc tndbipens^ttr
|

rsAVAn. est srn f 1

NLIEUE NORD-O 1
. -T

idults sera assur-j -m
unes.— Voiture de Z:- -

photo, sous te = •
: :

' r
t i •

av. Opéra, Par. - ...

offres d^emploi

CHEFDE
FABRICATION
PARIS/BANLIEUE SUD

Usine production outils damantés
(100 personnes}

-

MISSION:
- assurer production, contrôle- des coûts, qua-

lité, productivité,
- mise en place de moyens nouveaux.

Convient à INGENIEUR MECANICIEN ayant
expérience vie en atelier de fours, tournage,

rectification etdouédusensdu commandement.

Ecrire avec CV. et lettre manuscrite s/n° 2895
1 PJJCHAU SA., BP 220 - 75063 PARIS cédex

02 qui transmettra.

Etablissement Public

recherche

CADRE SUPÉRIEUR
Formation commerciale H.S.C., essec, Sup. de Co.

Age 40 ans environ.

Pour suivre problèmes commerces extérieurs
produits carnets.

Envoyer C.V. et prétentions &
HEGIS-PRESSE, n» T. 00070
85 Us, rue Réaumur, PARIS-S»,

offres d’emploi demandes d’emploi demandes d’emploi
ORGANISME UA

recherche

AlDUCWTiBLE 2' ÉCH.
CAP, Hme ou Fme avec eXpér.

DACTYLO ANGLAIS -

Ecr. avec CV. et prewitions

n» T 738.631 M Régie-Presse,
85 bis, rue Réaumur, Paris-?.

TWjraw.'.T3mcîîaM
Mût

i

m .. .-m ..L. . . M. i..

pour— Maintenance et dévetop.
percent d'applications
de gestion en COBOL
370/DOS vs— Démarras® IBM 32 -

IBM 84 -

Adresser C.V. et prétentions, à ProfenloonellB de soft* ssthét.
S0GEC1M, Tour Galllenl 1, assure détenu et cttcontractian

78-flO, avenue Galllenl, par relaxation et massages -

93170 BAGNOLET T4I. ! 5044-37.

/ccrctciirc/

MAISON D’ÉDITION
recherche

poux emploi A plein temps . -,

RÉDACTEUR SCIENTIFIQUE
Mathfanatiques - physique - chimie - technologie

CONFIRMÉ
Envoyer C.V. A REGIE-PRESSE n» T38A20 M,

85 bis. rue Béaumux - PARIS-2*. - - -

GROUPE CHOMEURS AUDACIEUX

CADRES QUALIFIÉS
spécialités techniques et nmrnnftrKlalM dans les

ihYmaînan de l'électronique et de la mécanique
XN CHOMAGE OU EN DlRVONllULKDB

DESIREUX prendre en main, leur destin profes-

sionnel. '
,

'

DECIDES A courir les risques de création d'une
affaire.

Ecrire avec O.V. et photo à :

a tt 23. rue Croulebarbo. 75013 PARES,
qui transmettra.

Secrétaires de direction

GROUPE UMÀGRAIN
IMPORTANCE INTERNATIONALE RECHERCHE

SECtfUUK MIRUE
ANGLAIS - ALLEMAND

Collaboratrice de la Secrétaire de Direction,
elle assurera - une partis du secrétariat en
langue française et sera chargée de l’en-,
sembla des documents en langue anglaisa
et allemande nmiHumaytt ^ dlreetlan.

Titulaire d'un B.TA de secrétariat tri-
lingue au diplôme équivalent; 11 . aérait
vivement apprécié que la candidate soit de

. langue maternelle angiat«> ou aiiawiMuia

Ponte basé à CLERMONT-FERRAND.

Retire avec av. et photo A UMAGRAIN, BIP. 51.
63360 OERZAT.

GROUPE DE PRESSE
Centre Paris

recherche pour dlr. générale

Uïimi
: «> l’Ku ' Il f 6» /-h

ayant réel la expérience profes-
sionnelle et Ms bonne-fût metluii
générale. Exceltente sténodactylo
indispensable. Horaires décalés

se termlnanl A 21 heurts.
ECRIRE : 5.G.P-, IX avenue de

l'Opéra, 73001 PARIS.

'T^Ti'TIÏÏTiïT
29 ans - Sciences Eco Analyse
2 ans responsab. Gestion hyper-
marché 5200 m2 '-grand groupe

UTI SERVICES
'

», nie La Pérouse, PWts-16*

recherche

' DIVISION DES SYSTEMES
INFORMATIQUES

.
recherche

ANALYSTE

'

a£bSbLEU
C
R APPRECIE ETUDES^DEVELOPPEléENT

Env. C.V., photo et prêtant '
IlffiftnFlID

«u Chef du Persomurt. UtvUlIIUK
mmnuiYini

Secrétaire

Sfé SOORUU -

recherche pour
SERVICE EXPORT

UK SECRÉTURE-

STÉHODàCTYlO
BILINGUE ANGLAIS

Secrétariat, .suivi de tableaux,
liaisons téléphoniques.

La candMaie retenue aura
une pratique courante de

l'anglais, le eoOt des • -

contacts humains «t le sms
das responsabilités.

13* mob. 5 . semaines censés.
Restaurant entreprise.

Env. C.V„ photo + prêtent.

11, rue GaUlenT,'
92100 BOULOGNE.

LABORAT. PHARMACEUTIQ.
GRAND PUBLIC

LEADER DANS SA BRANCHE

REPRÉSENTANT (E)

EXCLUSIF
;

Pour visiter, lu officines .du
secteur 51, 52, Si, 55, 57, 86.— Rémunérât. .Impart. : fixa +

gourant. évolutif + prîmes— Frais Journalier* torfaltafT
+ remboursent. - KHométrYi. ;— Statut cadra ;— Cinq sem. de congés payés.

Env. C.V. détaUlé avec photo A
LABORATOIRES VALDA,

HL rua Vandrazanne,. Tour Onyx,
. 750013 paris.

Caâat 23 ans* dégagé obCgat mlTn.

Lic«nce Philo, Licence Lettres Modernes, possédant
voiture. Connaissances anglais et espagnol

chercha 1er emploi.
Branches : Presse, Édition, Audiovisuel, Publicité,
Relations Publiques.

Prttentlons réduites si travaD intéressant ou for-
mateur, accepterait voyages ou séjours â l'étranger.

faire : ASCO - W - 10. rue de Constantinople
75008 PARIS ou tél. : 960-83-92 —

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL
Somme d'action alliant le dynamisme de la jeu-
nesse A la maturité due h dix »« d'expériences
professionnelles et extxa-professlaXmelles complé-
mentaires.
Capable da promouvoir etOcaeemezit une cause
ou de défendra les Intérêts de votre organisme.
Kaprit très ouvert, intelligent, créatif, travailleur
et très ban organisateur.

Ecrire n» T. 01284 M-, REGIE-PRESSE.
SS b la, rua Réaumur - PARIS-2".

CADRE COMPTABLE
• 30 ans, niveau DJB.CJB. ;

• 7 ans réviseur eh cabinet d'expertise comptable ;

• 3 ana
:
chef comptable/fondé da pouvoir dans

P.M.V. ï

o Sens de wwwiVi.»r*i**T informât. ;

• Capable d'assumer la gestion administrative et
financière d'une Pjle.

Recherche emploi & mi-temps.

.
Libre soue 3 mois.

Ecrire n» T 001300 M, REGIE PRESSE,
85 Ms, rua Réaumur, PARX3-22».

.

EBBPg

- 1

H'* il

i.itvyrirau

5ÜSffifiaËm

mt&£

ACTUEL D. G. SiMiH

L'A-PJLA. communique :

SECRÉTAIRES de BUECOON
blHnsiues

dlsponlliles la ta avril 1*78,
retUerchent «nploL Faire offre
par téL ou courrier: C.F.PJL,

6, place du Commerce,
73015 PARIS. — Tél. 828-77-22.

DFYENTES

Sté prestataire services finan-

ciers rech. pour raleUm puMI-
ques- H. ou F-, ayant contact

ev. industries, commerces,, prof,

libérales. Ecr. avec références
au n» 8.857, « la Monde» Puh,
S f. (Ms Italiens, 75427 PartS^.

Cherche fonds modestes pour
entreprise culturelle.

Tel. : 37M5-S1.

Groupe diversifié 100 mintmM CJL
recherche

situation équivalante A Lyon ou RégLrfn Lyonnaise,
40 «m, gnoniMua dQ bêtae ingénieur, ftamatlou
«upérlaura A -la gestion, grande expérience en
organ isation, résultats prouvés dans le redresse-
ment d’entreprise.
Rémunération actuelle : 250.000 francs «mwni.

Ecrire sous n» .T 04203 M. REGIE PRESSE,
.85 bis, me Réaumur, 75002 PARIS.

ANIMATEUR DE FORMATION
recherche vacations

*

psychologie commerciale,
relation* humaines.

’ comittmUeatlnn,
' pédagogie - travail en groupa.

.Références prouvée*.
Ecrira W» T 004255 IC - BECHE PRESSE,
85 bis rua Réaumur, 75002 PARIS.

CADRE DIRECTION
• "25 ANS FORMAT. SUPER. = CADEP-QRSTtON.
• « ANS VJLP^INSPECTEUB DES TENTES.
» 1 AN DIRECTION DBS TENTES BT COMMER-

CIALES.
I UN DIRECTION GENERALE - ENTREPRISE
PERSONNEL.

.• MANAGEMENT - GESTION - DIRECTION DES
VENTES. '

• WMWOSE SA COLLABORATION ET SON ESP.
A JEUNE PALE. POUR DIRECTION COMMER-
CIALE OU ASSISTANTE DIRECTE A DIREC-
TION GENERALE.

Ecrire bous la numéro 81.482 M. Régla Presse,
85 Us, rue •.Réaumur - 75002 PARIS.

AGENT DOUBLE

INFORMATIQUE ET GESTION

.• uzre formation en. Informatique (doctorat da
troisième cycle); en gestion (Institut de contrése
da gestion LC.Q.).

• 15 ans d’expérience en Informatique de gestion
Conception, réalisation, misa en place da aya-
témes de gestton. (camntaMUté eénérale et ana-
lytique, oontrûla budgétaire, paya et gestion du

- pezaomuJL.)
Encadrement d'équipes d'analyse programmation

Je recherche un poste de responsabilité dans uns
direction iwfimiHatiqim on administrative et finan-
cière.

Ecrire n» 244L * lé Monde » Publicité,

À rua dea Italiens - 75427 Faris-fK.

PurifcuHer vend AUDI 1173,
freins, emortlsseurs neufs. -

Argus— 15 %. Téléph. 805-7M0.

A vefldrs FIAT f», mal 1*76,

35 ooo km, pari, étal, U 000 F.
99M6-54, après 20 heures.

CADRE français -80 ans,
16 ans commerce International,
douane transit, facturation et
commercial, cherche poste de
direct, ds Industrie, commerce
ou transit. Référence Afrique ou

pays francophone. Ecrire
HAVAS GABON. B.P. 213
LIBREVILLE (GABON).

de arabe achète 20ojxk> taufs

et pKis/mote, S. Kalreur Co.,

4*r ev. Lacassagne, 69003 Lyon.

• Négociateur tous niveaux (15 ans
.

expérience)
RSA. 41 SUA

• Homme de dament - Mont
Uté - intégrité.

• Expérience faiirii'iiiifiin (5 ans de suivi).

. . J/ Â.C C E P T E
; Posta Responsable Achats

ou responsable pour le suivi administratif
des Aana

* Ecrire n« 81.6Ô7 M. REGIE PRESSE.
85. fil» - rus Réaumur, * PARIS - 2*.

CADRE EŒ -
. CONTROLE de PRODUCTION :

ORDON. LANCt. PLANNING. . APFROVISXON.
GESTION STOCKS. - 54 ans - 26 nua ûe pratique

des méthodes modernes de gestion dans sociétés
multiuatlon. Système ymrenei et Informatisé. For-
mat. second. CNAM : OST. Organ. et gestion de
production B.TJ2. - Langue : anglais lu. parlA
écrit. - Qualités : organlsateur-fonnateur efficacité.
Rech. poste A' responsabilltée slmUalre. Libre do
suite.

mm
}*9 k t |

l I

f ^ I II ifs^ I
|

J.H. n ans, maRrise dreR soc.
Internat, D.EL5. erponomle, eo- •

tuellwn. en stage serv. du pers.

d'une eptrepr. de 1JOO pera, ch.

poste assistant' au direct, du per-,
sonnel, ou conseil m organisât.,

eu animateur de formation. —
Ecrire M. Lue BENNOUN,
21 bis, r. des Ecoles, 75005' Parts.

tal pr • !

triât. Pot
6# i
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

U ligne La ligne T.C.

43,00 49,19

10.00 11,44

30,00 34,32

30.00 34^2 -

30,00 34.32

80.00 91^2

nnnoncci aniseci
ANNONCES ENCADREES

OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

l* m.'m col. t p
24.00

20.00 22j£
20,00

20,00 22»

l*immobilier
REPRODUCTION

appartements vente

Parts _
Rive tirante

41 APPARTEMENTS
I* DANS LE 1“
2500 Parts et autour

(/ordinateur de la

MAISON Æk,
DE L'IMMOBILIER

sélectionne gratuitement

feus ranraii. .
Propr. vd a P. oranxiM 60 ne,
bel Immeuble. Prix 23MOO F.

TéL 723-44*93

BD FUNDRIN
Original 2 et 3 p. an duplex

Possibilité terrasse
359-27-1 î

TURBINE
A MODERNISER

appartements
occupés

Région
parisienne

locations
meublées
Offre

Consultation sur place ou par ^L r2?rS?0S5* 1
?s.

ù

.«L, questionnaire sur envol 2, rue «i Ro*-Ooré 15» droite)

de votre carte de visite.

Chambre -Syndicale des Agents
immobiliers F-tLA.I-M.

27 bis. avenue de Villlers,

75DI7 PARIS. T. : 794242.

VR/Ü MARAU
5-7-9, me des ToorneHes .

Rénovation da grande qualité
du STUDIO au 2-3-4-é P.

en duplex. Visite tous les Jours

9» RARE SUR

SQUARE BERLIOZ
Beau À/5 pièces, 145 m2.
plein soleil, verdure.^DSf,'^JSSÜ?i7} J&ÿ* . forêt. Parte. 518J00. 953-22-27m Pnvtftan h i 77b . ...^ pëRsesg-aggg-

Imm. nf, studio, I P, J P.

13, PUCE DES VOSGES Afp M?"- prtx SÇSkIMMEUBLE RESTAURE *
sS .

p
APPTS DE 100 M2 A 235 M2 AVO. DES GRAVELUES. Face

NEUELLY - BOIS
DANS IMMEUBLE RECENT
U1IE- EXCEPTIONNELLE
•UC SM- le Bols et Perc
7" ASCENSEUR - BALCON

5HECESTT CR
AFFAIRE RARE
PRIX 950.000 F

14-18 lu mardi mercredi :

7
au BRETTEVILLE

r *1» ou 72241-28

MARAIS
ProprféL vend différents APPTS

OCCUPES
Petites surfaces. Prtx totéress. / ~ _ ^

TéL : 266-67-06 (
' POTtS )

4Jm prox. BOIS VINCENNES
.

. . U’',°£S,P£ 19 Seine. «nota standing.
Loi 1948. Prtx au m2 1.900 F. très h»»»» 2 p. 65 m2 + 1 ehanf-
Metln 265-40-99, apr.-m. 325-66-72. m indépendante tout confiât.

OUA! BLERIOT T«., 2«0 + ch. TéL : 766-78-».

Vue sur Seine, très ensoleillé.
Imm. P. de T_ asc, conderga.
1) 2 APPARTEM- de 3 pièces :

64 et 70 », 1« et 5» étage.
Prtx : '235.000 F et 280000 F.
AGREABLE S P„ 111 » + gd

1 balcon, étage élevé - 470-000 F.
CREDIT 80 %.

tdrét Parte 518.500. 9534247 uTx / :Ï^X.

locations
meublées
Demande

de 14 b éT7 h, même tflmarjcfte. ^ tous (es (ours, rw'f bols da vincennes, partie, vend

h-.ÏÏs taTr«u 359*30*85 «feaS», de M h-àlB h, d^1
®,
3Llrar

„
d
_( ’f

5
heures bureau *** Jtrvj 22MM5 et 75546-57 LJ pièces. Prix 6JOOO F le ntt.

prt“ HflSU-MARTIM
TRES BEL IMM. PIERRE DE
TAILLE - 1“- étage très clair

7 P. 265 IT+^SS-
ANCIENNE ETUDE NOTAIRE

Parts
Rtue gauche

ST-PUQM Bel Imm.
ancien

TéL 548-22-74.

HAUTS-OE-RUEIL
DK petit Imm, calme avec Jard,
très bel appt ensofen. de 125 rn2
grand séjour. 4 chbres, 670.000 F
+ petit fonder. Téléphoner au :

967-41-81 eu 967-42-93

1, boulevard EXELMANS (IPI.

locations
non meublées

Offre

.

y- BhMfSS 3 ' Ecrire sons n.*738.78

INTERNATIONAL HOUSE «5 bfa nte Béaumtir. 750C

nSS& 555*17*49' L_
pour Cadres de Groupa

3
e

- PRES BEA0B0UR6

StSK £-&e
F
a
£ZL£ LOCAL COAl 70 m2

261-48-25 Jusq. 10 h. pu ap. 19 h. LIBRE, EN TTE PROPRIETE.

locaux commerciaux

A CEDEE
cause retraite

PAS -DE -POETE
exceptionnel

- GrandTIace, LILLE 59
200 tu2 par niveau - Ascenseur

App. gros capitaux nécessaires.
Curieux s'abstenir.

Ecrire sous n* 738.780 M - REGIE PRESSE.
85 bis rue Béautnur. 75002 PARTS, qui transmettra.

propriétés

MAISO..
5CHB. JL30B M2 teni' a
gardian. 7.100.000 F.T"

“nR- Ss^ol. Ger. 2.fiaijoaooo F. . micor S,.

VMÏlS^p
Tél. ; 960-1831

paris

ÏSBf Gd 6 Pièces, bains. ST*^ «e. A rtowrer ? 2 cfwmftra
‘S5ÎÏÏ /! service. - RËGY - 577-29-29.

PRIX 1,000.000 F DAKTHÏQH (pr<s)

Ale voir 14-18 I». ce Jour : .
Imm.

105,
RUE

c2
E
7»!*MB

,IPE 2S
J P 55 mz environ, bel ôa téL ; ««y*

n,, -«JT'b Me?t
*EMilb.rf COBEUNS - Bel ImPtiX^15-000 F- 98/ f- PefleporL « iirrr Culï- w^C,

S'adresser au gardian. 3 PCES 89 te2. _ 34390-13.
Boulevard LATINES rnifirti Diarmîirït

”
8* éL s/bois. très çd standing, CBBîER 2W m2 + ad balcon, 7*7-1500 sur jardin. 3* étagaftt ntt.

RUE DES SAULES Confort. - Sud. — Tél. 331-8*44.

JU*»', pi
.t
rr?jLia,,ï' LS’ CARDINAL-LEMOINES F

11 CM
kStS DUPLEX ^^

TERNES. Imm. pierre de tailla 3W.00Ô F, Standing.' 266-27-55,
rtb^GS»ta!{iirtaCftSrS|e"' SUPER-MONTPARNASSE
clu sorv BOURGEOIS’ tt" **- KA 95 no. 4/5 Pcas,
en. serv. bourgeois. 52542-14 vue imprenable, plsdne.

asc. A rénover + 2 chambra
service. - RECY - 577-29-29.

PM0HKHI S!
stand. Uv. 2 ch- culs-, xa,
bains. Tt cft TéL Terrasse.
Sur pL raercradl Th.* 16 k. a,

- 6, RUE AMYOT
ontéL ; 1M&-73

GOBEUNS - Bel Invn. 1910

Î DfEC Culx, wæ, douche.
rVti 89 ml _ 343-90-13.

1

Pf de Neufflf « BeUwite »
GRAND STUDIO + PARKING
Etage élevé. Vue. Terrasse.
220.8» F. - Tél. 380-4*09.

BOULOGNE

uifII près . Beau 155 012.VUI -standing, l« étage.
Loyer L500 F. - 399-gMH.

RiRV Immeuble ancien
rfl»I s pièces, bains, cri.

STRAUSS - 527-50-25.

16», dans très bel imm. 160 m2
5 p. cft parf. état + chbre

Jeûna couple cherche ds 7« ou 6»
arrdt appert. 2-0 Pièces (port- *
part), TéL, culs. éq„ s. d'eau.
Tél. ; 747-00*0 (heures bureau}.
Demander al JOUANNE,

Elud. médecine cherche ch. nr
débat octobre Paris 5*. 6». h.

Téléph. 266-47-06.

locaux indust.

VENTE AUX ENCHERES

Très beau S pléces, 124 n& ad service evec sm;ta Ires complets
Ihflng, 3 chbrg, s. de bains, 5500 F + ch. s/pL mercredi 5.
S- d'eau. « confort, '2 parkings, ué 14 h. 1 hb, pL de TALMA,

Xi ÎÏÏÏSÎL, i ’ xrti- w 95-Le Thfflay. sur L222 à. <

Tél. : 548-6308 de 20 h. * 22 h. ^^«"“Suvert 200 — -

1

Crédit passible par CJ=-F. -

Immobilier

(information)

M» JUSOT - 266-24-06.

Loc. av. Paris, VUIefuN, beau

» IÏÏTE f»Q
*» LILLE 03

« ,,
SaDfBI

„iUBteolr. Z4 * 33 * 47

M - ftgPtTR PRESSE. Propriétés rapport, agrtaaa

campagne, vlltes.
^

l'âïBMR gmn
I5U 4MMO, auf tuf*

CÔMPIÈBHE (Sém^P

Sf’
M^ TBEÎ

“il
E Æ.tS'S.CSÆ

KO *• habttab-. sans vs-4*vh. amteagèe. séiour 4- Tiim
JARDIN DE REVE 600 4 2 ^£5/

&

Prix très élevé. Ecrire BURON, très joli Janfln 6Jttn2
B. P. 28802 PARIS. partait-état. 550.030 Fmdrbois, 3 bb, ru* NàMha

Compïègne . r!5-<> «S75
ou Parts : S264B-5&. mm*

SOLOGNE JS,-
Echange sfutfin * Montearnoa DEMEU.RE IP. +

hôtels-partie.

échanges

RUE DES SAULES
Ds Imm. pierre de taille. 2 P.
refait nf, (t confort à part
150.000 F. 522-95-20

750.000 F - 82540-40.

A VENDRE

MEUDON * BEUEVUE
Dons résidence exceptionnelle

TRÈS BRU 3 PlfiES
110 m2, lisière forêt, balcon +iianK, lisière fwet gi«»n + 5 101 m2, loyer 2022 F.
partdng. - 579-59-43, après 20 h. charges 496 F, parxlng 130 F.

14A 14 £ 1 «CK dTrALMA. J5g£n«“ SAI« agence
2» étage gauche. TéL le matin : OFFICE DES LOCATAIRES

SEGECO 5224ML^ ». r. la MJdxxflère. M* Opéra.
Frajs gbgaL 2so p , 26652-04.

PARIS-12*
SANS COMMISSION

Immeuble tout confort
4 pièces B4 m2, loyer 1871 F,
charges 413 F, parking 130 F.

constructions
neuves -

Prés Grands Boulevards Tél. 77007-55
lm,n- *!nsa* "

Part. * part. 13*. facultés

tT™-*
,

p
i

âÏÏKU
1

l

2
,

nS
,r
*r«

et
aJï^- ECOLE"MlUTAlRE 1

awru.
VICTOR-HUGO, S67-47-47 matra 38 mZ 19I"III) F. - 292-28-51

gmfgUfgJgig CHERCHE-MIDI - 32S20-77

Particulier vend au gardien avant 19 heures ou

MinnLKKU Tél. 343-35-77 pour rendez-vous.
JUUI-ÇW-JUjaj Métra PICPUS Od BEJLAIR.

SptexUde 4 pièces de 100 m2. —...-c;-,:,. —

-

PisSae . Tennis. tél. L700 F. - 387-0330-

A 12 minutes du pont de Sévre^ IX* bail 6 ans studio cuisine,

üi"«r3m
!

avïïit
4
î9

r

auSU
Sî OuartJea

B
^SiîÎDES

R
^ ECOLES

T5L
fl

ïï^77
-V
£ir”reî5ë^S: «F«nd llvtojKhra^re 6^50

Idéal poSTprétate. Ilibérales.

IMMOBILIERE FRIEDLAND,
41. aven, da Friedland. 225-93-69.

Province

salle d'eau, «/C, 1000 F. eh.
camp. Mercredi 17 h. 30 * 18 h.

17, rue de Trévtse.

NATION. Appt 105M2 , Imm
récent très grand standing.
Vue panoramique. 77MJ7-55

1mm. 1916, grand standing 1

130 m2, sej. double, 1 chbres,
2 bains, baie, terrass., parle.

" "yÆMSar ' »n.M, -7C.7TÏÏ0 F tE Saa
TEL : 179,64-,822 . comp.

"

K 'S vTmP

C

- —— * ru* °e ^révise.
arrondlsseiTienîs 00 fi BoMogue,

- T Parts bd de Reutliy, studio eut. Champs-nr- Marne, , Chavzie,«VOUIIKe J culs, ub. douche remis neuf, Chelles, Clamait, COchy-sous-x 7* éL jisc, tapis, ch. cent, eau. Bob, Elaacourt EpMay-sor-
• Chde, 000 F ch. non camp. TéL Seine, cenoevIBteti. MOtsans.

2L<
L?ÏS' 83858-17 av. * Il OU H. repas. Laffitte, Marty-to-Rd, Mehm,

cuis, équipée, salle de bns, 3* éL
Martmarrta digue mer BénodeL 9* SANS COMMISSION

9* airdtf Notj^Dami t oritti PAaitUR, très bt\ Imm, tout s*adr doctnur i HAVAilx t r smd jtabo# cols, équipée, bns* Grand,

atAK*ï,«a tfcâ «VsUBmE ^
Bd Mte,, 5* éL asc. T. 7784837 747-4640 de 11 h. à 13 h. - Voir le panfren, 8. rue Henner. ,

^

îrand, poteaux, Sanaob,
trouvIUe. Versailles, recevez gra-
cieusement réefiftan spéciale de

4 pages de le revue :

.

L'IMMOBILIER. Vous y trouve-

fonds de commerce

A VENDRE COTE OUEST COTENTIN

BATIMENT 1 800 m2 + PARKING
comprenant r— BAR-RESTAURANT 242 m2— Logement aenrtea 40 m2— Buanderie 55 m2— Piscines A l'eau da mer chauffée 750 th2+ pompages mer’

- — Vestiaires 80 m2— Bâtiment 705 m2 en coure d’aménage-
taent, destiné A la thalassothérapie, mais
pouvant être aménagé en chambres ou
salles da réunion.

PRIX : 1 IOOOOO F
S'ad. ESCOFFIER, BJ. 11. 50230 Agon-COQt&lnvUle

PASSY - TROCA 7ES, 6* et F éL
Imm. pierre de taille, 175 m2, atelier + 3 chambres, terrasse.
5 p, 3 bains, culs, équipée 980.000 F. 288-42-84
2 chbres de serv.. box. Jardin -nrinannaiMAie—

Etranger
2
^prtvâHno'nÆ*

'anSIn BOURDONNAIS, charmant

1 JOO 000 F 544-13-34
studl0' 32 m2,t-jw.wiu r

confort. - 205-44-61
I

GAMBETTA. DUPLEX Original ^0,1^,,^ 'm,n,n
4/5 Pces. TERRASSE. Vueair Z i™°*** fflj «r^TlEL'c.^m^F,

Vds FJ Esp„ 75 km Perpignan,
à Rosas. Ear. Berhé, quart. St-
Antoine, 84800 L1SLE-SORGUE.

236-46-83 - 551-25-89

NEUF, OD STANDING, SOLEIL
2* métro Daumesnll, prpr. vd

— HALLES RENOVES, STUDIO
CARACTERE, Culs., bains
TEL NEUF. - 140400 F.— iimuv utHMiiMui. FIM|a WU I CL WCUr, IdUJABJ f",IISHF^W.»,-»^ du, ails. — AV. BOSQUET, STUDETTE

amén. 20 w3. 2 bs, 2 baie. NF. IQtrhen. a de date. TEL
r

Sü
ra
i**^£?

r^' « C*»-JSOAOO F; Téléphoner 8
fermé. PX 8953)00 F 34654-82, partir de lundi : 556-17-49.

PORTE MAILLOT, 12* éL. Vira près PI. Italie - ODE. 95-10
exception., séL chbre, 70 m2 + MAISONNETTE

appartem.
achat

M* P&ce-deS'Fêtes

ptanan, SANS COMMISSION
art. St- Immeuble tout confort

j

RGUE. 5 P-, 87 m2, loy. 1A50-1.777 F,
charges 443 F, partdng 130 F.

S'adresser au Régisseur :

2529, rue des Lilas - parts

4 pages de la revue :
. IttUTAB COTE D'AZUR

L'IMMOBILIER. Vous y trouve- FRfdUH vodt Hûtri-
rez 27 programm. en écrivant B -pension 40 chambres. 1. étoile,
LTMATOB1LIER IM.13, ree «te murs et f*T® ûSt
Lions-Saint' Paul - 75004 PARIS. 22, av. Carnot - 06500 Mentonr. Carnot - 06500 Menton

Tél.-: (933 35-97-80

.16*- MUETTE
R. da MARRONNIERS A«KE Immobilière et

portefeafl»_
64-ARCAM6UES

6 km
BIARRITZ

.Rënion
«-i-ïdS-#: __ pansienam
Urde’ltMI ^I^ÎmT * RKf®0ff CLIENT VINCENNES près bols, ppf
=j

—

,^.n. „ .. Placement, 2 8 4 pièces tt cR loue 4 luxueux 2 p. Jamais 1«Siff ^,0 aia-w.a "* « 555s
+ studio. Jardin privé, j***^ * gLl.2&W” -

'

rue de Bellerh^ «“«**«*. ^

Terrain 1 ha - 4oain f
CABINET LA SOLOGNE
41200 ROMOR4NTTN
TéL t (54} 7WB

YONNE !

située centre hameau t km. a
gare JOgny dans parc MOOa}
très celle propriété tout aten
avec dépendances amteagte.

Possibilités crédit

M* BROCARD! ..
(86) 6*06-61

UIBEROtfcGORDES
8de maison restaurée, JUn m.

bols, prix 5KLQ0D F.

Tél. apr. 19 h. : 3224M0

terrains

éi km. EST Paris (A4 tt UNI
part, vd terrain 4JM üçxh
32 viabilité • LESUlUüER.
18, rue Léoryer. TOT PMOL

LA FERTE-GAINT-AUNN
TERRAIN A BATIR N ».
100 F te » - Tél. : B466N
HOULGATE - Terrain 4 HIBr

2500 ma. Eau. gaz, êtectrtrtH

59 F ta 359-3G*S, H. BUS.
ou 567^-08 après 20 Na
-A vendra terrain 2UKoV
avec permis pour 22 Ml

_ 65 km- vallée d'Eure.
Ecr. ss/réf. L235 GAUTRON,
29, rue Rodler, 75009 PARU

COTE VAR015E
«CAMPING 4 ETOILES»

A. vendre ou A louer, conW.

«ceptlon^ »L chtoe, 70 m2 + MAISONNETTE «mCHÊl A bbVL 'wkSuk

’

terrasse, 60 m2, Imm. récent, 4 p. + studio. Jardin privé.
MKHEL * REYL ' as~w*

MrtL 790.000 F, - 622-22-56 V., ^ J«n FEUILLADE. 54, av. de U
ATM» TELEGRAPHEquert. ^cuîl^du prWTiStartler
neuf «P.SfAND'NG bans Imm. classé 18* siècle. SaM.T2UraSJ«SEJ?aTOIT DE PARIS 230 m2 env, calme, soleil.
V'? »r Parte- «Hall, *• é^e. 3* éL as«L grande récept. BSB .Palemeat axngapt

ve
î

<1
,
c*use

,
départ 2 chambres, nombreuses «lépeSd, Rech. appls 2 é 4 pièces Paris.

T,y1 64 t ,0W*» 1 "Û. 2 Chambres service. Box 2voL Préférence 5*. 6», Ta, 14», 15*.
Très grand llvlng + chambre, tunes, chauff. Individuel gaz. 16», 12». Paiement comptant chez
SÜÎ- «.équipée, aile de hns. Px 1 350 000 F. -Travx A prévoir, notaire. Téléphone : 873-23Æ.TEL Moquette. Parka. Cave Prof. ilb. possible. SS8SSSS V« 3CS

—

,^1 ,s
10

ctt'îo
P
Sf« I^Tél^SMfrSl

ou PossRjinté.' Tél. hres
AV. FOCH. Prés Imm. stand. de 10 a 10 n. Tél. 55G26-81 4* bureau HUS5RN : ZS5-66-18

*6 * ^ ^™'3G
t

- cou vapoise

ras 2 s»- l«fc L
jrî

,

r*t,ssÆ «.jstKîîtsnaa»
Vldle sur rodez-vous : partir l„U i

- - — liî- *,hÎL ï we- P1* cal hiaz. i sodété ou comité entrapriu

7096*6 NEVEU et Cle, a?
,

îÏÏ5’. SLÏ^ÏÎ ^m m2 terrain. Vue dégagée. Installations Importantes.

103. KrlMnbrwn^-W. CALME. URGENT. Px 4MJNB. Etudierait toutes proposftta
' c ^ 3550 F. PX 480-000 F. 6454XM9. Tél. : 59-31-90-17 POUTY. 2 bis. hd de rOodt

** *
' 72340 I F RAIf^CY

III IFR
SOLOGNE - A VENDRE

S» OTS^Sces%^Sl^: HLUtn TERRAINS VIABILISES
2>r« des COLETTES, pécha, .« CONSTRUCTIBLE.

immeubles

230 m2 env„ calme, soleil.
3* ét, asc, grande récept.

2 chambres, nombreuses dépend.
2 chambres service. Box Z vol-

ImmeuMe. Paiemeat cumptacL
Rech. appts 2 A 4 pièces Parfil
Préférence 5*. 6», 7», M», 15»,

locations
non meublées
Demande

SPECIAL

• INVESTISSEURS
A vendre sur Parte et proche
banlieue murs locaux commer-
ciaux, rentabilité et locataires AUTEUIL « 6 bureaux pe*»te

bureaux

- -premlec ordre.
Renseignements :

57686-18 et 574-68-38,

OU écrire: SIMMOGEST,

sur rue + archive - Télex,
baH 38-9 - 50384-04.

Ôê DOMICILIATION Sté +
..
—

’ T. ' r* IMIHW r.-iran s wcuir, imumi, iwiamie i «un»; annmMww-, g «j»n« h„ cm e -

2S I=_ _.p4rif0: Cave Prof. in», possible. -U nA^c i» ' ~ -— ^ 103, av. dw Ternes, PARIS-17». « , î5f^S‘
33QJ00 F. 770-09-56, 10 A 19 h. Sur place les S et 6 avril SSS'X -LfLirvM rai 1.Zi L POTtS J rr

—

t". ' ~ ^ ~ r«rre<jTarron. J5V-63-3Z.

AV- F°CH. Prés imm. stand. de 10 A 18 h^Tél. 55S868I. de bureau HUSSRN : 25546-18 . .
- ' BOUIOGME * PR. ÉQUSf. , „m i

P
i52SS

,

^L
AI
,SLrénové. Pratartlqn lux», vidéo MONGE-ARAGO. proche facultés 0.* ' Jne cple msetgunt eh. F2, immeuble phataurs corps de u>v®

^^.iSn ,mm
*

.

“«»• Appt sur cour PvSdtePa^TéLsoühSL * * b"* TCC 700 max, bâtiment, premier, et deuxième J*r2fS
Yjf|TE ET LUXUEUX 8 P. + calme, 2 Pca, entr^ cote» aoenca s'ahstante TéL 234*473 fl*™ «nr ligne S-Lazare. Poo- étage. — Téléph.: 266 - 67 - 06. art te. et commerç.

»'-ssuni-Lsf-
• r- T caimc. x rocs, errav, cuis» aôenc* s'afastnlr Tél ?X4A4.7â aor* iw» MH_azare. • »-oo-

1» M2.^S/pl. mardi, whl' Pose. s. de bns. 14CJXM F tntee au plus loin. Ag. s'abstenir.

^ P^’? ÏÏ
ar
ÿ* I

P
sÇftFÎi

4
p5rtP T6L 22

’h.' umlto VI^ENN^ PrebriéLuça PCIW3 militas. a/U-ar 10 mercredi, 14 n. 30 A 19 n., J i: ’îl*'. . _ Purth-iilfw r»-h«-rtin «fwlln liMri M Imm. hriniia S APPTSsjSSSfesa -?a,iLfcSAg T«. Ayara%-u «ssm;
r6nov*' M,2

r^k,n «"5^ vUt0 *-* TOUR-MAUBOURG **>-
wartw mt * pce* 14*, s*, 6* arrdt ou proche

_ vide-ordure, tt cfL Studio, tt cft, culs, équipée, calme, soleil, rijanne. Par*. banlieue. 1*» mal ou iuïlieL

&ége SJI.R.L - Rédactfon
d'actes statuts Informations

t£dT-i Sf‘ÏÏE* L“rt*»iute Tél. Télex.

^7 COH4-3 bOlAta
®0,‘- A °artlr ^ 100 F/moT&.m 3 places, n œnn+a oorniq. paris 11* -255.704a

I If-U SOLOGNE-- A VENDRE
HLLIIJI TERRAINS VIABILISES

Forêt des COLETTES, pécha, .
«t CONSTRUCTIBLES.

Chase, centre - équestre, belle Avec ou sans étang et te

maban rustkw 5 p, MO », cft.
rivière, également terrains te

Gde grange att, cave, greo. Part, création étangs - Téléph»
état, ianL 1.600 a» éntfér. dos. maBn- 9 à 11 h. au' 15-H 0

PRIX 155HOO F

' ‘

Crédit sur 10 ou 15 ans. .

S-l-P-P-, 25*. boulevard Voltaire,— 37041-78. ERMOnt, 3* gare et WN
air 600 », mateon mansadte
9 pces, Idéel pour prof; Wdr*
Prix tBOJCO F - T«. 4U8»f

rK .
1

~
rj
" T7 Part, vd très belle mais. PJ»ïAdiéÉaM Maison a restaurer. 30*« dliaWL env_ s rrtv.-WkmJ^X 3̂00F «/Jardin, 1.000 Tr. te art

dans ASpesdu-Sud. Hte-Provence Prés centre ISLE-ADAM .

Tél. SAB?OTï,olr.
Mx 665800 F - TéL : 99W*

rn s
rtdMrtoire, tt ctt. Studio, tt cft, culs, équipée, “«ne. «wejLcnanTtt Part banlieue. 1« mai ou [idllatGD 2 P. S/JARD. : 545.000 F chauff. individuel, 160JXU F. 1* à 9* arrdtv Prix Indfff. T. 325-8470 anrès 70 haïra*GD 2P. S/RUE 598.0000 F STSl SjSEdé 13 è 17 k. ftarjdL TÉL me«^ teymlÆM

Sur Place mardi, mercredi : 26, rue Surtout. Bâtiment D,
15 II A 10 h. - 77, rue da T étage face.
BELLES-FEUILLES. - 8RK7.1Q —

—

mairie ou n»
, DA6ÜERRE

Imm. ni stands grand studio. Petit 3 ûfèces sympaiWque. çfL
tout en. IMAL PLACEMENT 2- ét^^trrSnTSÎaa.

150.000 F. Gros crédJL rrynoo F. . 320-9*80.

en cours übératfixi totale.

700.000 F - 527-45-46.

32UnF. Vds partit. J/cour, atelier
garage. Parts-T2* + imm. 5 toc.

PARIS 11* - 255-70-88

PAR il LUZARCHES
J

l

Èâî^fciï^iaîa
teM

BUREAUX A LOUER JJ? SH?' Chapelle,
ian

êornrrrad& - îéiffi»»

:

sfwV^TS^rS M. K .s^snSiM!:
B: Jïw-aysra. «s mm vous
IPMSI61I. jusqu'à 500 m2), JW. i chambres, sal. de Uns. 2SSfc^5SbJfBÎ^JïBParking s» «t visiteurs, bureau, garage, caves voûtées. GRANDE MAIGPN DE
PRIX TRES INTERESSANT! ^ agréable jard, affaire rare exce

J!-
*^L surf, habit MO »

charges faibles. TéL au DEVIO CONSEIL: <71 -00 - 06. ,-^Çfïî? r{' forage, ter™"-

ou Auvergne.
BAB. 424» le soir.

Part, vend 20 km. iffiBE

villa F4 pierre, tout c®W
rewteih., garage, &09 *

Jardin. Extér. village W«
commodités - Téléphone :

(») 67-21-08, heur» rep»-_

150.000 F. Gros en
345-55-10

PYRENEES

2* étage, bon bnm^ soleH.
21ÎJ00 F. - 320-99-80.

SI-6ERHUH-D&HRÉSGD 2 PÇ^*..K. cft. standtog. Salon, salle A manger, 2 chbres, meuble enclon de préférence,

-M-
XC
r- I ?, batns. ETAT NEUF. même A rénover. denS quartier

2“-000 possfble.
|

VUE EXCEPTIONNELLE | résidentiel ErwJrdn 150 a
TéL 757^7-57

12“- TE«fËPH' i ' CIRQUE D’HIVER

Socraw. rJLrci=r-m0*7n*rn.li CHERCHE GRAND STUDIO
,
A '«SliîL!R«E/

.

Î5r^a? “ 2 P»»/ agença s'abstenir. JmmeuW» entier R+5.
rénover, secteurs 11% IP, 19*. jjg nréféranca 16* ou 17* arrdt Bureaux ou commerces.
20», pour It-Vi Glari; 373-8581. Tél. rSTAxSo heures de bur. ftjjPPQrt possible 750.00O F -

Ch. A acholer duplex dans Vm- SONIA TOMASSO. «B mm environ 500-54-00.

HMtY virai vujusl

BalC. Neuf, 65 m5L
265.000 F. Crédit possible.

jBgjl
_ SAINT-FARGEAU

1

Stand; Gd 3 Pca. ev. balcon,
j

tt corrfL Park. imm. neuf. 1

340JH0 F. gros crédit- .
1

I F. gros t

345-33-10

AV. DES GOBaiNS
Immeuble pierre d* tain*

Pruprtéfc vd Z ptecas. cuteli

Prix 13X000 F.
TU. : 7206647 .

.
RUE LAMARCK prés Métro Tél. : 72P66B7

U V. due s/rue + 1 chbre, reminnutiri
culs., errL, w^l, bns, chff. cent EALrPTllHlNEi
asc. 265.000 F, bel Imm. 15*66-1» sur U ptec» CT-MICHEL
ÂPPART. 3 Pces, 45 m%~SéJour PW-, vd appt T35 m2 occupé,
doubla, 23 m2- Plein sud. bon IP bel lmm_ vue_«c«pOonnrtle.

;

Va «ter Vrockt - CAR, 87-15. 1 ,,..,7, - -
f

B Suis achat appt MF, entra V P^rtSMetme J
Foch et H^Martte, Imm. «kl, 1

•

tatito cft» 3 chb. + Hvg + serv. + Ps société ecropéeuiia cherche
cuisine, part g, rua cakne, mtoc comrn. villas, pavlllans pour CADRES.

et transports - 504-7V70. Durée 2 A 6 ans. T. 233-57^2.

,
PM.m

. Immeuble rénové^ chauffage •

central» 7 studios, 6 chambres,
2 Appartements dont T evec

• boutique.
.
Prix 750.006 F.

983*13*53 oa Sf-94
I- • l'après-midi

PRJX^RES INTERESSAN^
- ££fî5“ faibles. TéL au
030-01-75 dans la journée

A louer, 7» arrdt un ou deux
bureaux meublés - tél. - posslW-
•ffé «crée et services com-

muns - Idéal pour avocat
551-54-36

-REPUBLIQUE
ORQUE D’HIVER

Immeuble entier R- +- 5
1.800 m2 anv. 420 F m2/an.

500-5400 CIP SJL

très agréable
DEV1Q CONS

doubla, 23 ntt. Plein sud, bonir tel Imm. vue
PX 180.000 F. - Tél. 52S-4M0T Tél. tPX 180.000 F. - Tél 5ZKM0

-

EXCELLENT PLACEMENT
neuf Jamais habité.
studette 103.000 F

locaL assurée &400 F par en.
139, ru* des Pyrénées

Tous ta Jours do 14 a 19 heures
Té». 370-04-70

QUAI HENRi-IV
Bel appt sur Seine, gd balcon, AD

. „ .

ét élevé, bscl, »tetl, gd Ihrtng, 9 Tm ___ .

bur* 3 chbres + service. 633-29*17 . 577-38-38

170 rnZ EICHER. - 35**»<y h. RUE DE LA SORBONN
smhkbau, beau s ’pl+a chbres CTlinUK * •* 3 places
serv-, 5* éL, bafit, soleilgrand „ tr.od confort
Stand. I.ISOJXHO F. - 672-22-56 Ts las Jre. 14-10 h ou 7644J4J

.AV. GEORGESMANOEL A DfffK ODEON
somptueux R.-de-G. 200 m^ ' J ITBiJ IBS MS _
Jardin, tfjiiver, décoration ' SUR COURJARDIN

T?l. ; 723-49-93

13
e

* PEBPUBU
Londres dan Paris .

Dans petit IMMEUBLE' NEUF
APPARTEMENTS i ATEU ERS

les annonces classées du
; — APPARTEMENTS -ATEU ERS
taures «”^ livrables début 1979.

Tét. £ «»-2fr*7, après 18 henras

SAINT-PLACIDE
Talcon JC D Bel Imm. pierre de tante

Ihrtng, 0 Fm
JP*Lf!£± J

ce, 633-29-17 - 577-38-38

domaines

SQLQ6NE
piBtofim-

HIR-S4UIDM
FERME, culture, élevage,

arec bote! chasse, 3 soureo.
PMsib-~étang. Petit - canal.
Superficie 56 A 73 ha.
BlUmert habitation et

exportation. Libre T«-ll-78.
.CHOIX IMPORTANT
AUTRES PROPRIETES
TOUTES SUPERFICIES

CABINET LA SOLOGNE
41200 ROMORAHTIN
TéL (54} 7642-92

raffinée, - 567^86
RUE SAINT-LOUIS-EN-L'ILE

42 nri, tt ÇfL, CARACTERE
3* éL 36QJ00 F. - 74267-56

AU CŒUR DE PARIS
Dans cadre axcantldnnel
de verdure et da soleil.

.Restauration de

..KHOTEL PALMA
APPTS 3-4-5 PIECES
arec Jardin privatif.

Sué plape mrown. 11 â 11 h,
9, m de la tour-Des-dames

PARIS (9}
NEVEU ET de - MM646

PROX.. ALIGRE. Cause départ.A rendre appt 2 pca {3* étage}

J1UVIUJ tr. gd confort
Ts la Jre. 14-10 h ou 76444-90.

4 PIECESS
SUR COUR-JARDIN

'

63349-17 - 577-3B-3B~ TS pÜTpârZ
13 MONTStHJRIS

6 pièces, 2 bains, 165 ntt,
- parfait état, garage-

Sur plaça mardi, i6-u h s
22. rae da Orchidée»

ULft 23 - TéL «8*3040
dam: 4 chambres -f-iMngto*1 + chbre serv. i<o ntt.
Pastaor - Imm. plerre de tailla.

V étage, soleil, calme.
890400 F . 524-40-19

OOftW
«UE HAUTErmiILLB

. HOTEL XVI» sMOe restauré.

'SÜLW6 S***
61
?, ou 2 A 5 pléca de 92— é rt70 mm.

rxm- T*L anh» 12 b. 30 et 14 h. Partdng»-possaries.ou epr. 17 h. 30 au 34WR 7354M7 oo^WMS

sont reçues par téléphone

.
du lundi au vendredi

4e 9 heures h 12k30 - de 13 h. 30 h 18 heures

au 296-tà»01
Une annonce commimrcpjée avant 15 heures jjcof paraître des le feidemain.

A VENDRE
TERRAINS et TERRITOIRES

de 1 a 100 ha
arec possibilité création
étang» dont certains

constructibles.
,

AGENCE DE LA TERRA®
LE VESINET, ^

A 200 mètres de la gw* *

_ VEBNEUIL-SUR-SHÇ
(30 minutes gara Salnt-W®"
Particulier vd dans rottetg"*
en forêt (MUm de tteW
maison do 7 p. tout awj
(cuis, équfp- + dwminée, 2g
de bains + dches). Gd ff*2£
Px 630 000 F. T. dom. 97M5»

pavillons

MILLY-LA-FORET pWS.**g“
197A Gd séJ.-H
tt cft, 1.130***. Jdbi anÿWS
Prix 445.000 F. TC, g»**

BëTlé maison Ou contât'
quartier calme, résida*1**'

ASNIERES BECON —
Pariait état Réception
bur. 5 chbres, a*te.

gar. 3 voitures. 650 dj8®
1-200.000 F- 78B494A

QS-CREVOUX. Aftaede l.«jLST4!4«h “
1

WS.KEÏUU*. «BU»
Téléph. matin, 9 h. 30J il II, é 16 km. EMBRUN, r?**?

au 15-16 (38) 3540-68. chalet, grand séjour, 5 O"?
te. 2 wc gn,

•

• biffes
69002 LYON - T6L D» 4H2**fermettes

AVENDRE fermette em. réno.

ïfe«Æn+
k5i-.-3S-tt

_ Tél. ; M (86) mna -

Z7PÂY5pË"BRÂY

«Sft» MUETTE

_SOMBIM - T«. fiteolléS.*'

TSîmï.var; sS"
SQIQ6HE À 'LOl^R*'

28
j

'fc-VsSarSKïe

Excellent plW"*5î, -~mjF
Imm. neuf. Parie, il".

SBg
F CfHIZ

4

Rendez rapwfemeni «a

'

conseil, todcggg
gratuiL DuerétlflJL LB&ÿfo
R hd VWtojre. n* - SS:
MUETTE - Aopari. 200 “îf

Pos* chasse 20 ha'

MUETTE -

élevé, ocew

f. atuz

t HO™™ 5jÜ»
s, rue-La h**^

266TM» -
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Centre

LA CONSTRUCTIONDE LA CENTRALE DE DAMPIERRE-EN-BURLY

Riche chantieiy pauvres logements
Après trois semaines de grève, la

reprise du travail est presque complète
sur le chantier de la centrale nucléaire
en cours de construction à Dampîerre-
en-Burly {Loiret). Trois mille cinq cents
travailleurs, en majorité des immigrés,
sont employés actuellement sur 1b

1

site.

Orléans. — Une fols de
plus, ceux qui ont la charge d’un
f-tuwittor aussi gigantesque que
celui d’une centrale nucléaire
semblent avoir a oublié» de pré-
voir des structures d’accueil
décentes pour les travailleurs qui,

depuis 1974, doivent se succéder
jusqu'en 1981 sur le site de
D&mpierre. Premières victimes,
c’est devenu une habitude ; les
travailleurs Immigrés.

Plus d’un millier d'entre eux
sont en effet a parqués » — le
mot n’est pas trop fort — dans
deux cantonnements situés &
Ouzouer-sur-Loire, une petite
commune rurale voisine de
Damplerre.

A droite de la petite route qui
sort du bourg et mène à la cen-
trale : la cité EDF, pavillons
ocres rutilants, .Jardinets tirés à
quatre épingles, tennis, plaine de
jeux pour les enfants. De l’autre
côté de la route, la « cité
ouvrière » pour ceux qui cons-
truisent la centrale, une suite de
baraques rongées par l’humidité,
en réalité Ja cité de la misère,
i Nous sommes traités comme
des animaux », affirme un délé-
gué marocain. Deux réchauds &

un frigidaire obtenu grâce
une grève précédente, pour

douze personnes. Les détritus
s’amoncellent a côté des sanitai-
res. Le Ut se paie 330 F par mois.
Seule concession aux loisirs :

une salle coupée en deux par une
cloison ; d’un côté un poste de
télévision et quelques chaises ; de
l’autre la salle de prières.

De meilleures conditions d’héberge-
ment, une amélioration de la prime de
déplacement, étaient h la basé dri conflit

qui avait démarré a là suite du Ucen-
ciement de quatre ouvriers cégétisfces qui

se présentaient aux Sections de délégués
du personnel dans leur entreprise.

De notre correspondant -

Si quelques avantages ont été obtenus,
notamment une augmentation de 5 %
pour un salaire. EJXF. refuse de laisser
pénétrer A nouveau sur le chantier trente
ouvriers qui avaient participé aux
piquets de grève, et ce malgré les pro-
testations de la C.G.T.

A l’autre bout du village, sur
le chemin des Brûlés, le terrain
de camping, monté par un arbo-
riculteur du pays pour accueillir

les ouvriers français vivant en
caravane, n’a pas fait le plein
escompté. « J’ai été alors un peu
forcé d’accepter des travailleurs
immigrés, explique le proprié-
taire, M. Foucard, mais fignore
combien fis sont ; tout ce gui est
de Vautre côté du grillage, je ne
m’e.i occupe pas. » Un grillage
et des palissades séparent en
effet les immigrés, qui logent là

aussi dans des baraques de
chantier vétustes, des familles
françaises. « Ce grillage, d'est

plutôt symbolique, ajoute-t-il ;

d’un côté vous avez des c&Xbar-

taires, de Vautre des famüles;
les gens sont plus tranquilles

comme ça. » « Quand on veut
entreprendre, pourauit-11, on est

toujours critiqué. Les étrangers,

c’est vrai, ner sont pas tellement
bien vus dans le village, mais
chez moi Ü n’y a jamais eu de
problèmes. Vu leur nombre, je
trouve même que ça s’est bien
passé. »

e Les travailleurs immigrés se

sont bien adaptés, constate le

maire de la commune, M. Jan-
kowski ; les commerçants ont fait
des efforts. La France est un
pays accueillant, les gens du
Centre le. sont particulière-

ment. » Des rumeurs fortement
teintées de radsme avalent pour-
tant empoisonné l’atmosphère

des villages proches de Dam-
plerre en août 1978 (Je Monde
du 10 août 1976). Le. préfet du
Loiret avait pris allas la déci-
sion de construire tme c Maison
de l’amitié» à Ouzouer, on foyer
socio-culturel pour les immigrés.
Aujourd’hui ce foyer est édifié,

mais c’est un bâtiment vide;
fenêtres et portes claquent an
vent ; D n’y a pas d'argent pour
le -aire fonctionner, c Avec
toutes ces grèves, ajoute M. j&n-
kowski, les entreprises

,

& tort

ou à raison, ne sont pas tentées

de faire un effort financier.

Pourtant fêtait une bonne idée.

Lés gens qui ne sont pas chez
eux ne sont jamais heureux. La
question de l’aecueil de ces tra-
vailleurs devrait être étudiée au
moment oà la constructUr.. de
la centrale est eUe-même étu-
diée, afin que tout soit prêt
quand les gens arrivent. Les
élections sont finies, peut-être
va-t-on revenir à des sentiments
plus humains. ».

Comment se partager

le «magot»!
Conséquence de la ruée sur

la centrale, Ouzouer est passé de
mise deux cents à deux mine
cinq cents habitants environ,
ouvrière des cantonnements com-
pris. Les t caravanistes ». qui ne
cessent d'affluer et occupent le
moindre bout de pré ou la moin-

dre cour de ferme, échappent à
la statistique.

. -La commune éclate, son bud-
get est mis à mal. a Nous som-
mes débordés ». reconnaît le
maire. Il a fallu faire de nou-
veaux travaux pour l’eau pota-
ble Il y avait une station d'épu-
ration : il en faut maintenant
une seconde. Le nouveau groupe
scolaire -doit être équipé. Trais
employées sont nécessaires au se-
crétariat de la mairie ; l’une s'oc-
cupe à temps complet des papiers
des immigrés. La population ré-
clame un centre commercial :

une pétition signée par cinq cents
foyers a été adressée à la mairie,
les «caravanistes» de M. Fou-
card se plaignent, demandent un
ramassage scolaire, la réfection
du f-hwntn qui mène au bourg.
Faut-il investir pour eux alors
qu'ils ne payent pas d’impôt à
là cdmmune et que dans deux
ans Us l’auront quittée ?
«Pour l'Instant, fait remarquer

le maire, nous n’avons rien tou-
ché d’EJXJT. Nous ne sommes
qu’une -cité-dortoir. Il est possi-
ble, lorsque la centrale fonction-
nera, que nous touchions une
partie de la taxe professionnelle
dfEJJJP. » Damplerre, sur le ter-
ritoire duquel se trouve la cen-
trale. aura le gros du «magot».
Pour le moment, le budget d’Ou-
zouer fonctionne avec le seul
produit des impôts de la. com-
mune,- «ce gui n’arrange rien.
conclut M. JankowsM, je me dé-
bats comme un noyé qui essaie
de se sauver».

RÉGIS fil/YOTÀT.

LES MAUVAIS EXEMPLES

• F0S : faut-il encore- aménager

des zones industrielles ?

Faut-ü encore aménager des zones industrielles ? Et où f Com-
ment l’Etat et les collectivités régionales peuvent-ils harmoniser leur

politique dans ce domaine ? C’est & ces questions qu'avait essayé

de répondre M. Jean-Louis Schwendtnuum dansVarücle intitulé:

« Quelles industries autour de Pos ? » fie Mande du 15 mars

)

Ci-dessous, deux réactions à cet article.

Fos est loin d’avoir donné
satisfaction. Mads M. Schwendi-
mann le dit bien : ce n'est pas
le principe de l'implantation de
la zone Industrielle qui est en
cause. Il faut savoir ce que l’on

veut. Si nos régionalistes occi-
tans veulent, à bon droit, revi-
vifier les légions méridionales
Fos est très bien placé pour
cela: la réalisation nécessaire

du canal Rhin-Rhône à grand
gabarit devrait accélérer le déve-
loppement de cette bordure
méditerranéenne et de

.
son

arrière-pays, déjà fécondé par
l'énorme travail accompli par la

Compagnie nationale du Rhône.

Cependant M. Bchwendlroann
a raison de préciser qu'une poli-
tique d’ensemble des collectivités

locales intéressées se révèle indls-

Jle. Il faut donc un coor-
vteur entre ces collectivités

eUes-mêmès et entre oes collec-
tivités, les promotetzxs et l’Etat.

Quelle instance est. mieux
désignée pour cela que rétablis-

sement public régional qui
devrait avoir juridiction sur
l’aménagement du territoire,- le

développement Industriel et la

politique de l'emploi, le tout en
liaison avec la planification
nationale? Celle-ci d’ailleurs est
également insuffisante pour des
réalisations d’une telle ampleur,
puisqu'il faut faire appel a des
fonds avancés par les Commu-
nautés européennes (par exemple
pour l’électrification de la voie
ferrés Le Mans-Rennes, à « caté-
naires légères»).

GEOBQES PEYRONNET,
agrégé d'histoire

et de géographie (Paris).

Vltrolles et Fos ont été l’une

des premières expressions de ce
pouvoir régional que bien souvent
l’on se contente de prôner; noua,

l’avons, nous, mis en pratique en
prenant l’Initiative et en ayant

LE MONDE
metchaque Jourû la dlspcn&lon

de ses lecféucsdes rubriques

efAnnonces immobilières.

Vousyfrouverez peutêtra
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que vousrecherchez.

le courage, en liaison avec les

collectivités locales, de décider et

de réaliser des mesures concrètes
pour aider la région marseillaise,
alors en pleine mutation, à trou-
ver d’autres activités et,

utiliser un terme à la mode, à
se « redéployer ». Us n'étaient pas
nombreux alors, ceux qui pas-
saient de la réflexion et du dia-
gnostic à l’acte en acceptant d’en
assumer tous les risques. (-)

Fos, nous l'avons lancé au
début des années 60, Fos est une
œuvre de longue haleine dont an
a eu tort de prévoir et d’attendre

des résultats - à très court terme
et de les chiffrer- Les grandes
zones industrielles de 1

du Nord ne se- sont pas
tuées en dix ans.. Et puis, qui
prévoyait en I960 la crise

de 1973 ? Il n’en reste pas moins
que tous les ans de nouveaux
Investissements s’effectuent, le

dernier en date étant celui de
Shell-Pcuk Oh ne peut espérer
remplir une telle zone «n quel-
ques années alors que l’aména-
gement du territoire dirige les
implantations d’usine de trans-
formation vers des régions moins
heureuses que la nôtre.

Vltrolles n’est pour rien dans
le déclin des unités de produc-
tion ; Vltrolles n’est pour rien
dans le transfert du pouvoir de
décision ; ne chargeons pas cette

zone de tous les maux; U s’agit

là de phénomènes de portée
générale que nous regrettons,
contre lesquels nous réagissons,

mais qui ne sont pas inhérents
à cette zone. (_)

D est bien illusoire de vouloir

conduire de façon rigoureuse une
politique de remplissage des
zones industrielles; on peut
affecter à tme zone une vocation

particulière.
!
prendre un certain

nombre de contacts, inciter les

entreprises, mais soyons hon-
nêtes, U est bien difficile d’aller

an-deHL. ét ce n'est pas sou-
haitable.

Dans notre système économi-
que, les chefs d’entreprise demeu-
rent maîtres .du lieu et des délais

d’implantation ; le monde indus-

triel est mouvant; une politique

dirigiste n’aurait d'efficacité que
si elle contrôlait les mutations
qui l’affectent en permanence ;

nous ne le souhaitons pas.

ANDRÉ TOURBET,
président

de la Chambre de oommeree
et d’industrie de Maneme.

CÉVENNES : des banlieues «poubelles»

autour des parcs nationaux

La France n’a pas jusqu'ici ap-
pliqué de véritable politique de
la montagne. Elle a seulement
défini quelques principes géné-
raux par la voix du chef de
l'Etat dans son discours de Val-
-loulse du 3 août 1977. Mais ce
texte est à maints égards signi-
ficatif- SU se réfère explicite-

ment aux parcs nationaux, c'est

surtout pour se réjouir de ce qui
a été fait dans les zones cen-
trales des parcs. Des zones péri-
phériques Q n'en est pas question
ou à peine, sauf pour reconnaî-
tre qu’il faut faire quelque chose
à leur sujet.

Aujourd’hui les résultats sont
là. Si les zones centrales des
parcs sont bien protégées (quel-
quefois trop), les zones périphé-
riques ont vu se multiplier les
abus.

Dans les Cévennes que - le

connais particulièrement, la ré-
gion (TAnduze et surtout celle de
VUlefort et de son lac au pied
du mont Lozère sont en tmJn
d’&tre saccagées. Les résidences
secondaires et les groupements
forestiers privés (sür lesquels
rOffice national des forêts n’a
pas de prisé) en viennent à
modifier profondément le- vi-
sage traditionnel des vallées
dans un cas. des montagnes dans
l’autre.

SI des grandes villes comme
Paris ont connu au dix-neuvième
siècle une coupure radicale en-
tre des quartiers nobles et rela-
tivement bien ' protégés ' èt ' une
zone misérable, il risque de se
produire la même chose, 'aujoutr .

d’hui, m bordure de la monta--
gne française. Lés zones péri-
phériques des parcs deviennent
aes «zones», non lès plus mi-
sérables, mais les plus livrées
au développement anarchique,
des zones défigurées, «des
zones poubelles ».

Il y a un vide Juridique qu’il
faut combler au plus vite si on
ne veut pas que tous les carac-
tères les moins nobles des gran-
des villes et de leur banlieue se
retrouvent Jusqu'au pied des-
réserves naturelles. Les zones
périphériques, tout en gardant
leur visage particulier, doivent
être une véritable zone de pro-
tection et de rayonnement des

Elles doivent, à leur tour,
dons leur patri-

moine. historique, ia beauté de
leur site, le carabtère de leur

agriculture et de leur forêt. SI
des établissements à caractère'
Industriel ou commercial y sont
créés, 11s doivent être intégrés
à l’environnement. Zone de déve-
loppement privilégié’ des rési-

dences secondaires, leur vocation
est de servir utilement d'espace
transitionnel encre la rationalité
des villes ( ou leur irrationalité)

. et le charme sauvage de la mon-
tagne (qui n’est suis doute pas
sans rationalité secréte).

Ces zones jsont les plus éten-
dues et les plus peuplées des
zones montagnardes (pour les
Cévennes. la zone centrale
compte 84 000 hectares et 430 ha-
bitants, et la zone -périphérique
228 000 hectares et 41 000 habi-
tants). Il faut imaginer pour oes
territoires une formule juridique
originale mais efficace. A tout le

moins une charte pourrait-elle
être définie par la puissance
publique, que les élus locaux
pourraient adapter; mais non
modifier substantiellement.

On ne peut prétendre aména-
ger le territoire, les zones rurales,
et encore plus avoir une politique
de la montagne, sans proposer
une sorte de « schéma directeur »

à ces zones de montagne
moyenne. Ce serait vouloir sau-
ver une maison, en laissant sac-
cager le jardin qui l’entoure.

ALBERT MOYNE, Céztenoi.

A PROPOS DE.

sur

Cherbourg : la porte
Avec la mise eh service de leur dernier-né, le - Con-

.tances », la TrncfcUne Ferries et les Ateliers et Chantiers
du Havre ont voulu, vendredi 31 mars, administrer la
preuve qu'une compagnie française pouvait réussir sur

. les lignes de la Manche, malgré la prépondérance du
pavillon britannique. > e

La port de Cherbourg a vécu
du même coup une grande
fournie. Son poids économique— six cents emplois créés en
cinq ans, un trafic qui a quin-
tuplé — est la conséquence du
développement d’une zona in-
dustrielle elle-même liée à le
progression des trafics mari-
times avec rAngleterre. A elle

setHe, la Truckllne Ferries, li-

liale de la Compagnie générale
maritime, de Worms et de
la société Waion, en a créé
plus de cent de leçon directe

ou Indirecte.

Le Coutances. qui sera suivi

dans trois mois per un navire

comparable, le Purbeck per-

mettra aux routiers français et

anglais d'effectuer la traversée
de la Hanche en quatre heures
trente minutes. Les deux car-

gos, qu'on nomme des • rou-
. tiers », ont fait

_
fobjet de re-

cherches poussées en matière
de sécurité, car la compagnie
entend - se. spécialiser notant-•

ment dans le transport des ma-
tières dangereuses. Elle a, par
conséquent, obligé Je chantier

de construction è prévoir un
compartimentage serré de la

coque extérieurs qui entoure un .

entrepôt-garage prévu pour
quarante-six camions. Les navi-

res possèdent
.
en outre deux

machines de trois mille che-
vaux, avec deux hélices, un
propulseur d’étrave et une dou-
ble commande de rapparaît &
gouverner comportant lui-même
deux gouvernails. Des disposi-

tifs de détection et d’extinction
'

d’incendie, la ventilation et les

systèmes de radionavigation et
lo pilotage, automatique ont été
également très développés.

De sécurité> n a .été naturel-

lement question è Cherbourg,
ainsi que de concurrence :

• La concurrence est un fac-

teur de développement écono-

mique. ont déclaré las respon-
sables de Truckllne, mais elle
ne doit pas signifier ranarchle.
Dans tous les domaines, il est
souhaitable d’instituer un ordre
libérai dont le Jeu soit surveillé
par ceux qui, sur le plan naOo-

- nal -ou communautaire, ont à
veiner au respect de l'Intérêt

général. »

Pour lutter contre le vivo
concurrence britannique (Sea-
Unk. et Towsond Thomson sont
également' Installés b Cher-
bourg), fermement français es-
père beaucoup du prochain ac-
cord qui devrait permettre de
supprimer (en partie) la discri-

mination dont souffrant ies ba-
teaux français en matière de
pilotage et de droits de port.
Cet accord a été -négocié par
les pouvoirs publics, et la
marine mareliande espère; sem-
ble-!-//. que sa terme attitude
vis-à-v]a de Londres aura été
payante. SI c'est bien le cas,
la Truckllne pourra continuer sa
progrealon sur la Manche, où
elle a transporté, en 1977,
trente-cinq mille camions, que-,

.

tre mille conteneurs et vingt-
cinq mille véhiculée neufs.

Cette liaison régulière, exclu-
sivement réservée aux marchan-
dises, a déjà prouvé que le
par/» fait en 1973

m
sur deux

ports moyens pouvait être ga-
gné face è fengorgement des
grands ports. Mais pour confir-
mer ce. succès, U faudrait abso-
lument que la route nationale 13
soit mise è quatre voles de
Cherbourg à Bayéux et qu’un
axe rapide nord-sud relie le
port à la future rocade des
estualres.'Cest en effet è
Fouest— Pays de la Lo/rs,' Sud-
Ouest et péninsule Ibérique —

.
que la Truckllne -situe son mar-
ché naturel

.

RENÉ MOIRAM D.

SOMMIERS
ensembles!
Le sommier PtRFUEX
VARJ©STABLE RELAX
redevable à la tâte et au
pied est silencieux et
(Tune extrême solidité.

Toutes les conformations
sont absorbées et réparties
quel que soit le poids de l'utili-

sateur. II est prévu des matelas en
mousse, de latex spécialement conçue
pour ce genre de sommier.
GRAND CHCMX.DE MATELAS LATEX POUR TOUTES LES UTBUES'

EXPOSITION PERMANENTE ET VENTE

CAPËLOU
DISTRIBUTEUR

37, AVENUE DE LA REPUBLIQUE
PARIS XI 1 TEL. 35,7.46.35

P-irrhenTier'» P^rkina assuré

fPublicité

)

VILLE NOUVELLE DE MELUM-SÉNART

CONCOURS D'IDÉES
s'adressant aux architectes et maîtres d'œuvre agréés

Objet: Conception d'ensemble d'un programme de 250 logements
et d'un centre de quartier accolés au village de Nandy (Seine-et-

Mqme) dans un cadre de la Z.A.Ç. du Bois d’Arqueil.

Conditions : Les équipes comporteront nécessairement un architecte

inscrit à l'Ordre. •

Date limite de -dépôt, des candidatures : 1 8 avril, 1 8 heures.

Délai d'études : â semaines à compter de la date de remise du
dossier, programme -disponible à partir du 24 avril.

Jugement : juin 1978.

.

Précisions complémentaires dons le c Moniteur des Travaux Publics
et du Bâtiment » du 10 avril.

(inutile de téléphoner A l’SFJJtJS. avant parution du * Moniteur*.)

7000rf debureaux neufssurmétro
ENCORE DISPONIBLE

Vente à partir de 187 rp
2

Location à partir de 50 rrr

Accès : autoroute A4
par N19.A86 vers ORLY
et bientôtROISSY
Centre Commercial

• Archives, 400 parkings,

restaurant

inter-entreprises •

y Charges limitées

(pas d'air conditionné;..)

ComncrcMMon

LES LOSANGES
57Ù9B. Boutaunl
iMdBjhdt»
TSÛOBPare

TSL26181.T5

160 4168!Boutoad
Haussnsnn
75006 Parie

Tel 227.1189+
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RÉGIONS

LA MARÉE NOIRE EN BRETAGNE

Les marins de l^Amocp-Cadiz> regagnent l’Italie

Le commandant, le chef mécanicien et deux officiers
,

restent inculpés à Brest

Les volontaires pour le nettoyage des côtes

bretonnes polluées par la marée noire de
T « Amoco-Cadiz » continuent d'affiner dans les

commîmes sinistrées. Les travaux de pompage
sont pratiquement tanninés. Les nettoyeurs vint
désonnais devoir travailler à 4a pelle, an seau
et à la lance à incendie. Les missions de recon-
naissance aérienne ne signalent que quelques
petites irisations au nord de 111e de Brôbat et

an sud-sud-ouest des Ses anglo-normandes.
Trois bateaux de la marine nationale seulement
traitaient encore les nappes le lundi s avrlL

Les treize derniers italiens de
F «Amoco-Cadiz ». consignés à Brest,-ont repris
l'avion pour leur pays. Seuls, restent & Brest
le commandant du navire, le chef mécanicien
et deux officiers. L'administrateur des affaires
maritimes chargé de l'enquête nautique sur

réchouement avait confisqué les passeports des
quarante-quatre membres d'équipage de
1’ « Amoco-Cadiz » et leur avait signifié Finter-
diction de quitter Brest Le 22 man, vingt-sept
marins avaient pu regagner leur foyer.

Rhône-Alpes

LFS OBJECTIFS PE LA S1FAREX

Des capitaux provinciaux pour aider

les entreprises provinciales

De notre correspondant SSPSS-TSS ^
mx

rés
REX __ vient dêtre présen- l'épargne nationale (1).
tée a Lyon. Le but de cette

avQlr ^ wni^ uae activité en L'autre moitié du capital a été
société est d apporter des H ne s’agit pas, en constituée partie par les Êta-
fonds propres à des entre- ef/etTd’aîder les e canards bol- blissements de cr&Iits (28,4%,

prises régionales et de leur teux ». « Ce n’est pas une sub- dont 14.1 % à caractère régional

permettre ainsi de financer mention à fonds perdus mats un et HS % a caractère national),

une croissance autonome. placement Que propose la SIPA-
REX », souligne à ce propos trielles (21 %je dl^sant eu en-

Lyoa. — Les que i>T.n nmJiaf treprises régionales, dont la

Montrent les petites et mosen-
3^Nouvelfet. chambre de commerce et d’tadoa-

s entrepifees aréonir desfoads ia_.1°^. irie de Lyon : 14,7 % et ai entre-
Reprise doit s'inscrire dans la nricK «üttanali* fmnlimib

L administrateur des affaires maritimes a tée à Lyon. Le but de cette
rappelé que le commandant de I’ « Amoco- société est d’apporter des
Cadiz ». déjà inculpé pour - délit de pollution » fonds propres à des entre-
nt placé sous contrôle Judiciaire, était passible prises régionales et de leur
de trois mois à deux ans d’emprisonnement et permettre ainsi de financer
dune amende de 180 & 2160 F pour « faute une croissance autonome,
nautique », cest-à-dire « infraction aux régies
prescrites pour les règlements maritimes ou Lyon. — Les difficultés que
tout autre fait de navigation ayant entraîné rencontrent les petites et moyen-
rabordement ou réchouement », aux tannes du 008 cûtotpi'ittcs a réunir des fonds

code disciplinaire et pénal de la marine
marchande. . «• IniEtm’eUes exercent leurs activl-

ïnstitutioûnels rna.nawM^
27,4 % ; régionaux : 23£ %) mi
participent ainsi pour une parSe
à la redistribution régionale &
l’épargne nationale (1).

L'autre moitié du capital a été
constituée partie par les éta-
blissements de crédits (28,4%

treprises régionales, dont la

chambre de commerce et d'indus-

trie de Lyon : 14,7 % et eu entre-
prises nationales implantées

développer sont connues. Même *55®,.ftLf régionalement : %). Au total,

tamqoteiiS S * tf^-ô^re avulr im ^ secbear pa* y compris te
tésdans dessecteors en expan- chiffre daffalrœ _

compi^entre organbanes coopératifs et mutoa-

sfam. eues ne parvlennont 60 mfllions et 250
f
^mcas de

listes — a contribué pour 12% à
généralement pas à. séduire les

environ, ce qui permettra & constitution du capital de la
4rvrf^HT^/YnrM»w oa les de compléter 1 action d» Sociétés siPARËX contre 28 % pour le

van/mu de développement régional «petenr rmblîc.

Le boycottage de Shell

devant les tribunaux
M* Loyrette s’est

3 avril devant Mme

DES BIOLOGISTES

Il OCÉANOGRAPHES

aferr un «couscra
banques d^fflüras. n>efc Armn iw» de développement or pu nue.

jbafement,

té le dice dont elle serait victime puis- n/un i wfrrirr w i « um dustrie de Lyon. En on«wrr«gwa-nt. fin : les entreprises intéressées
pré- qu’elle annonce que ces fonds rvUK LA UuTrtjC ut LA mX > ?a création de la Société dTpar- doivent être implantées dans

initiative exemplaire qu’a prise CSJDJL) dn Centre-Est et du Globalement, les souserinten»

la chambre de commerce et din- Sud-Est. Dernière condition en- régionaux ont donc apporté 52 %
dustrie de Lyon. En »T«wiTa>ga»wt. fin : les entreprises intéressées du capital de la SXPARE3L
la création de la Société de par- doivent être implantées dans Le statut fiscal de la BIPASSE

condamner l’union fédéraledes çne *. MOionaux de recherchevont déd- ^ reprendre une des piéocra- boursière de Lyon. En contrepar- fiscale. Ainsi, la prise de pàrtid-
cansamniateura ffiJg.) à verser intervenant au nam de lasso- dé de /armer tm «collertlf scien- paünns emimées par des chefs tic, la prise de particlpationde patian en fonds praires permet
& la société Sheli_ française une dation 1^ amis de la Terre, qui tiflqne pour la défensejfe la mer d'entreprise an cours d’une pTPATrgy ne pourra jamais dé- un transfert aux actionnaires
1ff3SS^JSfSSJlZ£SS i^SSræSte i SMSS^ SSSœSr-.nSoriiéS et, d’avoirs fiscaux et de médite dlm-^ tfcm sur le problème du finance- pour éviter qu’elle ne «flaronnnee PÔS pendant une durée de cinq

n** &** moesOssemenU dès teéfablissraaenfa spéciaux. Il lui années. Le statut fixe également

ir^sfSÆ1^ tsusnjsrsfin tszl.

æ

ssssrs-œSi'i*
H a également invité le tribunal siSe pour permettre aux citoyens prisent, la communauté sdenU- ^2-°^^ ÿ*3- Le but de 1 opération est lemoOTUjtto

& interdire la prolongation de de protester contre les pratiques mue sott effectivement associée à «fe rmdaeçer 1 autonomie des
cette campagne et à dmmer à sa des flimespétroliôres mûmnSdo- la lutte. A cet

;
effet, ü restera entreprises régionales afin de les

sentence une large publicité dans nales abouti^nt & de telles ca- viçOant quant di rapplication des “S, fajre Aboucher à terme sur une ^
la presse et ond^s.

d.„
™™ïSo»«iW« fc

, K S SSS
Il a souligné & cet égard que la \

JUBGment dans QOdques^Jonrs. mesures, dit encore le régionale, l’OREAM Rhône-Alpes. __ _ . . en Bourse ou en disponibilités.
Shell française n’était pas pro- ICe xétété a provoqué divena «illectif, concernent en premier Mais la chambre de commerce et 55.3 miHlOUS de ifdnCS C’est une commission consnttar

nales aboutissant à de telles ca-
tastrophes.
Jugement flan» quelques

4 Jours.

[Ce référé . a provoqué diverses

1 ^ ^ DATAR et de son antenne

rvJwSf rtsioaate. l’OREAM Rhône-Alpes.
«Jilectii, concernent en premier Mais la chambre de commerce et

cotation en bourse.

prlétalre ni aimâtenr du navire, réaction» de groupements écoiogi- Heu la prévention. Les maires d’industrie de Lyon a su. précisé- '
, tlve de dix personnes — des fl-

et n’était pas non plus proprié- q«» et de sociétés d* défense de porteurs de substances danger mpnt rfaTVg ^ gare des "u**™** Comment les démarches auprès Tiawrfwrs avertis et des jnduKtHris
taire de la cargaison appartenant 1* nature; des Amis de la terre, roues quel que sort leur pamUga, de déceitralisatlon financière dé- investisseurs ont-eUes été expérimentés — qui Instroiia les
pour la majeure partie à la Shell d«ji nommés, de la société nationale devront être astreints à dos règles -Uées oar les nouvoiis oublies. accneîEiesŸ Ni trop bien ni trop avant de soumettre

taire de la cargaison appartenant 1* nature ; des Amis do h texte,

pour la majeure partie à la Shell déjà nommés, de la société nationale
hollandaise et pour le reste & la de protection de 1» nature, de la
Shell britannique. Fédération des sociétés de
FOUT ITJ-F.C, M* gurtla s’est protection de la nature, de James et

• ment de sociétés françaises cotées

__ _ . . en Bourse ou en dispctniMlités.

55,3 miHIWlS OS francs C’est une commission etmsutta-

. , . . . . tlve de dix personnes — des fl-
Comment les démarches auprès nanripra avertis et industriels

Ile ueunmi eue ascreuus a qes régies Hdées nar Toc nammfn; mrhlir^. accafilliaes 7 Ml trero Oien ni trop
la de circulation anatomies à ceUes «^rester aSSSea^£ mal. serait-on tentt de répondit
de de la navigation aérienne- SL en SSSSit^r Certes. le capital réuni -SW ndl-

dossiers avant de sotuuetbe
ceux-ci A l'approbation du conseil

d’administration de douze mon-.T— _ —— « » . . _ w J. LHMJÛ. fTcpaïc llfJlinirmni; UAi. —

—

c- »
,

r-r-— 11 mimmi.«u.rnvnfn UC UUU«C llMir

t̂
xil^,ÏSsb «f

** ««w* et M. Dominique Nouvellet, admlnis- lRms de francs — estsupérienr hres, dont le président est
étevé contre la prétention d’obfce- Nature, de la société d’étude et de. ™lJ*cc%ieTl£ 'oemut à serepro-

tratemr cWL chef du service des an minimum de 50 miTlkms en m. Jean Montet, qui occupa
piOTirion d^n million de protection de 1* uatme en Bretagne, études fmnedères de la Caisse d

?S
a5 1

'

flÇ?SÎDï d’importantes responsabilit&aa
«. tatt Temarquig que *» VAsuotUm aM journaMtet et ^adevnrOètre immédiaternent ^ dépôte rt coostgnaticms — dû-être atendoimée. Mais il est sein du groupe Rhône-Rnlenc.

la Shell ne ^pouvait prétendre écttvains pour la protection de b mis en œuvre.»
ankrard’îmi directeur de la. SI- inferieur néanmoins à l’hypothèse un sime oui ne tramne pas :

francs. H a fait remarquer que de l'Association des journalistes et eaces devront être immédiatement ^ déDÔts et consignations
.pouvait prétendre écrivains pour la protection de u ** *» œuvre.» SSour^S SI-

avtnr nesoin de cette somme en nature, de Paris-Ksoiagle— qui tous cEn fout état de cause, conclut pares. — le molet. vivementvue de la réparation d’un préju- condamnent îimtutivo de SheiL] le collectif, la participation de encouragé par le premier minis-
: ^ SS! toü est devenu rudement une

i - , a pétentes à toute décision (Tinter- réaBté. Constituée offlcirïlement -, — - —— — .

—

llfiC nénocinhonc cnnt PH rnnvc venuon paralt indispensable. En le 23 décembre 1977, la SIPAREX objectifs de la SEPARES seraf03 IKCyUUUI1IVII3 avili m LUIUS particulier, le collectif croit devoir a «ne conhmctnre donc d’augmenter son capital dés

lininna n fliuil •-
.

insister sur la nécessité, en l’ab- — liée notanunbnt à que paattla. En revMichev.PéquJ-
pour tasser o Brest un gros remorqueur S»?

• ^ SSt indispensable pour être

.Des négociation* viennent de rémnnératirm (fixée par des Juges siftants. de dispersants et autres

«En tout état de cause, conclut paRKX. —- le projet, vivement basse (60 mIBions) envisagée au aVant même que la SIPABEX
I® collectif, la participation de encouragé par le premier minis-, départ, et bien sûr plus éloigné soit opérationnelle, quinze dos-
pmonnaUt^jcteT^iques œmr tre, est devenu rapidement une «2“®* de n^poüièse hante sien m étaient déjà parvenus-
pétentes à toute décision d'inter- j^gté. Constituée offlcWlement fS0 mflhons). L’un des premiers •

BERNARD £LIE.

liée notammènt que- possible. En revanche^.réqul-

P-™ « „i»i u» 9i»a iKiuuiqueur fflWvsBgjjftas ats&jV5SS£ ts oSWrtaaTsasAs
vlpnmiIlt de rémmiération <Iliée nar des Juges sifiants. dedbpkntmU « outra încSm“S SmSS°a. nUiœj'rt

«SfTiTSUa S5a*s rïïV'SSW: ffWî &WiSSPasAS
remorquage Les Abeilles (groupe sauvés. sUDérieuriià TæLr dZritZtelui- les locanxde la çhamhrede com- j? ?? lions, do inmçs.ocutuàiie du sud-remorquage Les Abeilles (gi
Progemax) dans le but dînai

sauvés.
D’autre part, les dirigeants

à Brest en permanence un gros d’une antre société française,
remonroenr canahle d’HJwnrer % ITTninn Hpr komn r n « as,

suggurs à ceux du Pétrole lui- I^Péra&n le WSdjInfe. 1* STsSéS'EJSFS&ÏÏSZ
devrait avoir sous peu « pignon reome au (50,6%) pro- des basques popuiains, notam-

ic Secrétariat du coneetir

ou VAbeiüe-Provence (tous deux des navires de commerce, et.
d^ine força de 115 tonnes de notamment, ceux qui vont en «ri*
traction et d'une puissance de sèche, ont proposé s» secrétariat
16000 ch) qui serait basé à général & la raartwA njjtir.hanrfa
Brest. Le navire, armé en perma^ de commander deux remarquons,
nence par un équipage de la très maniables, qm pourraient

75330 Parla Cedex 05.

société les Abeilles, patrouillerait entrer en service à

entreprises qui le lui demande-

• Création d’un comité de raient. Son intervention est su-

vient, en effet, des investisseurs ment).

aii foi iDn'Ul IIdre des participations dans les LX II IIJIf il II f
Knfronricoc mil Ta Tnt rlBTnonrfp- * V

pro- sur rue ».

ra de Quelles sont les caractéristiques
Jvw- de la SIPAREX? Société de droit
txien, privé, appelée à être cotée en

irraient développement de Vaquaculture et
fin de des productions biologiques du !

d'Ôuepant dte ^79. on au début de 1980 & littoral.— Ce comité a pour objet
que le vent dépasserait la force 5. Brest. d’étudier le cadre et k régime
Ces deux navires sont les plus Ces navires, de 65 tonnes de d’intervention des différentes

poissants qui existent actuelle- traction. • chacun (le Pacifique, ftrfrrvTTjigt^trrmg et ^ ocganla-

JS se^s P*yB 5P|la totté de sauver l'Amoco- mes publics ainsi que les règles
qui disposent de bâtiments com- Cadix, ne déployait qu’une force d'utilisation des crédits puhücsj

coordina-parables étant la Grande-Breta- de 55 tonnes), pourraient venir a-fin d’assurer la coordina-
la Norvège, l’Afrique du relayer d'ici deux ans le gras tion des financements des projets

SujLJes P^s-Bas et l’Allemagne J»teau des AbeiSes. Mais là qui lui seront présentés. Ce
iéoezaie. la question du. coût d’exploita- comité est présidé par le secréta-

bordonnée cependant à plusieurs
conditions. L'entreprise aidée doit

lf C0«æa. D'ÉTAT

VA APPRÉCIER imité
.DU CANAL fiHM-RHÛNE

Le Conseil d’Etat a été saisi dn
|

MOTS CROISÉS
PROBLEME N° 2038

1 2 3 A 5 6 7 S

tion doit être n^)ciie awtes
pouvoirs oublicT^— v. Gr. et lorsque, le. gquvemmnentLa question se pose de savoir poiVota p^cT^R Gt7 rtmv&r

ff qui serait supporté llnévfca-
r. w.

|
enanoe.

e déficit d’exploitation de ce — — --

itire, qui, à l’achat coûte
iviron 50 mii»nn« de francs. T < •
i coût Journalier d’exploitation, I GinOIQnQQG
ms le cas où le navire resterait —
quai à Brest serait d’environ

s patrouilles, bon coût FEST NOZ A LOUDÉAC

navire, qui, à l’achat coûte
environ 50 miiHnnu de francs.
Le ooût Journalier d’exploitation,
dans le cas où le navire resterait
à quai à Brest serait d’environ
33 000 francs. En mer, pendant
ses patrouilles, bon coût dépasse-
rait 40000 francs. Ce n’est évi-
demment pas les rémunérations
versées à l’armateur du remor-
queur en cas d’assistance réussie
qui permettraient d’équilibrer an-
nuellement l’exploitation du ba-
teau, puisque, selon les cas, cette

• La ville de La Boule, en
Loire-Atlantique, dont le maire
est M. Olivier Guichard, s'est
Jumelée & lHe de Bats iianc le
Finistère, durement touchée par
la marée noire de l’Amoco-Cadtz ‘

pour lui manifester financière-
ment sa solidarité.

• L’Union des sociétés ‘bre-
tonnes.

.
de rile-de-France exige

dans un communiqué aie boycot-
tage des paoUtons de comptai-

'

sauce, un véritable équipement
anttpoKution en Bretagne avec
un radar conséquent à Ouessant,
une. juste indemnisation des
populations sinistrées du Léon et
du Trégor qui, une fois de plus,
font les frais de Tincurie et de
la loi du profit maximal ».

• Une documentation sur la
marée noire.— «Four aider à en-
gager une discussion, un débat,
un cours,, -une soirée tTinforma-
tion ». Jeunes et Nature propose
une série d’environ trente diapo-
sitives sur le thème «La marée
noires. Les diapositives sont

!

accompagnées d’un dossier des-
criptif et d’un document sur le

!

Torrey-Canyon. L'ensemble peut
être obtenu à Jeunes et Mature,
à partir du 6- avili : 139, boule-
vard Saint-Germain, 75379 Pa-
ria Cedex 06. Prix: 76 F franco.

Un de nos lecteurs de Paris, ne s'agit pas d’un « fest noz »
M. P. La Bruyère, retour de ' comme les autres. Le naufrage
Bretagne, nous apporte son de l'Amoco-Cadiz est verra
témoignage :

A Londéac. petite vüle des
Côtes-du-Nord, ce dimanche
est un soir de fête : le -«fest
nos » (fête de la nuit, en bre-
ton) oommeane à 22 h. et ne
se terminera qu’aux premières
heures du matin. L'atmo-
sphère, pour celui qui est de
passage, est chaleureuse, fra-
ternelle et sans façons. L’âge
importe peu : dans le long

- ruban humain qui se déroule
au fü de la musique, on dis-
tingue aussi bien des visages
tannés, mûris, que des têtes
Juvéniles. Beaucoup de Jeunes,
néanmoins. Ils sont verras
d’un peu partout, de Lon-
déac et des environs, pour
danser, rire et boire ensemble.
La Bretagne chante, la Bre-
tagne s’amuse; et la bière, le
cidre et lachouchenn (hydro-
mel) qui coulent à flot n’y
sont sans doute pas étran-
gers—

Après Dtaoulez ar Menez,
un autre groupe de « bardes s
vient prendre le relais : c’est
au tour de la MlrlItantoufUe
de donner le ton, et la virile,
le biniou et la bombarde
rythment harmontensenie"*
les danses traditionnelles
« En place, tous, pour la

Malgré la gaieté et llsson-
tienoe apparentes, ce soir ü

raviver les vieilles plaies du
pays breton et lui rappeler
que le combat incessant pour
la reconnaissance de son
identité ne fait que com-
mencer.

Sur les murs de la «gif des
fêtes s'étalent, en gros carac-
tères, plusieurs slogans :

«Stounnonp gant R.T3. evlt
hou Bros (Combattons avec

• notre pays pour R.T.B. - Ra-
dio Tâé bretonne)_ «Appor-
tes votre soutien à Diwsn»
(écoles où est enseigné le
breton dès le plus Jeune
âga)_. Les noms et adresses
des Bretons Incarcérés à
Fresnes et Fleury-Mérogis
sont mis en évidence sous la
mention : écrivez-leur.

Soudain, la musique s’ar-
rête, un homme d’âge mûr
vient prendre la parole :

quelques mots énoncés d’une
voix lasse, digue, tombent sur
l’assistance attentive :

«-C’est m double catas-
trophe pour notre pays— éco-
logique et économique^ qui
peut nous faire crever I— »
Une immense clameur

monte- de 'la salle : c'est un
cri unanime de rage et de
révolte. Oui, la Bretagne
danse et .chante, mata ce
chant n’est pas un hymne
« la résignation, 11 a plutôt
des accents de colère—

bre et. lorsque le gouvernement
aura recueilli l’avis de la Haute
Assemblée, il aura Jusqu'au
14 Juillet 1978 pour décider de
l’utilité' publique des travaux d’un
grand canal entre la Saône et
le. Rhin. Telle est la réponse
qu’adresse le ministre de l’équi-
pement et de l’aménagement du
territoire à M. Pierre - Bernard vttt
Cousté, député (app. RPR.) du
Rhône, qui s'inquiétait des « re-
tards successifs qui privent notre !

pays d'un facteur- de développe- 1

ment de ses échanges .avec le
reste de l’Europe s.

Le Conseil d’Etat — dont l’avis
ne sera malheureusement pas
public — est en possession de

HORIZONTALEMENT

Dégagent une certaine odeur. —
4.Que c’est laid 1 ; Est sombre. —
5. Mère d’un assassin; Facturé
par on coolie ; Permet de main-
tenir une prise. — 6. Toujours
emporté par l’Amour; Abréviation;
Ordre de suppression. — 7. Dimi-
nutif d'un prénom ; Jetée en mer.
8.— Irriteras.— 9. Epicées; Sym-
bole; Appellation d’origine.

Solation du problème n* 2038

Horizontalement
L Pied; Lits. —. TL Assise;

IL—m. Rat: Sorts. — IV. Item;
Oie. — V. Sirènes. — VL Saletés.— VIL léna ; Tu. — vil!
Eteintes. — IX. Ru; Ségala. —
X. Ode ; LeL — XL Deux; Pot.

Verticalement
L Paris; RocL — 2. isatis;

Eude. — 3L Esterait ; Eu. — 4. Di;

F11™0
. Ç1 Possœsi011 de x. Cause de balancement ; Pré- Mêlées. - — 5. SB. ; Nénlea —

toœ lœ éléments tahniques et nom. — IL Pondent en toutes ®- Léo: Etang. — 7. Rose'; Talé
urbanistiques du dossier. H race- saisons. — HL Possessif: — 8. TW; Stèles. — 9. Sises;
714 dytg, quelques jours l’avis du entourée. — IV. Chef de train * Usait.
conseil général de ponte et chana- Naît dans le. Cantal. — V. Mas- GUY BROUTY.
sées, puis te résultats d^we non- «if en Aiipmnfrr»a lettres de

S» «conmmqna et de préevli :

rentabili té. refaie — vh TnrHi'» (<» maiai»

.

rmtanmte.
'

•
’ cdale. — VIL Indice de malaise

-

Le gouvernement doit ansri se Le mot de la fin. — uDLOrien’prononœr - par un projet de^ tation; Pas ordSié.-S— ^ désignation du maître de fierté. — X. anTpaTml

possible & l’Etat de procéder aux VERTICALEMENT
acquisitions de *««ins.te plus , h,w lŒ

VKRTjrîAr.TgMTgKPP

Jotimol officiel

Sont publiés au Journal offi-
ciel du 3-4 avril 1978 :

DES DECRETS
• Portant modification du dé-

^S^TdLtSS01^ ^ de -

. - . .
poche; Genre de dinde. — 3. cité- *9 Modifiant le code des mar-

MaiS ce oui n'esf. tonimnn chés nnMi»Mats ce qui n'est toujours pas
établi, c’est la façon dont les tra-

- vaux seront financés. Quelle .sera
Tenveuqjpe du budget de l'Etat
en .1979 ? Quelle sera la contribu-

SUté par la saut. ^ XonOc.Muta :

tion des collectivités locales et 52** P—t «««enr «Je le putahattoa
des régions, et celle d’éventuels
partenaires étrangers? -

LE MONDE
metchoqua Jou-ô fo dbposfflon
desetlecteursdesnâàlqÔBs
cfAnnoncesfenmofaMcez
Vousyirouv&TBzpout-etm

LA MAISON
.

quevousrechercher. .

Imprimerie'
«Ju « Monde »

Œâ5,r. des ltartans
-

1
PARIS-IX'

Reproduction interdite de tout art

U

rte», mq accord avec l adminUtrutUm.
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• Modifiant le code des mar-
chés publics;
• Relatif, à rétaWissaneut

d aides exceptionnelles à la ccbi-

version du personnel des entre-
prises relevant de la loi. du
24 mai 1951;
• Relatif aux titres de recher-

ches et d’exploitation, dé géomé-
trie ;

• Relatif & la régulation des
Installations de chauffage dm
locaux;

ta. Relatif aux cotisations des
régimes d’assurance vlelllHB8

complémentaire et d'assurance-
Invalidité-décès des auxiliaires

-

médicaux
; .

. •Pris pour l'application de
toi du 22 décembre 1976 relatif

eux prélèvements- d'organes. •

.
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prises nationales '
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Globalement, « «
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Les représentants patronaux

à la Caisse d’allocations familiales

rejettent la principale revendication des grévistes..

Après la menace de démission Cependant, la délégation patrô-
ti président du conseil cPadmi- nale. invoquant surtout le respect
istratlon de la Caisse d’alloca- de la hiérarchie des emplois,
ions familiales de' la région maintient -son opposition for-
arislenne (CAF) et deux Jours me!le à la principale revendi-
rent la réunion mensuelle de cation des grévistes de la nie
e conseil d'administration, les Viala : le passage - de tous les

dminlstrateurs représentant le agents techniques à haute qua-
:HFF. au sein de cet orga- lülearion (A.TJLQ.) du niveau. S
isme ont exposé lundi 3 avril au niveau 6.

Après la menace de démission
du président du conseil d’admi-
nistration de la Caisse d’alloca-
tions familiales de' la région
parisienne (CAF) et deux Jours
avant la réunion mensuelle de
ce conseil d'administration, les
administrateurs représentant le
CUFF. au sein de cet orga-
nisme ont exposé lundi 3 avril
devant la presse les raisons pour
lesquelles ils avaient refusé
d’assister & une réunion extraor-
dinaire de ce conseil. Je 29 mais.
M. Maurice Paris, vice-président
de la CAF et directeur des af-
faires sociales à la fédération
parisienne du bâtiment, a notam-
ment évoqué. « rattitude de cer-
tains membres du personnel en
grève, notamment des menaces,
et la séquestration durant cinq
heures du président de la Caisse,
membre de P.O.. du vice-prési-
dent et du directeur de rétablis-
sement le 14 lévrier dernier,
ainsi que celle des membres de
l’encadrement le 7 mars ; ^inter-
vention d'éléments étrangers aux
services de la CAF et Voccupa-
tion de locaux du centre infor-
matique par les. grévistes v.

Les administrateurs se sont
défendus de vouloir bloquer toute
solution au conflit qui oppose
depuis le 31 janvier les syndicats
& la direction de la caisse, cNom
ne représentons pas, ont-ils pré-
cisé, les salariés et nous n'avons
pas pour attribution de régler
les problèmes individuels de
personnel ou d’organisation de la
CAF. ces dentiers itaiit du
ressort soit du directeur. soit de
l'Union des caisses nationales de
sécurité . sociale ».

MERCREDI 5 AVRIL

Trente syndicats de dix-huit pays participent

à une «journée européenne pour l’emploi»

- D'autre part, le conseil d'admi-
nistration de la caisse « ne peut
siéger ni sous la menace ni dans
l’atmosphère d’une grève injusti-
fiée qui prend parfois des allures
de kermesse ». Aux yeux de la
délégation patronale, un nouvel
avenant, signé Jusqu’à présent
par F.O, la C.G.C. et le représen-
tant du ministre de tutelle, de-
vrait permettre une légère modi-
fication de la classification de
1978 et l’ouverture, du niveau 6
à certains personnels plus qua-
lifiés, surtout des agents de maî-
trise, mais pas d’une manière
automatique et générale. Selon
M. Maurice Fouquet, délégué gé-
néra] de l’Union des organisations
patronales de l’Ile-de-France, les

représentants du CJSJPJ’. Iront
défendre ces-positions à la réu-
nion du Mn||"i d’administration
de la caisse.

En attendant, la grève des

techniciens se poursuit avec une
participation réduite & l’action

(30 % de grévistes au lieu de 50 %
il -y a une dizaine de jours, selon

la direction). En outre, les; syndi-
cats ont lancé un appel à. une
grève de vlngt-quatré heures de
tout le personnel (sept mille em-
ployés), pour le 5 avril

.

Dix-huit pays, comptant trente organisations
nationales syndicales, vont

.

participer, le mer-
credi 5 avrils à une « fournée européenne de
lutte pour l’empioi et la reprise de la produc-
tion ». organisée par la CJSJS. (Confédération
européenne des syndicats).

Cest la première fois qu'un mouvement
revendicatif est organisé sur l’ensemble du
vieux continent (• le Monde » du 16 mars 1978).

En France, F.O. et la C.F.D.T., qui adhèrent
toutes deux à la CJE.S., prévoient, chacune pour
leur part, one conférence de presse accompa-
gnée d'un débat La F.E.N., qîri a demandé à
entrer à la Confédération européenne, a publié
une déclaration de solidarité. La CG.T., dont
la candidature & la CRS, est toujours en
attente, a bien pris une initiative pour la
défense dé remploi, en envoyant, le 4 avril, des
délégations à l’Assemblée nationale, mais cette

Initiative est surtout liée à la formation du
prochain gouvernement.

En Belgique, en Allemagne fédérale, aux
Pays-Bas, on annonce de grandes manifesta-
tions; des graves seront organisées en Grèce
et en Italie. Ce dernier pays est particuliére-
ment engagé dans l’initiative de la CJ&S. Ses
trois principales confédérations (C.GJLL*

.C.LSJL et UJJL) envisagent des arrêts de tra-
vail de plusieurs heures avec des assemblées
dans les grandes villes et les entreprises.

Le fait que la C.GJLU, à dominante commu-
niste, appartienne à la CJLS. y est pour beau-
coup. nous indique notre correspondant à
Borne. Son secrétaire général. M. Luciano
Trftma, a déclaré lors d’une conférence de
presse x - Q existe encore dans les pays
d’Europe occidentale des tendances au replie-
ment nationaliste qui n’épargnent pas les
syndicats. L’histoire de ceux-ci. leurs traditions
et les contextes dans lesquels ils opèrent sont
très différents. Il n’est donc pas facile de les

faire lutter ensemble. »

M. Vetter. qui, en République fédérale alle-

mande, préside le puissant syndicat D.GJEL (et.

d’autre part est le président de la C.E5J, a
annoncé diverses initiatives t le 5 avril, des
délégations Iront au Conseil de l’Europe à
Strasbourg et à la Commission européenne de
Bruxelles : le lendemain. M. Vetter se rendra
lui-même à Copenhague & la réunion du
Conseil européen. H a annoncé que d’autres
initiatives seraient prises, et notamment la
publication d’un document contre le terro-
risme.

fers une rédaction concertée de U durée du travail dans les pays de la C.E.Ë. ?

Le conflit dans la réparation navale à Dunkerque

Echec de ia réunion à la direction départementale du travail

Le conflit qui sévit depuis fin
février dara la réparation navale
à Dunkerque est toujours dans
l'impasse.
Lundi 3 avril, le directeur

départemental de là main-
d'œuvre s'est efforcé de déblo-
quer les positions, notamment sur
la question (ht paiement des heu-
res non travaillées. Les délégués
patronaux ont répété 'quUs-
n'iraient pas 'plus loin .que l'In-

demnisation à 85 %, les délégués
C.G.T. faisant du maintien du
salaire Intégral une question de
principe. Un petit pas en avant a
été accompli, prévoyant la pré-
retraite à cinquante-six ans et

huit mois pour les personnes
liciencées chez Flandres-Indus-

trie, mate sur le fond, le conflit
demeure. Rien- de changé si ce
n’est que des non-grévistes ont
pu. lundi matin, se réinstaller

dans les bureaux de Flandres-
Industrie. alors que chez Züegler
les piquets de grève se sont ren-
forcés. „ . .

.

Les conséquences de ce conflit
se chiffrent déjà par dizaines de
millions de francs. -notamment
en contrats-programmes. Le der-
nier contrat ayant échappé aux
réparateurs locaux est celui du
navire roaller Vüle-de-Dunker-
que. Ne pouvant être doté de son
hélice avant sa mise en service,
le nouveau navire devra être re-
morqué jusqu'au Havre pour
passer en cale sèche.

Pour combattre las méfaits du
cHêmagB,: fautif ou noii. s’engager

dons une nouvelle répartition du

travail ? Les syndicats européens,

qui estiment qu'une réduction, de la

durée du travail, sous des formas

très dlverées, « est Incontestablement

une nécessité Impérative ont été

très déçus de la position qu'a prise

récemment la Communauté lors de ia

récente session,.en mars, du comité
permanent de l'emploi.

Alors qüe les syndicats souhai-

taient un engagement des mln'stres

des Naûf et aussi une recomman-
dation précise, le texte final qui' a
été adopté h'a repris qu'en termes

vagues la proposition syndicale. -Aû
dire dee fonctionnaires de la C.ELE.

les dé bat a entre syndicats,

employeurs et ministres, au sein du
comité permanent de remploi, mar-

quent cependant une prise de cons-

cience positive. _
- - Tous les partenaires européens
savent désormais qu'une éventuelle

reprise de la croissance n'rtt pas

suffisante pour combattre 'le chô-

mage. et qu’une meilleure intégra-

tion des problèmes- économiques et

sociaux _ passe; par la .concertation

avec les syndicats.

MÉTÉOROLOGIE

.
Comme l’a expliqué, il y a quel-

.
quas jours, lé 'directeur des ques-

tions sociales à la C.EE, M. Tavi-

tiarj, Tors d.’uh débat organisé par
l'Association des Journalistes d'infor-

mation soclçle (AJIS), les dirigeants

admettent la gravité de la crise

actuelle.
. Premier constat : la réces-

sion
.
économique qui se traduit par

un» réduction des emplois ou un
affaibllssenrsht des offres intervient

à une époque oûr le phénomène
démographique pèse et pèsera lour-

dement : «La population active de
la Communauté est appelée è aug-
menter, chaque . année, de tfi è
2 millions <fiol A 1882. Uéme al la

croissance reprenait. Il y sursit des
problèmes d'emploi. »

Deuxième constat : « La rétablis-

sement de la croissance sera beau-
coup pim difficile qu'on ne le pen-
sait en 1875, mime dans les pays où
une.certaine -modération dais salaires

ast observée comme en
. R-FJL •

Troisième constat : • U devient

de plus en plus évident que rinves-

tissement est parfois plus 'destruc- .

taùr que créateur d’emploi et qu'en
outre l'Industrie ne. peut pas ou ne

,

peut plus absorber les vagues des .

nouvelles générations. »

A partir de ce sombre bilan, la

Communauté européenne a été char-

gée par les ministres d'approfondir
!

ses études dans cinq directions, dont
Tune parte sur une nouvelle répar- -

tftlon du travail. Selon les experts

de Bruxelles, - fous les partenaires

socfaux reconnaissent désormais la

nécessité de s'attaquer à- ce pro-

blème, alors que, dans un passé
récent, certains avaient tendance è

Ironiser sur les comportements mal-
thusiens de- tous ceux qui détendent

la thiee de la réduction des horai-

res En outre, afoutent-t-ils. «'lé

patronat sa déclare prêt è ouvrir les

négociations et les. syndicats
admettent de discuter de la compen-
sation », c'est-à-dire d’un éventuel

freinage du pouvoir d'achat en
contrepartie d'une diminution de le

durée du travail. Tout en insistant sur

la « créàtlon de. nouveaux emplois

grées à une politique eci'nre «, les

membres du comité permanent de
l'emploi estiment que « les mesures
de répartition de remploi [ont] un
rOle Important à. jouer Et de citer

en priorité : la réduction du volume
annuel des heures travaillées, la

diminution des heures supplémen-
taires,' le droit è la formation des
Jeunes, la retraite flexible et fa limi-

tation du travail posté.

.

Sans nier les pièges d'une réduc-

tion des horaires (accroissement de
la productivité sans création d’em-
ploi, renforcement des Inégalités

sociales), la Commission de Bruxelles

croit que de sérieux pas en avant

peuvent être accomplis dans cette

direction.. Encore faut-ll prévoir une
autre répartition des coûts qui pèsent

sur les entreprises.

Les gouvernements accepteront-ils

de s’engager eut cette vole 7. C’est

en tout cas ce que réclamant les

syndicats européens : ils demandent
qu’« un engagement ferme soit pris

au niveau communautaire en vue de
réduire l’horaire de travail moyen •

et que la C.E.E. ait les moyens da
contrôler la mise en œuvre de cette

nouvelle répartition du travail.
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Evolution prohsble da temps en
Franee entre le mardi 4 avril &
é heure et le mercredi 5 avril &
24 heures s

Cne zone de hautes pressions
persistera sur les Iles Britanniques,
la mer dn Nord et le sud de la

Scandinavie. En bordure méridio-
nale de ces hautes pressions, la

France demeurera sous l’Influence
d'air humide, localement

.
Instable,

dans un flux de secteur nord-eet
qui ee renforcera an peu.
Mercredi 5 avril, sur l'ensemble

du pays, des brouillards ou. des

nuages bas seront encore nombreux
au lever du Jour. Sur les réglons
situées an nord de la Loirs, de
faibles pluies — etotont localisées

près de la Manche, tendront à
s'atténuer l'après-mldL Quelques
éclaircies apparaîtront dans l'inté-

rieur, tandis que les venta, de aee-

tsor nord-est, se renforceront un
peu. aillen», le tempo deviendra
variable .avec des ondées orageuses
éparses. Las vents seront faibles ou
modérés, mais des rafales sont è
craindre dorant les orages.
Températures (le premier chiffré

indique le maxtmnm enregistré au
cou» de la journée du 3 avril ; le

second, le minimum de J* nuit du
3 au 4) : Ajaccio, is et 5 degrés;
Biarritz, 13 et 4 ; Bordeaux, 14 et 3 ;

Brest. 12 et 7; Caca, 8 et 7; Cher-
bourg, 7 et S; Clermont-Ferrand, 14

et 7; Dijon, 7 et g; Grenoble, 15

et 9 ; une. 15 et 7 ; Lyon, 10 et 8 ;

Marseille, 18 et 5 ; Nancy, 12 et 8 ;

Nantes, 12 et 7; Xloe, 17 et 10;

Paris -Le Bourget, il et 8: Fan, 13
et 3 ; Perpignan, 16 et 8 ; Sennes, 13
et 8 ; Strasbourg. 13 et 8 ; Tours, 13
et 8 : Toulouse, 14 et 3.

Températures relevées & l’étranger :

Alger, 17 et 3 degrés; Amsterdam. 9
et 5 r Athènes. 17 et 13; Berlin. 14
et 4 ; Bonn, 14 et 7 : Bruxelles, 15

et 7 ; lies Canaries, 21 .st 18 ;

Copenhague, 8 et 2 ; Genève, 14
et 7 ; Lisbonne. 16 et 9 ; Londres. 10
et 5 ; Madrid. 16 et 5 ; Moscou, 8
et —2; New-York, 3 et 0: Palma-
de-Majorqna, 18. et 1 ; Rome, 18
et 12: Stockholm. 7 et —3: Téhé-
ran, 23 et 1L.

Visites et conférences

MERCREDI 5 AVRIL
VISITES -GUIDEES ET PROME-

NADES. — 15 lu place Levanneuc.
Mme Bachelier : «Bicentenaire de
la mort de -Voltaire et Bousseau».

.
15 h., 27. place Saint - Georges,

Mme Legrégeôls ;• « Place Saint-
Georges».

15 b-, '158, boulevard Haussaiann.
Mme sâlnt-Glrmu : « L’hôtel Jac-
quemart-André restauré».

15 h„ 62, rue Saint - Antoine,
Mme. Zujovic : «Hôtel de Sully»
(Caisse nationale des monuments,
historiques).

15 h„ métro Mahlikm : «Le vil-

lage de - Saint-aennaln-des-Prés »

(A travers Farts).

15 h« salon d'accueil de L’Hôtel

de Ville, 29. ras de" Rivoli ; «Salons
de l'Hôtel de Ville» (Mme Ferrand).

15. h.. 9. avenue Matignon : < Art
curial : un complexe culturel »
(Mme Hager).
14-b. 45. marches- porte Dcnon :

4 Les appartements royaux du Lou-
vre» (M. de La Roche).
15 bl, devant le portail de l'église

Salnt-Oorvals t « Le eompaguon-
. nage» (Parla et son Histoire).

25 in, 17, qusl d'Anjob : tL’bÛUL,
Laoxttn» (Tourisme culturel).
CONFERENCES.— 18 h. 30, 107, rué

da Rivoli, M. René Rémond -

«Mal 68».
18 h. amphithéâtre- Deseartes,

17, rue de la ’ Sorbonne, professeur
Robart Kl&ndel : «LtiD&mu . st les

climats ; perspectives astronomi-
ques».

18 lu centré Rschi, '30, boulevard
de Fort-RoysL, M. Hilm Vidal Se-
phina : «DJoba dans la littérature
judéo-espagnole». . . .

20 h. 30, grande salle de la Connu
Médica, 60, boulevard de' Latour-
Maubourg, M. Yves Dlénal : «Exposé
et séance de psychanalyse. Psycho-
somatique : la -symétrie corps-
esprit». ’

• •- -
I

• Reprise du travail sur le

chantier de. la centrale nucléaire
de Braud- et -Saint -Louis (Gi-
ronde). — Le - travail devait
reprendre le 4 avril sur le ehan
tter de la future centrale nucléaire
de Braud-et-Saint-Louls, paraly-

sé depuis le 27 février par 1 100

des 1500 ouvriers, qui voulaient
obtenir la satisfaction de reven-
dications salariales. Les ouvriers
ont adopté le 3 avril le protocole
d'accord élaboré avec les diri-

geants des entreprises travaillant

sur le chantier.

• Fin du conflit du remor-
quage à Marseille. — Le conflit

qui affectait depuis plusieurs

mois les services de remorquage
du port autonome de Marseille
est terminé. Un accord est inter-
venu entre les officiers et marins
des deux sociétés de remorquages
marseillaises et les représentants
des armateurs. Cq mouvement de
grève avait été déclenché pour
appuyer les revendications por-
tant sur l'organisation du tra-
vail

• Précision sur la consultation
des salariés de la-réparatton na-
vale dont le Monde du 29 mars
a fait état. — Le questionnaire

qui a été envoyé par le patronat
demandait au personnel de rayer,

l’une des deux mentions sui-

vantes : a Je déclare être :

1) pour le mouvement de grive .*'

2) contre le mouvement de
grève » et non pas : « pour là

grève, contre la grève » comme
le Monde l'a Indiqué. La société

Beliard, touchée par lè conflit,

nous précise qu'« fl s'agissait de
prendre position sur l’opportunité

du mouvement actueL Le droit

. de grève n'est- pas mis en cause
par le patronat, qui demande ce-
pendant en contrepartie le droit

à la liberté du travail ».

• Le recensement général de
l’agriculture (R-QA.). ayant pour
période.de référence: la campagne
1978-1979, aura lieu du 1- sep-
tembre 1979 au 31 mars 1980, in-

dique un décret para au Journal

officiel, dn 19 mars. Ce recense-

ment, qui aura lieu dans la mé-
tropole et les départements
d'outre-mer, aura pour, but de

recueillir des informations statis-

tiques sur la structure des exploi-
tations. la population agricole,
l’utilisation du soL le cheptel les
moyens de production et l’envi-
ronnement économique desexploi-
tations. Ces opérations seront pré-
cédées. en 1978 et en 1979, par la

mise i jour dans chaque com-
mune des fichiers d’exploitations
agricoles.

UN DÉBAT SUR LIP

EST INÏÏSDIT

DANS UN LYCÉE

DE BESANCON

(De notre correspondant.)

Besançon. — c Qui protège
Findépendance de l’éducation
nationale ? Qui fait la lot au
rectorat ? » interrogent, dan;; un
communiqué, les sections SGEN
(CJJD.T.) et SNES (FEN) du
lycée polyvalent d’Etat rebrie
Louis-Pergaud A Besançon. Ce
communiqué fait suite k l’Inter-
diction d'une réunion qu’un club
information, ouvert au foyer
soclo-éducatif de rétablissement,
avait prévu de tenir le 29 mars à
propos de Lip. Des représentants
de l’ancien personnel de la firme
horlogère et du patronat local
avaient été invités à participer
à ce débat.

Cependant, considérant qu’une
telle réunion était s inopportune »

et qu’ t ü y avait mieux à faire
pour le personnel en chômage
que de prononcer des discours
devant dés élèves mal informés »,

lé délégué de l’union patronale
au conseil d’établissement du
lycée fit savoir au recteur que le

patronat. « insuffisamment pré-
paré », n’avait pas l’intention d’y
participer. U demandait, en outre,

que la réunion soit annulée. Ce
qui fut fait.

Au rectorat on indique que
l’interdiction a été . motivée par
le fait que toutes les opinions
n’auraient pu se faire entendre
en raison, notamment, de l’ab-

sence des représentants patronaux
et qu’en conséquence l'objectivité

et la neutralité, de règle dans les

établissements scolaires publics,

n’auraient pas été garanties. La
note placardée la veille du débat
riartK la salle des professeurs du
lycée par le proviseur est à la fols

moins précise et plus explicite :

c A la suite d’une intervention de
Vunion patronale auprès de Vau-
torité hiérarchique, et. semble-t-Ü,
pour des raisons d’opportunité.
M. le recteur me prie de ne pas
autoriser la réunion-débat qui
devait se dérouler le 28 mars- »

CLAUDE FABERT.

COMMERCE

M. DE10R0Z0Y (chambre de

commerce et d'industrie)

DEMANDE LA SUPP&ESSION

DE LA D1PECTI0N DE U
CONCURRENCE ET DES PRIX.

Dans une lettre adressée, le

31 mars, ft M.- Raymond Barre,
M. Delorozoy. président de l’As-

semblée permanente des chambres
de commerce et d’industrie
(AJP.C.C.L). qui reprend les gran-
des lignes de l'exposé faJt au pré-
sident de la République, demande
notamment en matière de prix
« la mise en œuvre d’une nouvelle
politique de concertation impli-
quant la suppression de la direc-
tion générale de la concurrence
et des prix et la réforme profonde
de l'actuel Comité national des
prix».

De plus. M. Delorozoy « suggère
qu'un ministère de l'économie dis-

tinct dn mmtstère des finances
soit créé afin que les problèmes
économiques soient traités de
façon plus objective ».

IA publicité

pourquoi en faire ?
comment h faire ?

Une vue claire, pré-

cise, complète de la pubH-
'

cité nous est donnée par

.
Robert Leduc, Pun des
meilleurs praticiens et l’un

des rares théoriciens de
cette disciplina •

. Édité pour la 5e fois,

• et traduit en plusieurs lan-

gues, le “Leduc" estlevéri-

table ouvrage de base qui

tient compte des progrès

les plus recents des tech-

niques publicitaires.

DUNOD
entreprise

rém
i



Page 38 — LE MONDE — 5 avril 1978<

ÉTRANGER
En Suisse

Le gouvernement fédéral veut s'opposer

à la fermeture de la filiale de Firestone
Berne. — Annoncée & la veille

des fêtes pascales, la fermeture
de la filiale de la firme améri-
caine de pneumatiques Firestone,

située à Pratteln, prés de Bâle,
suscite de vives réactions en
Suisse. Les syndicats ont été les
premiers à protester contre une
décision oui entraînera le licen-

ciement de six cent vingt per-
sonnes pour la fin joiûet. La
presse ne se prive pas de dénon-
cer les méthodes expéditives
employées récemment en Suisse
par certaines sociétés améri-
caines. A la suite des autorités
cantonales. le gouvernement hel-
vétique lui-même vient de pren-
dre l'affaire en main, pour ten-

De notre - correspondant

ter non seuiment de préserver les

emplois mais aussi de poursuivre
les activités de la fabrique
menacée.

Avec des représentants des
gouvernements des cantons de
Bâle - Campagne et d’Argovie,

M. Fritz Honegger. chef du
département fédéral de l'écono-
mie publique, a examiné, le

29 mare, â Berne, les possibilités

de sauver l'entreprise. Au -cours

de ses- entretiens, M. Honegger a
assuré ses hôtes que Berne inter-
viendrait auprès des responsables
nmfriMJm pour obtenir l’azmu-

IA RÉVISION DE IA LOI SUISSE SUR LABANQUE NATIONALE

Les ontorifés monétaires helvétiques

auront pins d’antonomie

De notre correspondant

Berne. — Les autorités helvé-
tiques ont publié, lundi 3 avril à
Berne, un projet de révision de la
loi sur la Banque nationale suisse
qui sera soumis à l’approbation
du Parlement à 1a fin de l’année.
En cette période de pressions
constantes sur le franc suisse, 11

était devenu urgent de renforcer
les moyens d'intervention de
l'institut d’émission. Une fols la
nouvelle loi adoptée, la Banque
nationale sera notamment en me-
sure d’exiger des banques la
constitution de réserves minima-
les, de mener une politique d’in-
tervention monétaire par l’achat
et la vente de bons à court terme,
de contrôler les émissions d’em-
prunts, enfin de prendre des me-
sures pour enrayer l’afflux de
fonds etrangers.
La Banque nationale se dispose

actuellement que de moyens d’ac-
tion extrêmement restreints, limi-
tés à la politique de l’escompte
et des avances sur nantissement,
ainsi qu'à l’achat et à la vente d’or
et de devises. Depuis près de dix
ans (1969), il était question de
compléter ces dispositions. Mais
les premières tentatives s’étalent
heurtées à l’opposition des milieux
bancaires, qui y voyaient une
atteinte à la liberté du commerce
et de l’industrie. En attendant
que ces objections se dissipent, le
gouvernement helvétique est
obligé de recourir à des arrêtés
d'urgence, dont la prolongation
reste chaque fols sujette à l’ap-
probation populaire. Deux de ces

arrêtés, par exemple, l’un sur le

contrôle des émissions, l’autre sur
la sauvegarde de la monnaie, sont
toujours en vigueur. La révision
de la loi sur la Banque nationale
permettra donc d’inscrire dans la
législation helvétique ces disposi-
tions d’urgence.

Comme l’a Indiqué M. Chev&l-
laz, chef du département fédéral
des finances, la Suisse n’en de-
meurera pas moins l'un des pays
les moins Interventionnistes du
monde en matière monétaire.
Ainsi, les autorités helvétiques
ont-elles renoncé à encadrer
lé crédit ou â instituer un
contrôle des changes. Tout en se
défendant de vouloir mettre en
place un « Instrument de diri-
gisme structurel », M. ChevaUax
a expliqué : «Xa période de fluc-
tuations monétaires sans précé-
dent que nous avons traversée au
cours des dernières années, les
alternances de surexpansion et de
récession, les crises d'inflation en
expansion ou en dépression, jus-
tifient l’institution durable de
moyens d’action entre les mains
de la Banque nationale. C’est
pourquoi les mesures proposées
sont un minimum indispensable. »
« Mais, a-t-il conclu, il faut être
conscient de leur relativité et du
caractère toujours problématique
de leurs effets, car la science éco-
nomique, admirable dans l’analyse
du passé, devient balbutiante dès
qUü s'agit de prévoir l'avenir et
de proposer des solutions. »

J.-C. B.
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latlon de la décision de Fires-
tone. Le chef du département de
l’économie s’est déclaré convaincu
qu’il existait de sérieuses possibi-
lités de pousuivre l'exploitation
à long.terme.

un groupe de travail a été:
constitué pour élaborer un plan :

de redressement de l’entreprise
et M. Honegger a annoncé qu’une
délégation gouvernementale
suisse se rendrait dans le courant
du mois d'avril à Akron, dans
l’Ohio, aux Etats-Unis, pour
chercher une solution avec la
direction de Firestone. L’année,
les postes, les chemins de fer et
diverses entreprises privées se
sont engagées a continuer à s*ap-
provtâozmer en pneumatiques
chez Firestone. 1a gouverne-
ment pense également que pour
des raisons de sécurité nationale
la Suisse a intérêt à maintenir
une production, suffisante de
pneumatiques sur son territoire.

Changement de cap
Four Justifier la fermeture de

sa filiale, Firestone a invoqué
le renchérissement des coûts de
production consécutif à la hausse
du franc suisse. Mais la presse
helvétique fait également état de
certaines erreurs de gestion
commises par la filial» de B&Ie.
Alors qu'il y a quatre ans Flres-
tone venait en tête et contrôlait
35 % du marché suisse du pneu-
matique, il est tombé aujourd’hui
à 15 %, devancé par Michelin,
qui occupe désormais la première
place avec 30 % Son chiffre
d’affaires est tombé de 150 mil-
lions de francs suisses en 1973
à 100 millions l’année dernière.
Firestone a sans doute pâti des
défauts de fabrication de cer-
tains pneumatiques à carcasse
radiale qu’il avait été arn»n* à
retirer du marché galase et â
échanger à ses frais en 1975.
Au cours des dernières années,

plusieurs filiales suisses d'entre-
prises américaines ont fermé
leurs portes, comme General Mo-
tors, où réduit leur personnel,
comme la fabrique de montres
Bulora. Sans être Indifférentes,
les autorités de Berne nlnterve-
naient pas Jusqu'ici, en vertu
d’un attachement scrupuleux au
libéralisme économique. L’atti-
tude du nouveau chef du dépar-
tement . de l’économie publique,
M. Honegger, tranche donc sin-
gulièrement sur l'attentisme de
son prédécesseur Ml Brugger. Ce
changement n’a d’ailleurs pas
échappé â certains commenta-
teurs. Ainsi le quotidien Vingt-
Quatre- Heures de Lausanne, y
volt « une véritable petite révo-
lution. Après des décennies de
règne du dogme de la non-
intervention de rstat central, le

coup d’éclat de M. Honegger
représente un virage d iSO degrés
du département de Téconomie
publique. A moins qidü S’agisse
d’un accident de parcours.
M. Honegger . coclut le jour-
nal v&udols, « est condamné
maintenant à réussir et à mener
à terme l’affaire Firestone.
L’opinion comprendrait mal
qufaprès s'être engagé pareille-
ment d découvert, le chef de
notre économie échoue devant la
volonté (Tune entreprise multi-
nationale. a .

.

JEAN-CLAUDE BUHRER.

TAUX DES EURO-MONNAIES
D M
S E >U. ...
Florin ...
F. B (100).
fa ...
L. (I KM) .

*
Fr. frane-

31/8 3 5/8 31/8 3 5/8
7 7 3/8 71/16 7 7/16
4 5/8 51/4 4 5/B 51/4
3 3/4 51/4 4 5/8 51/4
1/8 1/2 1/8 5/8

U 3/4 151/4 131/2 14 1/2
5 3/4 6 3/4 7 7 1/2
7 7/8 85/8 61/4 8 7/8

31/8 35/8
71/8 7 3/8
4 11/16 5 1/16

3 5/8 31/8
7 3/8 7 5/8
5 1/16 4 I1A6
5 3/8 51/4
B/16 3/8

14 1/4 13 1/8
7 13/16 81/16
8 7/8 8 5/B

_ .
“ou* Connoni d-amu iu coure pratiqua eui le marotte louroanrare

toi devises tels qui la étalent Indiqués eu fin de matinée ou una grande
banQue de la place.

• L’indice global de l’activité
américaine est resté stationnaire 1

en février, après avoir baissé de
1,3 % en janvier. Le comporte-
ment décevant de cet indice, qui
est supposé anticiper l'évolution
de l’économie, a été dû en partie
à la. sévérité de l’hiver et à la
longue grève des mineurs, Indi-

Se-t-on dans les milieux pro-
se de l'administration. Une

reprise devrait être '.enregistrée
en mars et en avril —

U HAUSSE DES PRIX

ANNONCÉE PAR US. STS.

SERA MOINS FORTE

QUE PRÉVU
La société Di Steel, premier pro-

dlicteur d'acier des Etats-Unis, a i

annoncé qu'elle renonçait à ans-
j

monter m prix de 19.50 doUars par
!

tonne, comme eue l’avait Indigné le

29 mars dernier, et qu'elle module-
rait ses hausses produit par produit,

ce qnl signifie q n’eue s’alignera snr

les antres Armes sidérurgiques qui.

depuis lundi, appliquent tme majo-
ration de -5,50 dollars par tonne.

Bien que la direction dTLS. Steel

ait Justifié sa décision par son désir

d’être e concurrentielle snr le mar-
ché a, tout laisse supposer qn’olLi a
en fait cédé aux Injonctions du
comité pour la stabilité des. solaires

et des prix qui avait rigoureusement
protesté, ainsi qua le président

Cartes, contre son projet initial.

La société Wheeli us-Pittsburgh, qui
avait résolu d’imiter UA. Steel, a
Également décidé d’aligner ses prix

sur ceux des antres sidérurgistes.

TRANSPORTS

Le gouvernement alloue 450 millions de livres

à British Leyland

Le gouvernement britannique a accepte d'allouer à Brittah

Leyland, premier constructeur automobile national, les 350 mfiUons

de livres (7JS milliards dé frimes environ) nécessaires au financement

de sim plan de redressement en quatre ans. Dès 1978, TEtat accordera

à British Leyland 450 millions de livres (3fi milliards de francs), sons

forme dune augmentation de capital de la société. Le National

Enterprise Boord (WEB), holding dTEtat, détiendra à l’issue de cette

opération 99 % du capital (contre 95 fô actuellement). Cette partici-

pation sera financée par le NEB ainsi que par le département brttctn~

de Vindustrie qui apportera 150 millions de livres. D’ici à 1381,

une somme supplémentaire de 400 miZHans de livres (3fi milliards de

francs) sera versée, par étapes, à British Leyland.

La dérision du gonveraement a
été annoncée, le 3 avril, par
Ml Eric Vartey, secrétaire d’Etat
à rinëâstrie. Elle équivaut A nue
totale approbation du plan de
redressement soumis le 1" fé-

vrier aux pouvoirs publics par le

nouveau président de ht firme.
M. Edwardes. Ce plan prévoit des
investissements dion montant de
lfi milliard de livres d’ici â 1981.

afin d’améliorer la productivité
(la production de voitures par
ouvrier devant passer -de 5,4- en
1977 & 6,4 cette année, puis â 8
au cours des prochaines années),
de relancer les ventes et de re-

Un nouveau fumel

sous la Manche?

PAS DE RÉPONSE

AVANT LA FIN DE L
r

AMËE

Les dirigeants de la SJ4J2JF.
se montrent très « surpris » par
l’Information du Times

.

selon

laquelle Français et Britanniques
étudieraient un nouveau isojet
du tnmn»! bous la Marudm (le

Monde du 4 avril). Us affirment
que, entre le début de 1975 (date
â laquelle les Britanniques ont
décidé d’abandonner les projets
de tunnel), et la fin de .1977

aucune étude sérieuse n’avait été
faite pour relancer l’affaire.

n y a quelques mois, la üxN-CJF.
et les British Rallways se sont
interrogés pour savoir s’il existait

une solution à la fois simple -et

peu coûteuse (le transport dé

_ „ ,, . cours aes quatre

En République federale années ne sera Piu
Vil’ par le passe, aux

d Allemagne ponctuel** ** ri

fonds seront al)

U rnnn- armée an vu d’un pi

GREVE précis. Cette décisio;

DE U MÉTALLURGIE
. j

permettra une libe

TOUCHE A SA AN M
lockt-out, Les syndicats de la * _
métallurgie ouest-allemande ont
accepté, lundi matin 3 avril, une . . jn/’ur
formule de compromis prévoyant /W/1KLi7l
un relèvement des salaires de
5 %. applicable rétroactivement /"A ILfAMI IKf
au 1« janvier dernier. Au départ, V.wlWwWll

structurer la firme autour de
trois compagnies indépendantes
(le Monde du 3 février): Dix
mille suppressions d’emplois se-
ront réalisées dès cette année.
L’augmentation de capital sous-

crite par le gouvernement per-
mettra, contrairement aux prêta
de 150 millions de livres accordés

en 1977, d'améliorer les structures
financières de la firme. Ainsi

British Leyland pourra, sans
alourdir ses charges financières,

souscrire de nouveaux emprunte
auprès du secteur privé, n
semble, en outre, que le complé-
ment de fends (400 mlTHnnc de

livres) que les pouvoirs publics
doivent apporter â la société au
coure des quatre prochaines
années ne sera, plus lié, nrarmw»

par le passé, aux ' améliorations
ponctuelles des résultats, Ces
fonds seront alloués chaque
année an vu d’un plan de gestion
précis. Cette décision très Impor-
tante, dans ]a mesure où die-

permettra une Liberté beaucoup
pins large de la gestion témoigne
de la pleine confiance accordée

par les pouvoirs publics à
M. Edwardes, placé à La tête de

British Leyland en -octobre 19TT.

5 %. applicable rétroactivement
an 1“ janvier dernier. Au départ,
les syndicats réclamaient 8% et
les employeurs offraient 3%.
En plus des 5 %, les métallos

obtiennent une prime de
411.maries (945 francs). "

.

La grève, qui a été suivie par
quatre-vingt mille métallos dans

camions étant exclu) de nature le Bade - Wurtemberg, a coûté,
à relancer là coopération ferro- estime-t-on officiellement, 1 mil-
vtaire franco-britannique. Ce qui liard de maris en production
est étudié actuellement, c'est la perdue (environ 2£ milliards de
fiabilité technique d’an tunnel francs). 1a direction des syndi-
fexroviaire à vote unique. Cette cats devait se réunir, lundi matin
fiabilité technique d’un tunnel francs). 1a direction des syndi-
fexroviaire à vrie unique. Cette cats devait se réunir, lundi matin
étude devrait aboutir k des résul- 3 avril k Stuttgart, pour approu-
tais à la fin de juin 1978. C'est ver l'accord. Les ouvriers syndi-
k cette époque quH sera possible, qués devront aussi se prononcer
éventuellement, de faire un devis par vote — jeudi probablement.—
financier et une analyse de la et demeureront engrève jusque-là.
rentabilité prévisible de l’ouvrage. Le travail ne reprendra sans
L’étude actuelle est diligentée doute pas avant lundi prochain

par la SJÏ.C.F- et, les British 10 avril.

Rallways. Aucun groupe bancaire Pour le principal négociateur
n’est associé & cette étude et les syndical, M. Franz Stelnkuehler,
gouvernements de Londres et de l’aspect le plus important de
Paris n'y participent pas. l’accord concerne les travailleurs
De son coté, les British Raüways touchés par l'automation. Il

ont confirmé, en des termes pru- garantit, en effet, à ceux oui
dents, guUs étudiaient plusieurs seront « déplacés s en raison des
projets de tunnels sous la Man- nouvelles techniques un salaire

cbe, mais ont démenti l’infor-

mation selon laquelle, ils les

soumettraient cette année, an
gouvernement Les British Bail-

ways ont expliqué qa'après
l’abandon du dossier par la

France et la Grande-Bretagne en
1975, les recherches avalent conti-

nué sur la définition d’un genre
de tunnel m ol" ^ B.mhittonx et

donc plus économique. .

identique pendant cinq ans. L’ac-
cord concerne cinq cent soixante
mille métallos de la région Stutt-
gart-Mannheim. Mais sa portée
risque d’être plus générale et de
fournir les bases d’un accord
national.

• Le gouvernement fédéral
ne peut envisager de prendre de
nouvelles mesures de -'relance
conjoncturelles avant le mois de

Narita: ouverture le ~21 mai. mai prochain, -vient d’indiquer le
e gouvernement japonais a ministre de l’économie, fil Otto— Le gouvernement japonais a

décidé d'ouvrir au trafic aérien,

le dimanche 21 mal, le nouvel
aéroport de Narita, â environ
70- kilomètres à- l’est de Tokyo.
La décision vient d’être prise lors

d’une réunion entre le premier
ministre. M. Takeo Fukuda, le

ministre des transports, et le pré-
sident de la commission national*
de sécurité publique. L’aéroport
de Narita devait être Inauguré
le 30 mars dernier, mais la date
d’ouverture a été repoussée après
que des manifestants eurent pris

ministre de l’économie, M- Otto
Lambsdorff, dans une lettre au
président de l’Association de l’in-

dustrie ouest-allemande .(BJ)J ),
M. Nîkolaus FasoIL Soulignant
qu’il n’est pas passible d’ëvaiuer
av&nt cette date les résultats des
mesures de soutien à la conjonc-
ture prises â la fin de 1977, le
ministre repousse les demandes
du BDX en faveur de nouvelles
mesures. El s’étonne que le BD L,
qui a jusqu'à présent soutenu le
refus de Bonn de céder aux
pressions Internationales cour

d'assaut la tour de contrôle, le une relance en RJ?JL, se pro-
26 mais, et détruit son équipe-
ment — (ÂJFJPJ

nonce maintenant en faveur de
telles mesures. — (AJ1

JP.)

LA CHINE CT LA CEI

ONT SIGNÉ UN ACCORD

COMMERCIAL DE CBW A»
(De notre correspondant)

Bruxelles (Communautés euro-

péennes). — MM- Andersen,

ministre danois des affairesétran-
gères et président en exercice des

Neuf, et Lï Kiang, ministre chi-

nois du commerce, ont signe,

[

lundi 3 avril, l’accord commercial
! entre la C.EJ3. et la Chine. Cet
accord non préférentiel et «Tune
durée de cinq ans avait été négo-
cié en février dernier (le Monde
daté 22-23 janvier), La Chine re-

connaît, à l’inverse dé l’Union
soviétique, le Marché commun
depuis septembre 1975. Cet aspect
politique donne toute son impor-
tance à l’accord signé lundi.

Aux termes de cet arrangement,
la Communauté accorde à la

Chine la clause de la nation la

plus favorisée. Pour leur part, les

Chinois s’engagent à favoriser lès

importations en provenance de la

C.EJ3. Les deux parties expriment
par ailleurs leur volonté de créer
des conditions favorables au
développement et à la diversifi-

cation de leurs échanges Une
commission mixte est créée afin

de veiller au bon fonctionnement
de l’accord et de régler les litiges

commerciaux qui pourraient
Intervenir: • - •

Ces dernières années*, la balance
commerciale entre la C.EJE. et la

Chine s'est Inversée au profit de
cette dernière. Jusqu’en 1976, la .

CHJ2, a enregistré un excédent
dans ses échanges avec ce pays
(388 millions d’unités de compte
pour les neuf premiers mois de
1976, soit 2,1 milliards de francs),
alors qu’elle a accusé un déficit
de 85 millions d’unités de compte
1472 mimons de francs) pour la

période correspondante de 19771.:
Cette modification est due: j
essentiellement, à la réduction dé t;

moitié des exportations de
CJ3.E. vers la Chine l'arméô K
dernière. (IntérimJ ;

SAA: le seulservice"tout747”surParis-Jo’burg
A partir du 2 avril, South African Airways
sera la seule compagnie aérienne offrant
des liaisons régulières avec l’Afrique

du Sud en Boeing 747, et exclusivement
en Boeing 747:

• le dimanche, le vol sans escale le plus
rapide en 747 Super B,

• ,1e mercredi, liaison directe via Lisbonne
en 747 SP, le demier-né de cette fameuse
lignée de long- courriers.

Pour un voyage d’àffâires ou d’agrément,
comme pour Pexpédition de votre fret
faites confiance à SAA, qui vous offre le seul
service “tout 747* sur Paris-Johannesburg,

Personne ne connaît PAfrique du Sud aussi bien que South African Airways. MeretmfiiTCTSP

South African Airways
\bus êteschezvous

12RUEDELAPAIX 75002 PARIS -TEL_2B1.57.87
49 PUE PU PtiESBDENT'EEbHERRtOT 690Q2 LYON-TH-37.85.60

Dimanche;747 SuperS

«S»
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ÉCONOMIE

INÉGALITÉS SOCIALES, INFLATION ET CROISSANCE

II, — Vers un projet collectif à ïhorizon 90
Pans tm premier article,

Jacques Méraud, ancien di-

recteur du Centre d'études

des revenus et des coûts
(CEBC), a dressé le constat

des inégalités de revenus
an France Ge Monde du
4 avril 1978).

jusqu’où faut-il aller dans la

réduction des Inégalités? H ne
s’agit pas de construire une
société « égalitaire ». Même les
expériences faites dans des pays
comme la Suède, et souvent invo-
quées par ceux qui souhaitent
réduire les inégalités, ne sem-
blent pas devoir être recomman-
dées comme des modèles. Le
refus d'une société égalitaire se
fonde non seulement sur des
raisons d’efficacité économique— il faut en effet sauvegar-
der l’esprit d’entreprise et le
dynamisme de l’appareil de pro-
duction, dont dépendent pour
une part les possibilités de pro-
grès social, — mais aussi sur des
raisons de qualité de la vie en
société : tant dans le domaine
des revenus que dans celui des
responsabilités, le nivellement —
et surtout 1e nivellement par le

bas — serait un appauvrissement
général ; ce sont les faibles reve-
nus qu’il faut accroître et non les
revenus élevés qu’il faut abais-
ser; ce sont les gens sans pou-
voir qu’il faut faire participer
davantage aux responsabilités, et
non les dirigeante qu’il s’agit de
dépouiller de leur autorité en
diluant le pouvoir dans un marais
d'irresponsabilité.

On a nu TnArr». faire observer
que la maintien de la liberté était
vraisemblablement lié. non seule-
ment à la sauvegarde du «droit
& la différence», mais aussi —
l'homme étant oe qu'il est — à
l’existenoe dans une égalité do
dignité d’un minimum dlnéga-
lltes sociales : nous ne sommas
pas au paradis, et, si quelques-uns
sont prêts A mi partage intégral,

la plupart ne les suivraient que
par contrainte.

Les actions réductrices des Inê-

flités doivent donc être inspirées
la fois par l’audaoe et par Ut

mesure. Cette double préoccupa-
tion doit s'exprimer, non seule-
ment dans la fixation des objec-
tifs à atteindre, mate aussi dans
l'établissement du calendrier . de
leur réalisation. Jour, vivre et
pour' progresser, -'Une 'société a
besoin & la fols de prophètes et
de gestionnaires. Les premiers
sont nécessaires pour que les

seconds ne s’endorment pas. Mata
les seconds doivent calmer l'im-
patience des prophètes en leur
faisant comprendre, qu’A
tout le corps social, que « l’an ne

par JACQUES MÉRAUD
peut tout faire" en" même temps
et tout de suite ».

S'ils sont bien convaincus que
l'élémentaire sagesse ainsi procla-
mée n'est nullement un alibi pour
remettre aux calendes grecques
la rédaction des Inégalités, les
Français seront capables de com-
prendre que celle-ci ne peut Être
une œuvre de quelques années;
qu'elle exigera sans doute plus
d’une décennie ; que, dans certains
domaines — comme la réduction
des Inégalités de pouvoir dans
l’entreprise ou celle des inéga-
lités de conditions de travail, —
U faut expérimenter, avec pru-
dence, avant de proposer des me-
sures de portée générale; que
dans d'autres domaines (revenus,
patrimoines, services collectifs)
les possibilités de l’économie im-
posent un étalement dans le
temps de mesures que certains,
peut-être, rêvaient de voir pren-
dre d’un seul coup, dans une nou-
velle «nuit de 4 août». Ces trois
dernières années, des mesures
non négligeables ont été prises,
dans des domaines très divers,
qui aDaient dans, le sens des
orientations suggérées par la
commission des Inégalités so-
ciales. Comme elles étaient iné-
vitablement limitées et que la
prise de conscience de la néces-
sité d*un étalement dans le temps
ne s’était pas réalisée, les frustra-
tions ont été plus fortes que les
satisfactions, et le bilan réel n'a
pas été perçu.

Pour que. dorénavant, les Fran-
çais prennent conscience oue
la concrétisation d'un projet de
réduction des Inégalités sociales
qui soit à - la fols audacieux et
raisonnable n'est possible que si

l’on vise A le réaliser sur une lon-
gue période, ne pourralt-on éla-
borer un tel projet, par exemple, à
l'horizon 90 ? Et pour que le corps
social adhère en permanence à
ce projet, ne pourralt-on lui mon-
trer, tout au long de la route,
que l’on progresse vers les objec- ,

tifs fixés, par étapes bien sûr,
mais avec persévérance. SI les
mesures qui ont été prises ces
dernières années et qui contri-
buaient k réduire les inégalités
sociales n’ont pas toujours été
perçues comme telles, c’est peut-
être aussi parce qu'elles n’ont pas
été assez explicitement présen-
tées comme des éléments cohé-
rents -42m-, projet social à, long-
terme que la nation aurait fait
sien.
Mais la réussite du projet social

que l’on peut aujourd'hui conce-
voir pour le futur est Insépara-
ble de oe que sera notre avenir
économique. C’est sur la liaison
entre eux qu’a nous faut mainte-,
nant réfléchir.

encore chez nous, à côté de ces
besoins plus qualitatifs auxquels
sont spécialement sensibles ceux
qui sont déjà relativement
comblés parT « avoir », d'impor-
tants besoins matériels insatis-
faits chez le plus grand nombre,
sans parler des besoins fonda-
mentaux de ceux qui appartien-
nent Ace qu'on appelle- le

« quart-monde » ; si tant d'éco-
nomistes et de sociologues impu-
tent largement l'accélération de
notre inflation au cours de la
décennie 70 au gonflement
excessif de la demande de la plu-
part des catégories sociales, c’est
bien qu’il y a — et qu'il y aura
encore pour la décennie qui vient
en tout cas — ÿe grands besoins
Insatisfaite Et n’oublions pas
ceux des pays en vole de dévelop-
pement, k la satisfaction desquels
notre propre production doit

contribuer, par l’Intermédiaire de

l'accroissement des échanges
mondiaux. C’est donc bien nrn>

croissance nouvelle qUH nous faut
construire, mais sans véritable
rupture de continuité avec le

Cela étant une crois-
sance forte est-elle dorénavant
matériellement possible? Nas
ressources en population active,
considérées globalement — nous
reviendrons sur ce point, — ne
noos l'interdisent pas pour la
décennie qui vient, bien an con-
traire. On met pourtant, parfois,
en question cette possibilité en
arguant de la limitation des res-
sources naturelles de la planète
et de l’essoufflement du progrès
scientifique et technique, n sem-
ble que Ton' puisse accueillir avec
réserve ces sombres pronostics
Depuis Malthus, les prophètes de
malheur n'ont pas manqué; là
pénurie, en tout cas, n’est p
pour demain et, quant aux pers-
pectives k cinquante ans, les que-
relles d'experts se poursuivent.

Comment opérer

Pour une croissance forte

L’une des conclusions des tra-
vaux de la commission des Iné-
galités sociales était la nécessité
d’une croissance forte. Une par-
tie des supplémente de produc-
tion réalisés dans cette hypo-
thèse d’une année à la suivante
devait être réservée à rexpor-
tation, constituant en particulier
La contrevaleur « en nature » des
suppléments de prix exigés par
nos fournisseurs étrangers

.
de

matières prenüêres et d'énergie.
Une autre paît devait permettre
un progrès modéré du niveau de
vie moyen des Français, toutes
catégories sociales réunies. Une
part Importante enfin devait

servir à la réduction des Inéga-
lités.

Certes, en bien des domaines— comme le pouvoir dans l’entre-

rse ou la vie associative dans
cité, — H est possible d’enga-

ger des actions de réduction des
inégalités et des distances so-
ciales qui, pour l’essentiel, soient
qualitatives et financièrement —
au moins de façon directe —
peu coûteuses. Mais, outre la
réduction des Inégalités en ma-
tière d’emploi, celle des Inéga-
lités de revenus et d’améliora-
tion en qualité et en quantité des
services collectifs sont Incontes-
tablement facilitées quand, la

Le seul ml problème aujour-
d'hui est de savoir comment
passer de là i&ihie croissance
actuelle à une croissance sensi-
blement plus forte Devant cette
question, l’insuffisance des
connaissances économiques de la
plupart des Français, et peut-être
un certain manque de courage
pour regarder en face les réalités

économiques, les ont menés trop
souvent à se tourner vers des
solutions illusoires. Certes. il peut

y avoir des circonstances où dis-
tribuer d'un seul coup plus d’ar-

.

gent & ceux qui n’en ont pas
assez, et augmenter brusquement
Jes dépenses consacrées aux ser-

vices collectifs — moyens aux-
quels on peut effectivement
songer pour réduire les inégalités

sociales — ont pour effet de faire

repartir une maehine économique
ralentie par l’Insuffisance de la

demande; sans avoir des consé-
quences InfîmMnnnlicetee notables.
Mafa diuM la conjoncture fran-
çaise actuelle, comme les entre-

prises devraient payer au moins -

une partie des sommes 'ainsi

injectées dans l'appareil écono-
mique, reffet de telles mesures
sur les coûts de production, donc
sur les prix & vente, risquerait

de ne pas être négligeable, même
S’il était

5 atténué par Y c étale-
ment » des charges fixes sur un
plus grand nombre d’unités

produites.
D'autre part, au-delà 'd’une

courte phase d’euphorie, une
« relance » de ce type n’entralne
une amélioration durable du ni-
veau de vie que si elle s’accom-
pagne d’un acorolmefmftnt hd
aussi durable des quantités de
biens et services disponibles, ces
biens et services ,

ne devant pas
être n’imparte lesquels, mais
devant correspondre aux besoins
exprimés. Or une telle adapta-
tion suppose que ces besoins
concernent des articles que la
France produit et quH y ait dans
les secteurs correspondants des
équipement Inutilisés et qui soient
utiUsàbles à des conditions dé
coût satisfaisantes, et des hom-
mes et des femmes pour les faire

fonctionner. • Sinon, la pression
de la demande, ne trouvant pas
suffisamment de contrepartie,
provoque rapidement une hausse
des prix; .'ou bien la satisfaction
de cette demande se fait par ta

recours à l'Importation, entral-
posslble
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L'ÉCOLOGIE

enjeu politique

En- vente partout 10 F

nant, s’il n’est pas
d’accroître ' simultanément les

production est en expansion, une
. exportations dans d’autres sec-

part -du c surplus » produit d'une leurs, un déséquilibre des échàn-
annâe & la suivante peut alors
être utilisée pour augmenter sub-
stantiellement le revenu des plus
défavorisés sans rien prendre aux
catégories les plias aisées, une
autre part pour- financer le déve-
loppement des services collectifs

sans accroître le pourcentage du
a prélèvement obligatoire i fis-

cal ou social. Au contraire, dans
l’hypothèse-llmlto d’une « crois-
sance zéro », on ne peut habiller
Pierre sans déshabiller Paul, et,

comme U y a relativement peu
de « riches » et beaucoup plus
de * pauvres on est contraint
d’opérer un prélèvement sur des
catégories « moyennes » si l’on

veut améliorer notablement -le

sort des plus défavorisés. Bien sûr,

s’il fallait se résigner durable-
ment, sinon à une croissance
zéro dont U n’est pas question,
mais à une croissance faible

comme celle que nous connais-
sons aujourd’hui, ce ne serait

pas une raison — bien an con-
traire — pour renoncer à l’objec-

tif d’une plus grande solidarité;

mais la réduction des Inégalités

serait sûrement ' plus douloureuse

et plus lente

extérieurs, qui oblige très

vite à mettre un terme au progrès
de la demande interne. La
France, en effet, presque totale-,

ment dépendante de l'étranger

ses approvisionnements en
et en matières premières.

a beaucoup plus de raisons que
d’autres pays de refuser le désé-
cndlibre de ses échanges exté-
rieure et llnfiatian qui y conduit.
C’est parce que, au cours de

la décennie récente, nous nous
sommes heurtés plusieurs fols à
ces limites de la croissance, que
nous avons été contraints, depuis
dix-huit mois, à une politique de
relative austérité. Comment faire
alors en sorte que ces limites
reculent? Trois impératifs prin-
cipaux apparaissent, correspon-
dant aux trois grands obstacles
que nous avons rencontrés : for-
mer des hommes d’une manière
nouvelle pour que les qualifica-

tions des candidats à un emploi
s’adaptent mieux aux besoins du
pays; investir, ce qui suppose,
d’abord, une vision optimiste de
l'avenir, puis, des possibilités de
financement ; exporter, ce qui
exige une mentalité et des struc-
tures orientées vers les combats
économiques futurs entre les

nations.
Nous aurons bien du mal à

satisfaire à ces trois « ardentes
obligations » — et à quelques
autres — par des actions à hori-
zon relativement court. Des
actions conjonctureDes sont certes
nécessaires, mais elles doivent
s'inscrire dans Une visée à beau-
coup plus longue échéance; Même
le Flan, qull se fixe aujourd’hui
encore l’horizon 80 au qu’il se
propose un horizon a glissant »

à cinq ans, risque de se présenter
plus ou moins comme une adap-
tation raisonnée et teintée de
volontarisme des tendances
conjoncturelles récentes. Pourquoi,
alors, ne pas partir de l’avenir
pour bâtir le présent, au lieu de
faire l’inverse ? Pourquoi ne pas
construire un projet collectif à
long terme, par exemple à l’ho-

rizon 90, dans l’axe duquel vien-
drait en quelque sorte se placer
le Plan traditionnel à cinq ans,
lequel servirait alors de phare
aux actions conjoncturelles, tan-
tôt modératrices et tantôt
stimulantes?
Un tel projet cdlectil ne pré-

tendrait pas fixer de manière
rigoureuse dans le détail tous les

éléments de la situation écono-
mique à l'horizon 90. H définirait,

à partir (Tune conception appro-
fondie; les grandes options que
se proposerait la nation, parmi
lesquelles les trois impératifs
mentionnés plus haut pourraient
apparaître comme trou compo-
santes essentiel!» d*un large
c redéploiement » de l’appareil

économique. Un débat pourrait
s’instaurer dans le pays autour
de ces options, par la mise en
œuvre d'une vaste pédagogie à
caractère * participatif ». créant
dans l'opinion tes conditions d’une
critique plus lucide et (Ton plus
large consensus.

Un dimai nouveau

l projet

lectiî à l'horizon 90 mettrait mieux
en lumière, à l'intention de l’en-

semble des Français, les cmidl-
tlons de leur avenir économique,
qui pourrait- leur apparaître da-
vantage comme un avenir d’es-

poir. un climat nouveau serait

créé pour ceux qui ont à
.

décider
pour Le long tenue. Peut-on es-

pérer sans cela une reprise pro-
chaine des Investissements qui
ne soit pas seulement conjonctu-
relle. maïs durable ? Peut-on es-

pérer sans cela également une
évolution démographique plus fa-

vorable à notre destin futur que
celle de ces dernières années ?

Il noos faut donc bien retrouver
le plus vite possible une crois-

sance forte. Cela ne veut pas dire

que cette croissance aura le

même « contenu » que naguère.
Ire que les

services 'produits seront les dures et 'peut-être même le

mêmes. L’aocent a été mis déplus " “

en plus depuis une dizaine d’an-

nées sur les nuisances suscitées

par la société de consommation
et sur l'aspiration de plus en plus
vive an « plus-être » et & la qua-
lité de la vie. U faut en tenir

compte. Mais, d’une part, la

recherche d’une {dus grande qua-
lité de la vie se traduira souvent
de façon concrète par la produc-
tion de biens et services nou-
veaux. D’autre part, il existe

La France peut-elle s’engager

seule dans cette vole, étant donné
le réseau (Tinterdépendances ‘dans
tequél elle est placée ? H n’est

pas évident que la réponse soit

négative. Mata on peut répandre
par une autre question : pour-
quoi un projet de ce type, après

c'est-à-dire que les biens et les

««mt i« dores et peut-ëtee même le SfSÎ “tu£ Ss

Four en revenir à la France,
et k supposer qu’un projet écono-
mique à Fhoriacm 90 soit conçu,
son élaboration demandera du
temps. D’autre part, U ne faut pas
trop croire que les Français —
mferw si beaucoup d’entre eux
sont ' plus sensibles que naguère
au danger Inflationniste — sont
maintenant guéris de leur vieux
penchant pour l’Inflation. Com-
ment concilier, dans le tout pro-
che avenir, le souci d’éviter une
rechute inflationniste et le

souhait de beaucoup de voir, 1e

plus Ut possible, la croissance re-

prendre de façon pins vigou-
reuse ? Comment, en particulier,

obtenir des salariés qrïfe harmo-
nisent suffisamment leurs reven-

dications quantitatives avec les

possibilités de l'appareil de pro-
duction ? une réponse pourrait

être cherchée dans l'articulation

nécessaire entre le. projet de ré-

duction des inégalités social»

dont U a été. question précédem-
ment et le projet économique à

particulier européens ?- Un espoir

apparaîtrait peut-être’ que des
Etats, qui ont aujourd'hui tant
de niai à s'entendre sur des ob-
jectifs ïîritYiAdiate — comme le

principe et tes modalités d’une
relance conjoncturelle,— puissent

abrutir moins malaisément, après
une réflexion suffisante, à une vi-

sion commune, du reoina harmo-
nisée, de leur avenir.

& Chaque étape du calendrier de
réalisation du projet social pour-

raient en être amsi harmonisé»
avec l’ellart d’adaptation de l’ap-

pareil économique dans la direc-

tion de rhorizon 90. Peut-être y
a-t-il là matière & quelque ré-

flexion pour des , responsables po-
litiques. professionnels, syndicaux
et sociaux ?_

FIN

fFnBZTcrrt).

REPUBLIQUE

ALGÉRIENNE

DÉMOCRATIQUE

ET POPULAIRE
Division Bnsrtneatno et Développement

MflUSTEKE DE L’HJEHEŒ ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES

AVIS D'APPEL D'OFFRES

Un appel d'offres tntemotïondl est lancé pour ta- réalisation

d'une unité de noirs de carbone à Boulra, d'une capacité de
production de 25.000 tannes par an.

Les cahiers des charges pourront être retirés contre la somme
de 500 DA â l'adresse suivante :

Sonatrach - END: 20, rue -du Çahara - Hydna - Alger
Tel. ; 60-00-09 - 60-75-22
Télex : SONEND 52794

Les affres devront être envoyées sous double enveloppe
cachetée, l'enveloppa intérieure doit comporter obligatoirement
la mention « Ne pas ouvrir - Appel d'offres Projet Carbon Black ».

L’enveloppe extérieure « Sonatrach - END - Coordination
Elasromères ». La date limite de dépôt des offres est fixée au
30 juin 1978, délai de rigueur.

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant
cent quatre-vingts jours.

. (Publicité)

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENS DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

RADIODIFFUSION TÉLÉVISION ALGÉRIENNE

AVIS D’APPR D’OFFRES OUVERT INTERNATIONAL

Un APPEL D'OFFRES OUVERT est lancé pour : LA FOURNITURE DE

POCHETTES, ETIQUETTES ET COFFRETS POUR DISQUES.

Les soumissions, sous ce pli cacheté, seront adressées à Monsieur

le Directeur des Finances et des Approvisionnements de la RADIODIF-

FUSION TELEVISION ALGERIENNE. 21. boulevard des Martyrs. ALGER, avant

le 30 AVRIL 1978, délai de rigueur.

Il est rappelé que les soumissions qui, en Pabsence de la mention

• SOUMISSION -- NE PAS OUVRIR » seraient décachetées avant la date

prévue, ne pourront être prises en considération.

Les offres devront répondre aux Indications qui réglementent les

marchés de FEtat

Pour tous renseignements et retrait du cahier des charges, s’adresser

au Département des Approvisionnements, 21, boulevard des Martyrs,

ALGER - Tél. ; 60-2300 et 6008-33. poste 355 ou 356.

Les candidats resteront engagés par leurs offres jusqu'à leur Infor-

mation de la suite qui leur sera donnée.

tPUBLIOlTE}— •

FORMATION SUPÉRIEURE

A L’ENSEIGNEMENT

ET A LA RECHERCHE EN GESTION

CESA
INTERNAT DE GESTION
PROGRAMME DOCTORAL

LINTERNAT DE GESTION est l’on des programme» créés dmju
la cadre do Gant» d’Enselgnemont Supérieur des Affaires de la
Chambre de Commerce et dIndustrie de Paria, qui regroupe par
ailleurs l’Ecole des Sautes Etudes Commerciales (HJK.C.), 1Institut
Supérieur des Affaira (ISA) et le Centre de Formation Continus

LE programme DOCTORAL, offert par FXntsrliat de gestion
et soutenu par la FJrJB.GJB. (Fondation Nationale pour l'Enseigne-,
ment de la Oeetlon des Entreprises), a pour objet de former des
enseignants, des chercheurs et des consultants dans le domains de
la gestion.

CARACTERISTIQUES PRINCIPALES DU PROGRAMME :— Nombre limité d’étudiants (six an maximum pour l'aunée
1978/1870) ;— Intégration étroite de chaque étudiant aux activités d’un
département d’enseignement et Os recherche du C-KB-A. ;— Curriculum individualisé adapté à chaque étudiant en fonc-
tion de aa formation préalable et de «s champs dlntéréte;

— Accent particulier mie sur la pratique de la recherche et la
formation pédagogique :— Durée des études : de Z à S ans.

CONDITIONS FINANCIERES : les internes du CASA peuvent
bénéficier de bourses leur permettant de consacrer tout leur temps
k leurs études.

CONDITIONS DE CANDIDATURE : peuvent faire acte de can-
didature les diplômés du V cycle de l’enseignement supérieur (ou
diplômée équivalents) ocrant de préférence déjà acquis quelques
années d'expérience professionnelle.

DATE UHXTX DE DEPOT DES- CANDIDATURES : U JUIN 157*.

POUR TOUS aXNSBIONgUENTS et pour obtenir un douter de
candidature, s'adresser à : D. LINDON, Directeur de rinternat de
gestion, I, rue de Ta Libération - 7S3BÛ Joug-en^josu. TéL ; 856-AMW.

(PUBLICITE)

RfrüBUOUE ALGftBWE DÉMOCRATIQUE ET POPUIARE

MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE, DE LA MISE EN
VALEUR DES TERRES ET DE L'ENVIRONNEMENT

Direction des projets et des réalisations hydrauliques

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

Un. Avis d'Appel d'offres International est lancé en vue de

l'étude et de la réalisation d'une prise d'eau sur la retenue du
Ghrib et d'uns station de traitement couplée avec une station de

pompage en vue de l'alimentation. en eau potable des villes de

Médéa et de Berrouaghia.

Les entreprises Intéressées peuvent retirer le dossier d'Appel

d'offres à la Direction des Projets et des Réalisations Hydrauliques

« Sous-Direction de l'Utilisation des Ressources Hydrauliques » à
BIRMANDRE1S - ALGER (B.P. 34).

Les affres accompagnées des pièces réglementaires devront

parvenir à M. le Directeur des Projets et des Réalisations Hydrau-
liques â l'adresse sus-indiquée avant ie 4 mai 1978, à 12 h.,

délai de rigueur.

Les candidats resteront engagés par leur offre pendant quatre-

vingt-dix Jours,

i

l



Page 40 — LE MONDE — 5 avril 1 978 « • •

VIS F I IM A N C I E RS DES S O C I ÉTÉS
L’OCÊANE

COFIROUTE

COMPAGNIE FINANCIERE
ET INDUSTRIELLE DES AUTOROUTES

UNION INDUSTRIELLE DE CRÉDIT
(U.I.C.)

UAQUITAINE

La société émet depuis le 3 avril 1978 on emprunt garanti par

l>Etst de 308 millions de francs au taux de 11% représenté par
3» 000 obligations de 1 000 francs nominal. Chaqoe obligation, créée

Jouissance du 3 avril 1978, est émise an prix de 991 francs. L'Intérêt

annuel de 11 %, soit 110 francs, sera payable le 3 avril de ehaque année,

et pour la première fois le 3 avril 1979.

Le tans de rendement actuariel brut ressort ainsi h 11,1$%
Cet emprunt d'une durée de quinze ans sera amorti obligatoirement

en quinze ans à compter du 3 avril 1978:
— Soit par remboursement an pair Go premier remboursement

devant avoir lien le 3 avril 1979) ;— Soit par rachat en Bourse.
Les obligations feront l’objet d’une demande d'admission & la Cote

officielle dis la clôture de l’emprunt.
, c

L'avis a para au a BALO » du 3 avril 1978 et une notice visée

par la COB le 3 novembre 1977, sous le n» 77-149, est à la disposition
du publie.

BANQUE ODNER BUNGENER COURVOISIER

Le conseil d'administration, réuni le 22 mars 1978. a arrêté Lea

comptes de la société, qui font apparaître au 31 décembre 1377 un
bénéfice net de 19 879 605 francs, après datation de 9 319 SS6 francs aux
amortissements.

11 sera proposé A la prochaine assemblée générale ordinaire, convo-
quée pour le 30 mal. de distribuer un dividende de 9,25 francs par action
contre 8.75 francs pour l’exercice précédent.

Après uns période d'investissements accélérés ayant entraîné dans
certaines localités uns surcapacité provisoire d'hébergement et uns très

forte concurrence, l’année 1977 aura été ans année de consolidation
au couru de laquelle les engagements nouveaux de 5ICOTEL se ram
limités A 37 millions de francs. Le montant total des engagements
s’élevait ainsi an 31 décembre 1977 A 601 millions de francs, dont 233 mil-
lions de francs d’opérations de location simple et 368 millions de francs
ds crédit-bail.

L’exercice en cours devrait voir uns reprise modérée des Investisse-
ments. notamment dans la catégorie des hôtels deux étoiles : par ailleors,

certaines opérations de diversification dans des secteurs autres que
l’hôtellerie pourraient être mises A l’étude.

Enfin, au cours de la même séance, le conseil a examiné plusieurs
nouveaux dossiers et en a retenu trois pour un montant de 15 millions
de francs environ.

PRETABAIL-SICOMI

L’assemblée générais ordinaire te-
nue le 31 mars 1978 sous la prési-
dence de M. François Frapper a
approuvé les comptes de l’exercice
de l’année 1977.

Le total du bilan se monte A
1027 916 424 F contre 929 556 506 F et
les dépôts de la clientèle sont pas-
sés de 676 514 276 F à 777526 698 F en
augmentation ds 16 %.

Le compte d’exploitation générale
fait ressortir un total de produits
bancaires de 83 153 826 F auquel
s’ajoutent le» revenus du portefeuille
titres pour 590 183 F.

Déduction faite des charges de
toute nature, le bénéfice d’exploita-

tion s'établit A 10 471433 F contre
12 436 594 F.

Le bénéfice net total s’élève fina-
lement A S 070 133 F dont 1 627 737 F
de plus-values A long terme contra
5 765 327 F dont 325 857 F ds plus-
values A long terme l'année précé-
dente.

Compte tenu du report A nouveau
de J 353 4M F il a été décidé d’affec-
ter à la réserve correspondant aux
plus-values A long terme la somme
de 1 627 737 F. à la réserve générale
2 millions de francs, de reporter A
nouveau 1 395 859 F et de distribuer
2 400 000 F soit un dividende de 8 F
par action, auquel s’ajoute l'Impôt
de 4 F déjà versé au Trésor.

Le conseil d'administration de Prétaball-Slcoml s'est réuni le 29 mars
sous la présidence de M. J.-C. Genton ; Il a arrêté les comptes de l'exercice
1977 et convoqué pour le 17 mai l'assemblée générais ordinaire des
actionnaires.

Les comptes de Prétaball-Slcoml au 31 décembre 1977 incorporent, bien
entendu, ceux de Coflpa-SIcomi et Batlball-Slcoml, qui ont été absorbées
le 29 juin 1977 avec effet rétroactif au l*r Janvier 1977. Le total des encours
nets en crédit-bail et location, qui était de 494 millions de francs au ’

31 décembre 1976, et de 1 048 millions de francs en y Incluant Ooflpa-Slcoml
st Batlball-Slcoml. est de 1 092 millions de francs au 21 décembre 1977.

Le conseil proposera A l’assemblée générale ordinaire la distribution
d’un dividende de 3640 -F aux 1 767 744 actions de pleine Jouissance, soit
85 % du résultat fiscal de l'exercice ; il s’y ajoutera on avoir fiscal
ds 0,19 F.

Lee résultats ont évolué comme soit r

1976 1977 %
Bénéfice net (en millions de francs) 45,5 73.5 -f- 614
Dividende par action (en francs) 31,30 36.10 + 15.3

A la suite du vote A une très forte majorité du projet de réduction
du capital par l’assemblée générale extraordinaire du 16 mars, le conseil
d'administration a fixé la période pendant laquelle les actionnaires pour-
raient présenter leurs titres au rachat de la société, du 22 mal au 26 juin
Inclue : ainsi, ceux des actionnaires qui le souhaitent pourront se voir
racheter leurs titres au prix de 320 F après mise en paiement, le 19 mai

,

du dividende afférent A l'exercice 1977 pour les actions de pleine Jouissance.

Le conseil d'administration, réuni

le 31 mars Ï978. a arrêté le bilan es

les comptes de l'exercice 1977.

Le bilan 5e totalise A 836 954 243 F
après réévaluation de3 Immobilisa-

tions non amortissables (terrains et

participations! faisant apparaîtra un
écart de 70 655 539 F ; la valeur nette

comptable de chaque action est ainsi

augmentée de 14740 F, ce qui la

porte A 335 F.

Après affectation de 8 millions de

francs A la provision pour éventua-

lités diverses et 3 500 000 F à la pro-

vision pour participation (contre

20 750 000 F Virés en 1976 à des pro-

visions non fiscalement déductibles),

le bénéfice net de l’exercice ressort 5

14 448 077 F (dont 1 202 968 F de ,

plus-values), contre 12 369 392 F
(dont 148 579 F ds plus-values) en
1976.

Le conseil proposera & l’assemblée
générale des actionnaires du 26 mai
la distribution d'un dividende net de
9,50 F ; s‘y ajoutera 1 F dont la dis-

tribution faite au titre de l’exercice

1976 avait dû être différée en raison
des directives gouvernementales.

En prenant en compte l'Impôt
versé au Trésor. le revenu global par
action serait ainsi de 15.75 F en
1973. contre 11.10 F l’an dernier.

Le conseil a confirmé sa décin*,
de proposer A l’assemblée cénSî
de porter le capital à 48 nmilomX
francs par prélèvement de 24 minu*
de francs sur la réserve «écart ,
réévaluation t et élévation du nw.7
na! des actions de 50 F A 100 p

NS>'

• Le Monde- tient à la disp»

sition de ses lectews les gages

• Evénements > pâmes depuc

octobre 1973.

Ces pages, extraites de numé-

ros maintenant épuisés, sont sus-

ceptibles de compléter une docu-

mentation personnelle sir les

suiets les plus divers (la liste en

sera adressée sur demande écrite i

exclusivement).

Prix de l’exemplaire : 1 F + 0,80 F
de trais d’envol

«Le Monde ». Vente » nimrCru

5, rue des Italiens. — 754Z7 Paris,

Cedex 09

Le conseil de surveillance de Ro-
recto N.V_ réuni le 28 mars 1978, a
décidé de proposer A l’assemblée gé-
nérale des actionnaires de fixer la
répartition pour l’exercice 1977/1978 A
un dividende en espèces de 4.65 flo-
rins par action de 50 riorlna nominal,
et A une attribution de G % en ac-
tions prélevées sur la réserve des pri-
mes d’émission.

L’assemblée générale annuelle des
actionnaires de la Sotterdamach
Belegglngaconsortlum N.V. — Sobeco— qui a eu Heu le 28 mars 1978 A
Rotterdam a réuni quatre-vingt-dix-
huit actionnaires représentant un
total de 902 000 actions. L’assemblée
a approuvé la répartition finale pour
l’exercice 1977 proposée par la direc-
tion générale. A savoir, an choix,
3 1/3 % en titres ou 540 florins en
espèces, mise en paiement A partir
du Jeudi 6 avril 1978.

elf gabon

Le conseil d’administration dTOf
Gabon s'est réuni A Paris le
30 mare 1978 sous la présidence de
M. André Tarallo qui a succédé A
M. Gilbert Lugol, nommé président
d’honneur.
Le conseil a décidé de proposer A

T

rassemblée générale ordinaire des
actionnaires qui se tiendra au Ga-
bon. le 1" Juin 1978. la. distribution
d’un dividende de 2.800 F CFA

i

|56 FF) net d'impôts de distribution,
au titre de l'exerolca 1977. Compte
tenu de l'acompte de 1.2SD F CFA
(25.60 FF) versé en décembre 1977. le
solde du dividende restant A verser
S'élève A 1420 F CPA soit 30.40 FF.

Lea actions nouvelles émises en
représentation de l'augmentation de
capital décidée par l'assemblée géné-
rale extraordinaire du 5 décem-
bre 1977 ont été créées Jouissance
l» Janvier 1977. Elles ont donc droit
au dividende de cet exercice.

(PUBLICITE)

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE, DE LA MISE EN VALEUR
DES TERRES ET DE LA PROTECTION DE L'ENVIRONNEMENT

AVIS D’APPEL D’OFFRES OUVERT INTERNATIONAL

Étude de l'aménagement hydro-agricole de la plaine

GUELMA-BOUCHEGOUF (WILAYA DE GUELMAj

Un avis d'appel d'offres ouvert international est tancé pour

l'étude de l'aménagement hydro-agricole de !o Plaine GUELMA-
SOUCHEGOUF {10.000 ha environ).

L'étude comporte trois (3) phases :

— Etude préliminaire ;—• Schémas d'aménagement ,*— Avant-projet détaillé.

Le devis programme formant cahier des prescriptions spéciales

est à retirer au Ministère de l'Hydraulique, de la Mise en Valeur

des Terres et de la Protection de l'Environnement, Direction

Générale de la Mise en Valeur des Terres, KOUBA, ALGER.

La date limite de remise des offres est fixée au 15 mai 1978.

Les soumissions accompagnées des pièces réglementaires doivent

parvenir sous plis cachetés portant la mention « Aménagement
de îa Plaine GUELMA-BOUCHEGOUF (GUELMA) - Ne pas ouvrir »,

à l'adresse ci-dessus mentionnée.

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant

une durée de quatre-vingt-dix jours.

Groupement pour le Financement
des Ouvrages de Bâtiment,
Travaux Publics

et Activités Annexes
SA au capital de F 1 2.500.000
Siège Social : 128, rue la Boétie, 75008 Paris
R.C. Paris B 722 058 096.

EEasHiIïIï]

Plusunebanque estgrande,

plustous êtesun petit client

Si toutes les banques offrentles mêmes
services, elles ne les rendent pas de lamême façon.

Parce que vous avez besoin de parier avec

de vrais banquiers, d’avoir pour interlocuteur

célui qui décide.

Parce que vous avez besoin d’une banque
plus souple, plus dynamique, plus disponible.

Venez nous voir.

Appelez ou envoyez votre carte àMonique Roux.
Banque OdierBungener CourvoisierOBC.
57,avenuedléna-75116 Paris.TéIéphone50L50.00
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Contrairement à T'attente géné-
raU, la Bourse n’a vas salué lundi
paruSte hausse des cours la recon-
duction de M. Barre dans ses
fonctions de premier ministre.

Après un démarrage laborieux,
le marché a eu plutôt tendance
à se tasser, tandis que Factiotti,
assez forte initialement, se ralen-
tissait ensuite au fü des cotations.
Findicateur instantané enregis-
trant finalement une légère baisse
de 02 % environ.

Une grande irrégularité a régné
dans presque tous les comparti-
ments Un seul a été quelque peu
attaqué, la construction électrique,
oit la cotation de LM.T. fut même
retardée en raison d’une insuf-
fisance de la demande.

Au total, un bonne quarantaine
de valeurs ont fléchi de façon
notable fde 1 % à 6 %) et un
peu moins de trente ont monté,
en s’adjugeant des gains du même
ordre de grandeur.

Bref, une fols de plus, le phéno-
mène du fait accompli a joué.
Manifestement, avant de s’enga-
ger plus avant, les opérateurs
attendent de conruütre les noms
des hommes qui entreront dans le
nouveau gouvernement et surtout
les grandes options de la poîüque
que le chef de l’Etat entend leur
faire mener. A ce dernier égard,
le duel que devaient se Uvrer
MM. Edgar Faure et Chaban -

Delmas pour accéder au e per-
choir » leur a paru de nature à
faire monter la tension entre les
deux grandes formations de la
majorité. Ajoutons à cela les nou-
velles turbulences observées sur
les marchés des changes fvoir
d’autre part), qui ont ravivé les
craintes d’ordre monétaire.

Maigri les indications de Lon-
dres, For a fléchi, la baisse du
dollar faisant office de contre-
poids. Le lingot a perdu 240 F à
26660 F (après 26785 FJ et le
napoléon 7.40 F à 26150 F, dans
un marché toujours anémique.

LONDRES
Indécis - - -

Le marché se montre très Indécis
mardi matin dans l'attente de la

publication du montant du réserves
do change. Le» IndnatrlaUes varient
peu, ouïe les Tonde d’Etats procréé-
sent. Recul des mines d'or.

DriaeiMtsm (dotai*) 179 M noeirt 183 «

CLOTURE COURS

«uns
lf4 4/4

«rm*b Htreten .... TH .. 7» ...

CeortanUs .......... US ... US ...

Di Im .......... 327 .. 323 ...

Impérial Cfeeaflcal .. 3SI ... SS» ...

Rie Tinte Zhw Ceqi .. IIS ... ISS ...

ShaU SI» - 617 ...

Wctere 176 177 ..

Wr Un 3 1/2 X 3S 1/2 SS 1/2

•Watt artetnutsta .... 24 3/S 24 l/t

•Western HoUlogt .. 23 1/2 22 7/1
< r) eu dottara «L», set de *rim nr ic
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NOUVELLES DES SOCIETES

AUXTLIAIRE D'ENTREPRISES. —
Le bénéfice net consolidé pour 1977

est de l’ordre de 00.4 millions de
francs, montant supérieur de plus
de 70 % au précédent. La résultat
net de la société atteint 37 millions
de francs (+ 33 %). Dividende global
de 4 5F contre 22.35 F,
DUMEZ. — Création en Arable

Saoudite d’une filiale commune avec
le groupe T.A.G., qui, de son eOté, a
corrélativement acquis «a. Bourse
une participation de U % dans le

capital de la société.
PÜBLICIS. — Bénéfice consolidé

pour 1977 : 23.5 rwiiurms de francs
contre 10,M millions. Le dividende
global (9 F pour 1976) devrait être
majoré.
SOGEPAL. — Bénéfice net pour

1077 T 0,76 millions de francs contra
8.04 millions. Dividende global :

28,25 F contra 24 F. Distribution
d’une action gratuite pour dix, qui
aura droit à ce dividende.
PARCOR. — Bénéfice net hors

plus-values pour 1977 : 23.52 millions
de francs contre 20,87 minions à
comptabilisation comparable. Divi-
dende global : 31.50 p contre 26,50 F.
Ü.LC. — Bénéfice net pour 1977

hors plus-values : 13,24 millions de
francs contre 1202 millions. Les
plus-values atteignent 1.20 million
de francs contre 0.14 million. Divi-
dende global : 15.75 F contre U.10 P.
Evaluation du wnmlwl des actions
de 30 F A 100 F.
SXMOTRA. — Bénéfice net pour

1977 : 4.44 minions de francs contre
115 millions. Dividende global :

19,05 F contra 17,55 F.
81MCO. — Bénéfice net pour 1077 :

75.00 - millions de francs contre
64.78 millions. Dividende, de 11.50 F
(+ 14 %).

NEW-YORK
Rechuta

Après une- semaine de relative

stabilité, . le New-Tort Stock Ex-
change a rechuté lundi et, à 1Issue
de te séance, l'Indice des indus-
trielles accusait une' perte de 6,3a

points, à 751,04.

L'activité est restée modérée :

30,23 tvimnn. de tltns ont changé
de malzia contre 20,13 mlUlona pré-
cédemment.
Le déficit commercial record

enregistré an février, le gonflement
de la m—* monétaire et l*incea-

santo dépréciation du dollar ont
été autant de facteurs qui ont pesé
sur la marché.
Sur 1 887 valsais traitées, 1 084 ae

sont repliées, 375 ont monté et 428
n'ont pas varié.

-
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UN JOUR
DANS IE MONDE

2. IDEES— GRILLES DU TEMPS : entre-

tien arec Bertrand de Joo-

venel ; « Politique, mouve-

ment et sens de l'histoire »,

par Francis Ferrier.

1 ETRANGER
— Les tensions en Europe du

Sud.

4. PROCHE-ORIENT

5. DIPLOMATIE
— Le dialogue franco-algérien

se renoue à partir de concep-

tions divergeâtes de la coo-

pération.

£. ASIE

7 1 11. POLITIQUE

12. SOCIÉTÉ
— Un prêtre cher les loubards.

— SPORTS : Hinault, comme
Anquetil et Ponlider.

— EDUCATION.

LE MONDE DE LA MÉDECINE

FAGES JS ET 16

La pilule contraceptive &
l’épreuve du temps.

Recrudescence do paludisme.

Témoignage : Etre malade h
l'hdpltaL

17. L'ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE

18. ENQUETE
— CITÉS GÉANTES : Lima ou

l'impossible métissage.

MODES DU TEMPS
FACES 19 ET 20

— Des Ecossais communiquent
avec les esprits du monde
végétal.

— Clin d’œil ; comptant, pas
content.

21 à 21 CULTURE— MUSIQUE : Madame Butter-

fly vue par LavellL

35-36. REGIONS
—- CENTRE : la construction de

la centrale de Dampierre-ea-

Burly.

— La marée noire en Bretagne.

37 â 39. ECONOMIE
— SOCIAL : trente syndicats

de dix-huit pays participent

le 5 avril à une a journée

européenne pour l'emploi •.— « Inégalités sociales, infla-

tion et croissance » (N), par

Jacques Mérand.

LIRE EGALEMENT
RADIO-TELEVISION (24)

Annonces clamées (25 h 34) ;

Aujourd’hui (36) ; Carnet (24) ;

«Journal officiel» i36) ; Météo-
rologie (36) ; Mots croisés i36) ;

Bourse (41).

Le numéro du « Monde »

daté du 4 avril 1078 a été tiré
|à 581619 exemplaires.

NOUVELLES COLLECTIONS
PRIX AVANT SAISON

A vec la garantie

d'un maître tailleur

COSTUMES
MESURE

dans an ctiofci

de 3.000 draperies

à partir de 798 F

Prêt-o-Porter homme
Boutique Femme

LEGRAND Tailleur
27, n» m «septembre, paris (Oterai

Les prélèvements d'organes

sont autorisés en France
Nombreuses sont les ma-

ladies naguère mortelles qui
peuvent être aujourd’hui effi-

cacement traitées au moyen,
de transplantation d’organes.
Ains i, actuellement, trois

cents équipes environ dans le

monde, dont près de vingt en
France, réalisent des greffes

de rein. D’autres transplan-
tations sont pratiquées égale-
ment avec succès, qu’il

s'agisse des greffes de cornée

?mettant de rendre la vue
certains aveugles ou des

transplantations du tympan
ou des osselets de l’oreille.

Mais le nombre d'insuffi-

sants rénaux chroniques jus-
tifiables en France d’une
transplantation dépasse de
plus du double le nombre de
celles qui sont actuellement
réalisées. B y a moins de
quatre cents transplantations
par an depuis trois années,
alors qu’un millier seraient
nécessaires. Dans ce domaine,
l’absence de dispositions légis-

latives jusqu’à la loi du
22 décembre 1976 obligeait
de nombreux médecins à
entreprendre des démarches
systématiques auprès des fa-

milles dans un climat parti-
culièrement pénible. Four ré-
pondre à ces difficultés, le

Parlement, à l’initiative du
sénateur Caillavet, a adopté
& l'unanimité un texte qui
définit les principes régissant
les prélèvements effectués
sur un donneur vivant ou sur
des cadavres. Le décret d’ap-
plication paru au Journal
officiel du mardi 4 avril rend
effective cette loi.

Four le donneur vivant, il

est fait une distinction entre
le majeur et le mineur : ce
dernier est protégé par la

double exigence du consente-
ment de son représentant
légal et de l'autorisation d’un

comité d’experts. Toutes les

dispositions, en outre, ont été

prises pour Informer complè-
tement le donneur majeur
sur les conséquences du pré-
lèvement et pour s'assurer de
son consentement libre.

En ce qui concerne le pré-
lèvement sur un cadavre. 11

peut être effectué dès lors

que l’intéressé n’a pas fait

connaître de son vivant le

refus d’un tel prélèvement
L'autorisation dés parents ou
d’un représentant légal n’est
exigée que pour les Inter-
ventions sur Je cadavre d’un
mineur.

Enfin, seuls des établisse-
ments hospitaliers répondant
& des normes strictes pour
l’équipement technique et le

personnel sont autorisés à
effectuer de tels prélèvements
sur des cadavres. — N. B.

fL’olwtaelo légal, qui vient
d’être levé, ne manquera pas de
révéler d'antres rrelus an déve-
loppement des prélèvements d’or-
ganes. Ainsi, les dépenses de
préparation et de transport des
organes prélevés posent parfois
des problèmes de prise eo charge
par la Sécurité sociale, qui n’in-
citent pas (es éqaipes chirur-
gicales à développer les trans-
plantation. Et U est Indéniable
que la stagnation actuelle de la

transplantation rénale en France
s’explique aussi par la mauvaise
connaissance de la localisation

des comas dépassés (qnl est la
source exclusive des organes), et

par la mauvaise volonté de cer-
taines équipes médicales, qnl
trouvent dans la dialyse rénale
Itérative ne source de profit

bien pins grande que celle qnl
est apportée par la a guérison »

d’un Insuffisant rénal greffé

avec succès (« le Monde » dn
23 mars 197S). — Dr J--F. L.]

LANŒMBfT PROBABLE

D'UN EMPRUNT D’ÉTAT

DE 8 MILLIARDS

Une des premières tâches du
nouveau gouvernement sera, de
lancer un emprunt d’Etat pour
financer de façon non inflation-
niste le déficit budgétaire de cette
année.
Estimé à 8.9 millards de francs I

dans la loi de finances pour 1978
(votée à la fin de l’année der-
nière), l’excédent des dépenses
publiques sur les recettes pourrait
en fait atteindre quelque 20 mil-
liards de francs si le gouverne-
ment décide (comme c’est pro-
bable) de prendre un certain
nombre de mesures économiques
(un allégement des charges so-
ciales notamment) pour inciter les

entreprises à Investir ou alléger
leurs coûts salariaux. ML Barre
n’est pas du tout hostile à l’idée
d’un déficit budgétaire maintenu
en 1978 à son niveau de 1977
(entre 15 et 20 mill iards de francs)
pourvu que l’impasse soit financée
par de l’épargne et non par de la
création monétaire.

D’où la décision prise — ou
presque — par le premier ministre
d’émettre un emprunt d’Etat de
8 milliards de francs environ,
c’est-à-dire du même ordre de
grandeur que l’emprunt lancé en
1977 et qui avait été facilement
couvert. *

M. Henry Estingoy démissionne de la direction

de l'Institut national de la consommation

ML Henry Estingoy vient de dé-
missionner du peste de directeur
de ITnstîtirt national de la

consommation, fonction qu’il

assumait depuis le 1er juillet 1970.

M. Maurice Vlieghe. chargé de
mission à 1XN-C- assurera l’inté-

rim avant que le ministère de
l’économie et des finances ne
nomme le successeur de M. Estin-
goy. Selon toute vraisemblance, le

futur directeur de l’institut sera
choisi dans la fonction publique.
Candidat malheureux atzx der-

nières élections législatives, sous
l’étiquette TJ-D-F.-P-KU dans la
22* circonscription de Paris.
M_ Henry Estingoy deviendrait
prochainement délégué général
d’un syndicat professionnel des
petites et moyennes entreprises
des huileries, en train de se
constituer, et qui regroupe une
dizaine d’entreprises.

Xi le 9 octobre 1921 à Bordeaux,
M. Henry Estingoy avait tra-
vaillé pour les coopératives de
consommation, puis avait été
attaché au cabinet de M. Mau-
rice Papou, préfet de police,
avant d'étre chargé de mission
pour les affaires économiques à
la préfecture. Dès 1968. il s'occupa
des problèmes de consommation.

NOUVELLES BRÈVES
• L’écrivain et journaliste

hongrois Paul Ignotus est mort
à Londres. H était âgé de
soixante-dix-sept ans. Paul Igno-
tus, qui a notamment collaboré
au supplément littéraire du
Times, a publié ùn essai sur
Maupassant. une histoire de la
Hongrie et une autobiographie.
Prisonnier politique. Il avait par-
ticipé de manière active au mou-
vement de déstalinisation qui
précéda l’insurrection de 1956 à
Budapest.

LATREILLE:
LE SPÉCIALISTE OU TRES BEAU VÊTEMENT

Costumesde Velours
Quinzaine spéciale
du21marsau 8 avril

G2, r. St-André-des-Arts 6e

]

Parking attenant à nos magasins

• Un nouveau médicament
actif contre les cellules cancé-
reuses de la souris, vient d’étre
découvert par des chercheurs
américains de l’université de
Californie, à San-Fnuicisco. Ce
produit, appelée azétomycine »,

n’a pas encore fait l’objet d’une
expérimentation humaine, de
sorte qu’il serait prématuré d’en
faire un nouvel élément de l’arse-
nal théraptique dont disposent
actuellement les cancérologues.
La nouvelle susbstance aurait

comme particularité de rester
fixée électivement sur les cellules
malignes pendant plusieurs
dizaines de minutes, multipliant
ainsi son efficacité pharmacolo-
gique. De nombreux cancérolo-
gues français ont indiqué leur
intérêt pour cette nouvelle voie
de la recherche. Le professeur
Schwatzenberg (centre anti-
cancéreux de Villejuif) a, pour sa
part, déclaré que cette substance
ne remettait pas en cause les
chimiothérapies actuelles, mai*
donnait aux malades l’espoir
d’un éventuel traitement de
relais.

LÉGER REDRESSEMENT

DU DOLLAR

Victime en débat de semaine d’un
nouvel accès de faiblesse, le doUai
s’est très légèrement redressé, mardi
matin « avril, sur les grandes places

financières Internationales. A Paris,

le court de la devise américaine est

remonté de 4.5370 P à CK F ; à
Francfort, il a repassé la barre des
2 drutschemarks pour s’établir à
2,6100 dentectaemarlu. En Suisse, U
valait M530 franc suisse contre

L8445 franc suisse, et aux Pays-
Bas, 245 florins contre 24417 flo-

rins. Même à Tokyo, le dollar s’est

stabilisé an voisinage de 218,40 yens
contre 218,26 yens lundi.

Pause avant une nouvelle rechute ?

Les cambistes ne savent trop que
penser et Impotent ce léger redres-
sement de la monnaie américaine k
des facteurs techniques, tout en
faisant remarquer qu» les transac-
tions restent, pour le moment, assez
modérées.
En attendant, afl— de freiner la

baisse da dollar canadien, lui aussi
assez malade — il était tombé lundi
à 87,97 cents pour 1 dollar des Etats-

Unis, soit son nlvean le plus bas
depuis quarante-cinq ans, — la
Banque du Canada a décidé de rele-

ver son taux d’escompte, qui, à
compter du 4 avril, passe de 8 % à

Samaritaine
Capucines

/7<\-
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PARIS - TEL: 2615725 ‘

If DIRECTEUR

DE IA MAISON DE LA CULTURE

DE NEVERS DÉMISSIONNE

ML Jean Mauroy, directeur de
la Maison de la culture de
Nevers, s’est démis de ses fonc-
tions, qu’il assurait depuis 1971,
après avoir dirigé, de 1966 à 1971.
la Maison de la culture de La
Rochelle. M. Mauroy nous a pré-
cisé que les difficultés finan-
cières de l’établissement n’avalant
pas été déterminantes dans sa
décision. « Je me sens capable
de gérer la crise financière, mais
non la crise morale », nous a-t-il
déclaré.
La crise financière est due à

la décision de l’Etat de n’aug-
menter que de 7 la subvention
de la Maison de la culture,
contraignant les collectivités lo-
cales. qui étaient prêtes à donner
davantage, à s’aligner sur ce
chiffre, conformément -fcu prin-
cipe de la parité.
Quant â la crise « momie ».

M. Mauroy nous l’a décrite
comme un « glissement vers une
certaine forme d’amateurisme »,

caractérisé par la place excessive
donnée aux associations et par
une « dégénérescence » dans la
qualité des spectacles. Selon
M. Mauroy, le conseil d’adminis-
tration avait tendance à le c tirer
vers le bas » en l’accusant de
faire de 1* c élitisme » sous pré-
texte de professionnalisme.

d'abord comme chef de la divi-
sion protection des consomma-
teurs. puis comme secrétaire
général du tout jeune Institut
national de la consommation (eu
février 1969} axant d’en devenir
le directeur.
Bien avant de poser sa candi-

dature aux élections législatives

M. Estingoy avait annoncé son
intention de quitter V1H.C. Dy-
namique, parfois bouÎQant
M. Estingoy a sans nul doute été
pour beaucoup dans l’expansion
de Vinstitut. Tâche difficile pour-
tant, tant elle est, depuis la fon-
dation de TIM.C* ambiguë. A
l’origine, centre technique de re-
cherches, l’IJi.C. est surtout de-
venu l’éditeur d’une revue de
défense des consommateurs à
grand tirage, 50 million»: de
consommateurs (environ 409060
exemplaires>. L'indépendance de
la revue et du langage de son
directeur n’est pas cependant
parvenue à faire oublier que
l’IJN.C. est un organisme para-
public, financé par les contribua-
bles et donc contrôlé par l’Etat
et le gouvernement. Les organi-
sations de consommateurs, majo-
ritaires à son conseü d’adminis-
tration, n’ont cessé depuis sa
création de souhaiter en assumer
davantage le contrôle. La création
en 1976 du secrétariat d’Etat à la
consommation lui a fait quelque
peu perdre de son lustre. La tâche
du successeur de M. Estingoy ne
saurait aller sans une redéfini-
tion du rôle de l’institut et de sa
place dans l’action de l'Etat en
faveur des consommateurs.

NOUVEAUX TISSUS

“COUTURE"
PRINTEMPS-ÉTÉ 1S78

•Impressions soies exclusives.

•Lainages coordonnés originaux.
1

•Cotons suisses imprimés.

•Tissus exotiques, Soumette.

•Jerseys “ultra mode" imprimés.

•Carrés, panneaux et bases.

. Cotons anglais depuis 12,95 F.

•Toiles écrues, batistes, crépons.

;

• Organdis brodés, denteBes.
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36. CHAMPS-ELYSÉES - PARIS-

LES “CLUB”
soie lourde

59 f

CHEMISES A
VOSMESURES
Tes 3

590 f

PARIS - DEAUVILLE - ROUEN

«-C'est une douce ^
atmosphère d’Angleterre,

d’Irlande etcfEcosse
où les tweeds, A
les flanelles.

les cashmeres,

les lambswools
s'harmonisent {*-" ~ -

dans un =j

raffinement =1

délicieux.. » ^
Auatin Reed • Aquasci/tum

3, place Saint-Augustin

75008 Paris - 265.20.52

Le Chapeterde Pans

Y/Y'ZZr \
W Capitales

Scandinaves

V à la carte.

ÆT^\
^Explorationsmm en T )

Aauto-campeur.

.Revenez de vos vacances avec des souvenirs

qui ne soient .pas ceux de tout le monde-
Voici 6 suggestions» Il y en a beaucoup d’autres

qui vous seront proposées par votre agent de voyages.

Pour recevoir gratuitement la brochure détaillée, écrivez à

,

SAS. -30, bd des Capucines -75009 PARIS -

ou à toutes agences Air France.

Scandinavie, l'Europe au nature!.

Express

IVcôtier.

<((({Bonus
1 passeport.

Groenland

uVdu Sud.
découverte
idù Danemark.
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